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PREFACE. 

JE n'arrêtèrois pas long- 
tems mes Ledeurs dès 
l'entrée ' de cet Ouvrage, 
fi je n'aVois qu'à leur rendre 
compte du delTein que j'ai eu 
en le compofànt. 

Ce deiïein eft déjà tout 
marqué , dans ma première 
l^ettre à Mr. le Marquis de 
B. .. C'efl: un jeune Seigneur 
qui i l'esprit très orné , & 
d'un tour heureux & délicat ; 
& à qui je fuis dans l'habitu- 
de d'écrire des Lettres, tan- 
tôt fèrieufts , tantôt badines , 
felon le premier fujet qu'il 
m*QfFre , ou qui vient de lui- 
même s'offrir à^oi^ 

'javois été quelque tems 
^7^ fans 
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PREFACE. 

fans lui donner de mes nou- 
velles; je pris pour prétexte 
de mon fîlence, une intrigue 
de Tendreflè , que je feignois 
m'avoir occupé jusques alors. 
Cela me donna lieu de par- 
ler des Amours des Gens de 
Lettres , Se infenfiblement» 
je tombai fur les galanteries 
d'Horace, 

Je ne fis d'abord qu'enta- 
mer ce fujet : mais , foit pré^ 
vention pour le Héros dont 
j'avois entrepris l'Hiftoire a- 
moureufè , loit aveugle corn» 
plaifànce pour la façon que 
j'y donnois , ce commence- 
ment eut le bonheur de plai^ 
re ; on m'en demanda la fui- 
te: aiofi, de Lettre en Let- 

tre. 
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tfe, & presque fans m'en âp- 
percevoir , j'ai vu groilîr fous 
ma. main un Ouvrage , que 
j'avois conimencé fans des 
(èin , & que je n'aurois peut- 
é-tfe jamais eu le courage d'- 
entreprendre , fi j'avois pré- 
vu qu'il dttt me mener fi loin. 
Tel eft en effet mon gé- 
nie ; je n'aime point les Ou- 
vrages de propos délibéré & 
de longue haleine. Ce n'efl 
point le fait d'une imaginati- 
on aolfi vive & auffi folâtre 
^oe la mienne j elle voudroit 
toujours rire & badiner. Mais 
cette gayeté , qui lui efl fi 
nécefïaire pour la mettre ca 
train , eft un enfant du ca- 
price,* elle ne fe commande 
* 3 point, 
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point, il faut qu'elle vienne 
naturellement : la gêne & 
l'application là diffipent , ou 
rétôuffent. 

Je ne fai même comment 
je puis me réfoudre mainte- 
nant à faire une Préface : 
c'eft quelque ehofe de fi fé- 
rieux pour moi , que depuis 
le peu de tems que j'y tra- 
vaille , j'ai déjà lênti plus d'u- 
ne fois expirer les mots ati 
bout de ma plume. Je n'é- 
cris jamais que pour ra'amu- 
fer , & je ne trouve . rien d'à- 
mufant dans une Préface. 

Une Préfacel Ce feul nom 
me fait trembler. Je remar- 
que même , que la plupart 
des Ledeurs n'en lifent ja- 

. mats. 
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itnais. C'cft ce que j'ai fait 
plus d'une fois en ma viej & 
je voudrois bien qu'on en fît 
autant de celle- ci >, car je 
la prévois déjà toute des plus 
mauvai/ès. 

Mais mon Libraire, Mr. 
I^krre Marteau , ce perfon- 
îiage û Tenommé dans la 
Littérature -, & qui fait tant 
d'honneur ^ux Ouvrages qui 
paffent par its mains , puis- 
*qù'îl n'en cfft point qu'on a- 
chete avec tant d'emprefTe- 
ment, ni qu'on lifè avec tant 
d'avidité î ce même Mr. Pierre 
Marteau , tout grand per- 
^nnage qu'il eft, eft un homme 
inexorable. Il aime les Pré- 
faces^ (je ne fâi comment ce 
* 4 terri- 
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terrible nom m'eft encore é- 
chapé) & il en veut une de 
moi , à quelque prix que ce 
foit. Que faire à cela ? il 
faut le contenter. Et à dire 
le vrai , fi l'on ne peut qu'à 
cette condition être Auteur 
de fa façon, dans l'envie que 
j'ai de l'être , on me pardon- 
nera fi je force ici mon gé- 
nie , & me prête à un tra- 
vail qui ne me convient point. 
Mais voilà déjà , fi je ne 
me trompe , mon deffein lûf- 
fifamraent dévelopé , fi pour- 
tant j*en ai eu quelqu'un en 
faifant cet Ouvrage. 

Il feroit bon à préfent, de 
donner la raifon pourquoi je 
m'avife de mettre au jour une 

Hi^ 
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Hiftoire galante , <fii , dans 
fà naiffance, n'étoit deftinée 
qu'à un Particulier. Voici 
fans doute un terrible défilé de 
Préface} mais je vais tâcher 
de m'en tirer en gaIant-hom« 
me. 

Je pourrois dire , qu'ayant 
envoyé en Province l'Origi- 
nal de ces Lettres , encore 
toutes chaudes de la forge, 
Ôc à meiùre que je les corn- 
polbis , il s'en fit bientôt des 
copies , la plupart is^parfâites, 
lùivant la coutume j & qu'a« 
yant appris que quelques Li- 
braires picoreurs fc dispofoient 
déjà à les imprimer ainfi dé- 
figurées , je me fuis hâté de 
les prévenir , pour m'épar- 

* 5 gn^t 
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gner une plus grande honte, 
que celle qui me peut revenir 
naturellement en les donnant 



moi-même. 



Cette raifon paroit aflfez 
plaufible î on y voit du moins 
un fonds de tendrefle pater- 
nelle pour fès produéiions , 
chofè très naturelle, & mê- 
me , fi j'ofe le dire , très 
louable. Mais c'eft une vieil- 
le rufè d'Auteur 5 on ne s'y 
hilTe pins prendre , dans le 
fiecle où nous fommes. 

De dire , que quelques-uns 
de mes Amis, gens de con- 
fîderation & de mérite , m'ont 
fbrcéà me faire Auteur, je 
mentirois impunément : &, 
outre que je fais un des hom- 
mes 
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mes du monde le plus caodi* 
de , jusqu'à être même .<jucl- 
'qucfors trop ingénu , comme 
on k remarquera peut-être 
'63m cet Ouvrage 5 j'ai trop 
de resped pour mes Led:eurj, 
pour leur en impoièr de la 
Ibrrc. Nonj aucun de mes 
Amis , ceux même d'entre 
eux , qui par bienféance ont 
cru devoir honorer de quel«- 
que éloge ces amufemens lit- 
téraires , aucun , je le décla- 
re , ne m'a preité de ks do«- 
aer au Public. 

Que puis-je donc avaiiccr 
ici pour ma juftification ? 
Rien , en vérité ; & la meil- 
leure excufe que je puilTe don- 
ner de ma témérité , ç'eft de 
* 6 n'en 
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n'en donner aucune. Cefl: 
une fureur, dit-on , <|ue de 
fe faire imprimer. Eh bien! 
je l'ai eue, cette fureur: j'en 
ferai aiTez puni , fi l'Ouvrage 
ne convient pas^& s'il eft re- 
çu agréablement, il n'éft plus 
befbin que je me juftifie. 

J'avance heureulcment dans 
cette maudite Préface , & j'es- 
pcre que ce fera bientôt fait. 
Il s'agit encore d'un petit Ar- 
ticle; c'eft le choix de mon 
Sujet. Pourquoi m'avifài-je 
de donner les Amours d'un 
franc débauché , d'un vrai 
Soldat de fortune amoureufe, 
à qui tout étoit bon ? Il ne 
s'agit ici que de ces fortes de " 
Demoifelles, qui, comme un 

Tronc 
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Tronc public , acceptent les 
oârandes de toas venans. 

Mais je n'ai pas prétendu 
choifir Horace y plutôt qu'un 
autre : il eft venu de lui-mê- 
me iê placer dans ma premiè- 
re Lettre ; je l'y ai reçu pré- 
cipitamment Bc fans réfîexi. 
on, ou, pour mieux dire en- 
core , parce que je l*airac , 
& qu*il ro*eft très ordinaire de 
penfer à Im j iSc; quelque tems 
«près , rOuvrage s'eft trou- 
vé trop avancé pour le lais- 
fer là. 

Quoi qu'il en {bit , ces 
virginitez eftropiées , dont 
Horace ètoit H charmé , font 
aujourd'hui fort à la mode. 
£t puis, c'efl: un defTein tout 
■ * 7 nou- 
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couveaa , que de ks mettre 
fur la Scène. .. - 

Il ne faut pourtant pas s-i- 
tnaginer, que celles de notre 
Héros fuffent toutes; de ces 
Coureufes de carrefour , qui 
attendent leur proye au coin 
des rues, &, comme dit Mr. 
Bayh en un lèmblablefujet, 
que ce ne futque du vin à un 
fou lé pot. C'étoient de ces 
Demoilèlies fi communes à. 
Paris, qui font le métier avec 
honneur , & qui fe fauxfilent 
dans les meilleures compa- 
.gnies,oii elles ne feroient mê- 
me pas reçues , fi Ton ne les fe- 
voit MaitrelTes déclarées d'un 
tel & d'un tel ; de ces De- 
moi/èlles à qui les plus grands 

Phi- 
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Philofophes, qui les mépKÎ- 
fèat dans le coeur 6c qui n'ien 
ont que^ faire , (ont quelque, 
fois contraints de faire Ul 
cour , parce qu'elles font la 
voye la plus rare des avan« 
cemens , 3c que , du fond 
d'une Aicove diffamée par 
leurs plailîrs , elles fo . mê- 
lent de di<Ster les Arrêts qui 
doivent éti'e prononcez iar 
les Tribunaux les plus au^ 
guftes. 

Après tout, (8c voici une 
raifon qu'on aimera iurement, 
parce. qu'elle cft très morale) 
de toutes les le<Slures , il n'eh 
eft point de plus utile , que 
celle qui nous inftruit des 
foiblelTes du coeur humain. 
^ Or 
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Or CCS foibleiTes font mar- 
quées dans les inclinations 
d'Horace , on ne peut pas 
mieux. 

Mais je devois imiter Mr. 
de la ChaftUe , dans lès ji- 
mours^ de CatttUe 8c de Tu 
huile ? Cela n'eût pas été fi 
mal , je l'avoue , fiirtout fi 
j'avois pu attraper la fineffe Se 
l'élégance de cet illuftre Ecri- 
vain. Il a pourtant fi bien 
travefti ces deux grands Poè- 
tes , qu'il en a fait deux per- 
fbnnages tout extraordinaires. 
Il a transporté la Scepe de 
leurs Amours , dans le Païs 
•des Fables; il leur a prêté fes 
idées , & fubftitué à leurs vé- 
ritables fentimens, des incli- 

nati- 
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nations romanesques 8c chi* 
«leriques. * 

Pour mot , je ne fai pas 
feindre -, j'ai Timaginadon très 
vive , mais elle ne travaille 
jamais d'après elJe-m^me: il 
Im faut des objets réds & 

Ealpables } & fi elle e(l affez 
eureule pour les bien repré- 
iènter, elle croit avoir fait a- 
ne peinture achevée. Je fuis 
fi fait à ion manège , que je 

trouve 

* Catulle parle de la plus célèbre de fes 
MattreOès, qu'il appelle i.»^<, &qulfe 
nomoioit aatrement CUdia, comn-e d'u- 
ne femme qui ne faifoit point difHcnlté 
de Te prêter au premier veau. Voici ce 
qu'il en dit : 
Cxli, Lesbh nvjira , Ltihiailia, 
Illa Lesbia^ quam Camllus unam 
Plus qu»mfe, atqiitfuos amavH omnei, 
Nune in quadriviis & angiporth 
Clubtt tuaznanimos Rémi itepotes, Ca- 
tuU. Epigr. S9. 
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trouve toGs les hommes jolk 
comme ils font j je ne voii^ 
<lrois qu'avoir le talent de les 
bien rendre. J'aime dans un 
Bofïu , la bolîe même qui le 
défigure j elle me femble fai^ 
te pour lui. Ainfi Horace ^ 
dans fon nattarei, me paroit 
adorable ^ & je croirois en a- 
voir fait un Monfke ^ û je 
i'avois masqué. 

Il m'eft pourtant échapé 
de dïfe , dans ma pr^^arierc 
Lettre , que) je croyois fou i 
Hiftoire capable de fournir 
un très beau fujet de Roman. 
Gela eft vrai âu(ïï ; & rien 
n'empêche qu'on ne ki, don- 
iw un air plus modeftc'&plus 
poli , des -inclinations plus 

no- 
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nobles , des Maitrdfes d'ua 
plus grand air. Mais je crois 
qu'avec moins d'invention & 
de tour , il y a encore plus 
de gloire à l'avoir tiré trait 
|îour' trait j & je ne doute 
. point, que la plupart des Lee* 
teurs ne lîainaent encore mieux 
èiabiilé à fa façon , qu'à la 



tîôtre. 



Il n'a pas laifTé de m'ea 
coûter beaucoup , pour le re- 
préfenter firoplemenr tel qu'- 
il étoit. Horace eft bien é- 
loigné de nous,. 8c l'on con- 
viendra , qu'il h'eft pas aifé 
d'attraper l'air d'un homme, 
de iî loin. Je l'ai vu dans 
iès Ouvrages i mais je ne l'y 
ai vu que par morceaux; éc 

j c'étoit 
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c'étoit l'embaras , de ramas- 
fer ces pièces , de les mettre 
chacune en leur place, de les 
joindre l'une à l'autre , & d'en 
faire, pour ainfi dire, un Ho- 
rate auffi plein de chaleur & 
de vie , que l'ancien. 

Mais je fais ici comme un 
homme déjà accoutumé à 
compolèr des Préfaces ; je 
mendie des éloges. Cela ne 
me convient point; & quand 
je (èrois plus rompu à ce 
genre d'écrire que je ne le 
fuis, je craindrois toujours de 
prévenir le Public , par des 
fentimens faftueux qui le ré- 
voltent. 

Je n'ai même garde d'imi- 
ter certains Auteurs de ma 

Con- 
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connoilTance , qui , dans leurs 
fëaoces journalières de CafFé, 
accoutumez à s'ériger en fou- 
¥crains Pontifes du Bel-Es* 
prit , confervent un ton de 
hauteur dans Jeurs Préfaces , 
& prétendent y donner leur 
Stile pour la règle infaillible 
de l'Orthodoxie littéraire. Je 
n'ai pas droit de vanter ici ma 
façon d'écrire i je ne me fuis 
jamais piqué , comme eux , 
d'un Stile en relief & en bro- 
derie : je tache d'écrire natu- 
rellemeni: , & eu Stile d'à tous 
les jours. Je ne rebute point 
un mot nouveau- né , quand 
il peut mieux qu'un autre ex- 
primer ma penfée. J'aime 
auf& àfTez les expreflions figu- 
rées, 
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pées , 8c qqi peignent vivei 
ment ; mai$ je ne cours point; 
après elles-. A la bonne heu- 
re, fi elles fe préfcntcnt dans^ 
ees momens- heureux où leS' 
paroles briguent j- je les pré- 
fererafcaux autres: mais enco* 
ré faudra-t-il qu'avec toute- 
leur gentillcffe & tous leufs> 
ernemens, elles £>ient extre-^ 
mement fimples & ingénues. 
. La plupart de celles que 
j^ai employées dans cet Ou* 
vrage , ne font peut-être que 
trop dans ce goût : on les ac- 
cu fera d'être un peu trop nues-. 
Effectivement, il y en a quel- 
oues-unes presque en chemin 
fe. Je les ai pourtant cnvci 
lopées -le mieux que j'ai pu J 

mais» 
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inais il ne faloit pas que ïk 
Draperie fut trop épaiffe j el- 
les n'auroient plus joué le rô* 
le qpi Gonvenoit à la Pièce 
qu'elles^ avoient à reprélcnter; 

Je fuis Car néanmoins y qu'- 
aucun de mesLeâieurs, quel* 
que fage qu'il foit , ne fera 
pris ici au dépourvu. A pei- 
ne a-tron commercé à^ paroi- 
tre dans le monde, qu'on ^ell 
déjà endurci aux idées que 
peuvent exciter dans l'esprit- 
des paroles gayes & un peu 
audacieufes. 

On. n'en eft pas moins 
ehafte pour cela ; &. il me pa*- 
mit au contraire, qu'on xloit 
fe méfier de tQut homme qui 
fe. gendarme d'une expreflîoa 

libre 
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librc & enjouée. Il ne peut 
nier qu'il ne la fente , puis- 
qu'il s'en effarouche : mais s'il 
la fent , d'où peut venir là 
lurprife? Il n'apprend rien de 
nouveau. Je dis bien plus, 
& je crois , que comme il n'y 
a point de degré dans la Scien- 
ce qu'il poflède, & que l'on 
y eft maitredu premier coup, 
tout prude qu'il veut paroi- 
tre , ce Perfonnage Teroit 
homme à percer à jour une 
obfcenité , eût-elle des enve- 
lopes de fer & de bronze. 

Il fuffit de vivïe dans le 
iiecle où nous fbnunes. Mal- 
gré la politeffe qui y règne , 
on y eft tout pénétré d'ob- 
fcenitez. Les plus vertueux 
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n'y (àuroient fermer la porte 
aux objets qui faliffent l'ima- 
gination : chacun a fait Ton 
Cours de bagatelles. 

Les perlonnes même du 
Sexe , quelque loin que l'on 
apporte à leur éducation , ne 
font pas longtems fans ap- 
prendre leur deftination en ce 
inonde. Ecoutons Montagne 
là-delTus. Qt*eUfs fe disfett' 
Jent ftn fe» de la cérémonie^ 
dit- il , qu'elles entrent en liher^ 
té de discours j nom ne fortu- 
mes qu'enfans au frix d'elles, 
en cette fcience. Oye:^ leut 
refréfenter .nos fourfuites &* 
nos entretiens j elles 'vous font 
bien connoiftre , ^«^ nous ne 
*^ leur 
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leur affortom rien e^ft elles 
n'ayentf^u Qfdigeréfam noas. 
Seroit-ce ce qtiff dit Platon ^ 
qu'elles ayént efié Garçons def- 
hauche^ autrefois ? 'Mon o- 
reille Je rencontra ttn jour en 
lieu , où elle fowvoit d^sroher 
aucuns des dis com s faits en- 
tre elles fans foufpns : que^ne 
fuis-fe le dire! Nofire Da- 
nte y dis-je y allons à cette heu- 
re efiudier des fhrafes d'^- 
madis , ©• des Regifires de 
Boccace & de l'Aretinyfour 
faire ks habiles : nous etn- 
j>loyons vrayement bien mflre 
temps. Il nefi ny farole , ny 
exemple, ny definarches y qu'- 
elles ne fçacbent tfiieux que nos 

Li- 



Digitized by VjOOQIC 



PREFACE. 
Livres. Oeft une difciflim 
qui ttaifi dans leurs veines , 
Et mentem Venus ipfa dédit , 
que ces bons Maiftres d'efcO" 
te y Nature , feuneffe Q^ San^ 
té, leur /ouffient continuelle^ 
ment dans lame ; elles nvnt 
que faire de l'aff rendre, elles 
t'engendrent^ * 

Montagne a raifon \ Hom- 
mes & Fermes , nons en 
fbmmes tous ic^ez là. La 
Science de la Galanterie eft 
la plus univèriêlle 4e toutes, 
on ne peut, s'en défendre j el- 
Iç entre en nous , malgré 
nous. Ainfi, fans faire tort 
à aucun de mes Leâeurs > je 



** i m'i- 



♦EflàisLiv. 3. Ch. y, 
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rn'imagine parler k des per- 
fonnes très inftruites ; & je ne 
crois pas , qu'aguerris par l'u- 
fàge du monde , ils trouvent 
rien dans cet Ouvrage qu'ils 
ne puiflent braver. 

Je ne coxinois que Mr. H. . . 
Cenfeur Royal des Livres €n 
France, <iai, quelque inftruit 
qu'il foit de toutes chofes , i* 
gnore encore celles dont je 
viens de parler ; ou s'il les 
fait , je me fens obligé de pu- 
blier ici à Ion honneiar, quUl 
a fur cet article l'imagination 
fi tendre , qu'il ne fauroit 
fupporter une penfée gaillar- 
de , quelque voilée qu elle foit 
fous des périphrafes ambiguës. 
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Il craint même fi fort de iè 
falir en les définiiïant, qu'il 
les appelle , des penlées en- 
chaiiées dans des termes pré. 
cieux , mais d'un précieux 
fort au-deifous de celui que 
Adolùre a joué fur la Scène. 
Voilà fans doute un prodige 
de pudeur ! Il me lèmble 
voir ici en original la Mar- 
quife • /ir4m'mte , dont le mê- 
v^ç Molière i>ous a. donné le 
caraâ;ere ,dans fa Critique de 
l'Ecole des Femmes , & qui 
pouflbit leferufftle jusqu'à dé- 
figurer notre Langue. ILny 
a fresque point de mots , di- 
foit-ïl, 4onf la féverité de cet- 
te Dams ne 'veuille retrancher 
** 3 ou 
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OH la the^ ou la qttefteyfour 
les fyllahes deshonnhes qtt^L 
le y trowve. 

Mais laifTons là Mr. H. . ; 
que je lài d'ailleurs être un 
très galant- homme. Je n'- 
attaque ici que le jugement 
qu'il a porté du Stile de cet 
Ouvrage î & peut-être au- 
rois-je encore mieux fait, de 
le laiffer en repos là-dcfTus. 
Le Public , fcul Juge en der- 
nier reflbrt fur ces matiè- 
res , ne s'en rapportera ni 
à lui , m à moi. Il n'ap- 
partient qu'au Public ,, de 
faire la bonne ou la mauvai- 
fe deftinée des Livres. Il 
rclTemble en quelque forte 

à 
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à JEohy de qui p^irgile a dit:. 

jEole , namque tibi Divum 
fateryatquehominum rex. 

Et mulcere dédit fluBus , , 
& tolUre ventos. * 

Je ne crains pas, au rcfte, 
qu'on puïflc rien inférer de 
cet Otivragc, au préjudice de 
mes mœurs. Les Livres d'- 
un homme font de fort mau. 
vais garands de Ces inclinati. 
ons. Tcît Auteur eft grave 
& âuftere dans Tes Ecrifs, qui 
eft très relâché dans fa con- 
duite j & au contraire , il en 
eft de très réguliers dans leur' 
** 4 corf- 

' * JEneid. Lib. I. vers. 6s. 
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conduite , qui (ê donnent une 
très grande licence dans leurs 
Ecrits. 

Nous avons , dans l'Empi- 
re des Lettres, mille exem- 
ples dès uns de des autres. Se- 
neqtte a débité de très belles 
.Sentences fur la Pauvreté } & 
il ajvoit fept millions d'or dans 
les cofFres , & huit-cens-mille 
livres de revenu. Sallftfte n'a 
jamais celTé de déçlarner con- 
tre la cor rjiption & les defor- 
dres de fon Siècle; & il pas- 
foit lès joui's dans une diflb- 
iution fi rcan4aleuiè, qu'il fut 
• repris de débauche par le 
Ccnfeur , en plein Sénat, 8c 
accufé deux fois d'adultère, 

de- 
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devant le Préteur. Pierre 
fretin a fait beaucoup d'Ou- 
vrages de Pieté, Se il n'en é- 
toit pas plus fage. Perfonne 
n'ignore le vrai tour de fon 
cœur &de foa génie j il ne l'a 
que trop marqué dans les au- 
tres Livres j cju'il a affcAé de 
remplir d'une débauche fi dé- 
voilée, qu'elle fait friffonner 
le corps & l'amCj^ & qu'elle 
étonne ^aêlquef«iis i^' L4berv 
tins mêmelcs p)uk>déterminezt 
D'un autre coté, on' a vu 
des Auteurs très ûges écrire 
très librement. . Virgile étoit 
fort , règle 'dans fa ' conduite j 
&; il ne laiita pas dé faire des 
Vers très lascifs. Les Hen* 
** j dcca- 
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accâfyllabes de Pline k jeme 
n'ont point tiré à conféqucnce 
contre la pureté de lèsmœur^. 
htàe^to^itftidis dV«/oWi 
le Decameron de Boccace ; . 
le Rohaan de Theagene &" 
deChamUey d'Heliodore Evê^ 
que dé Tric$j les Bifioires 
galantes de Bdndil, Jacobin 
& Evêque d' Agen -, le Poème 
de V Hermaphrodite , èiAn>- 
tûirn Pémormita ; la Cmiofité 
naturelle rédigée m^ttefiions 
félon l'ordre alphabétique, de 
Scipion D»-Pleix; les Noft- 
If elles de la Reine de Navar^ 
re , Sceur.de François 1. , tous 
Livres d'Amour, & la plu- 
part très fales & très déver- 

gon- 
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gohdez, n'ont fait aucun tort 

5 la réputation de leurs Au- 
teurs , qui étoient e^âive> 
metvt des pcrfoones d'un mé. 
rite très diftingué , & dont 
leS éloges retemiflent encore 
de toutes parts. 

J'en pourrois citer une in- 
finité d'autres , qui ont pu di- 
re, avec P/rw: 

Lafiiva efi ftûhis fapnay 
vit a froba^ 

que leur cœur étoit d-unc an- 
tre Religion que leur esprit; 

6 je ' ne crains pas de mé 
mettre au nombre de ces 
honnêtes - gens d'Auteurs. 

** 6 Ceux 
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Ceux même de qui je n'ai pas 
rhonneur d'être connu, & 
qui pourroicnt ignorer que je 
n'ai jamais fait l'Avanturier 
d'Amour , & le chercheur 
d'occafiçns chaudes , & que»je 
fuis même dans un âge ou 
l'on . cpmttience à ne plus 
gueresi.'fènjtir Ips brûlures, de 
la chair, me laiiTeront en pos- 
feffion de ce rang , avec d'- 
antant plus de plàifîr, que 
je n'avance rieti dans cet 
Ouvrage fur le pied de le- 
çon , Se ne cherchée. point à 
inlpirer de mauvais fentimens. 
Ce font toutes bagatelles qui 
ne tirent. point à confêquen- 
ce, Ôc qui n'étant pas faites 

pour 
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pour Igtter contre la Vertu , 
ne peuvent caufêi: le moin- 
dre dérangement dans les 
cœors. 

Qu'ai-je fait , après cout# 
J'ai traduit, & commenté en 
François , <juelqucs Pièces d'- 
un Auteur que tout. le mon- 
de lit en Latin, ôc qui eft 
cxpofé en vente chez tous 
les Libraires. Peut-il faire 
plus de mal dans les paffages 
que j'en ai rapportez, que 
dans fa. fôurce ? Mr. Dader 
n'a-t-il pas traduit Ôc com. 
mente ces mêmes endroits ? 
& voit-on qu'il ait tenu les 
idées lascives d'Horacf dans 
un plus grand éloignement 

que 
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qae moi , par des expreffioos 
kspendaes , vagues & énig- 
manques? 

Je crains bien plusqu'oo 
ne me chicane fur mes fré. 
quemcs digreilîons. Je fuis 
iouvent ibrti de ma cootrée , 
& al abaudoniiié mon Sujet, 
pour aller alTez loin de là hi* 
re des fortics fur des Terres 
étrangères. Mais que peut- 
on attendre d'une imagination 
aufG volage que la mienne, & 
qoi ne travaille jamais que de 
caprice? Ce qui me confblej 
c'dl que je n'épifôde point 
par oftentadoa , 8c pour étaler 
on grand fonds de Littérature. 
Jaurois tort en cela , car il 

eft 
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eft pea d'hommes qui en a^ 
yent moins que moi. Mails 
je prie mes Ledteurs de con- 
iîderer, que ce font ici des 
Lettres écrites à un Arat , & 
que les Lettres ne comportent 
point un Scile fi exaâement 
tiré au cordeau. 

Voilà tout ce que j'avois à 
dire à mes Leéteurs. Si c'eft 
ici une Préface, j'en fuis tout 
étonné ; je ne me croyois pas 
capable d'en faire. Si elle eft 
bonne, ou feulement pafTable, 
j*en (ùis encore plus furprisj 
je n'en fàvois pas les règles. 
Mais fi l'Ouvrage pour qui 
elle eft faite a le bonheur de 
plaire à mes Ledeurs, je ne 

m'en 
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m'en croirai pas plus habile: 
mais, autant que la modeftie 
me le pourra permettre , je fe- 
rai honneur à leurs fuflFragesj 
jt m en eftimecai plus heu- 
reux. 



LES 
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LES 

AMOURS 

D'HORACE. 

PREMIERE LETTRE 

AMr. LE MARDIS DE B... 

EN vérité, MONSIEUR, 
je ne fai pourquoi j'ai été fi 
longtetos fans protitcr de la per- 
mimon que vous avez bien vou- 
lu me donner, de vousécrire» La 
Lettre à^tyt reçus de vous , il y 
a trois mois V ^toît fi obligeante> 
A ' 4ue 
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que je lui aurois paffé volontiers 
d'être moins belle j & elle éroit fi 
belle, que je Teufle aimée , quand 
elle n'auroic du tout point été o- 
I:)ligeante 

J'ai pourtant différé jufques ici 
à vous marquer les lentimens d'es- 
time & de reconiioifTance qu'elle 
a fait naître dans mon cœur : mais 
je devois , dès la première fois , 
vous avertir de ma pareflci je fe- 
rois aujourd'hui en droit de m'ex- 
cufer, & de vous .dire ce quHora^- 
ce écrivoit autrefois à un de fes 
Amis , qui fe plaignoic de (on fi- 
lence: 

,, 11 n'y a dans les marchez, que 
,5 ce qu'on y met. Je me fuis don- 
„ né à VOUS pour le plus indolent 
M de tous jes hommes , pour un 
„ franc libertin ^ ^ — ^'-' j^j^i-^^ 
3^ de toute cont 
,3 vous .ne pijflu 
,, je ne, vQUSjécrii 
,A viennent donc 
â, reprochés , & 

„ vous 
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,» vous donner atreiMe à un droit 
„ de parefle fi bien établi ? * 

Le (éjour de Rome fcrt , dans 
cette même Epitre ^ d*une excufe 
affez légitime à la négligence d'He* 
race, . 

„ Penfez vous , dit-il encore à 
„ {on Ami, que je puifTc fairedes 
,, Vers à Fyome y parmi une infi- 
„ nité de foins 8c d'eqjbaras ? 
5, Sans compter fî fui autre chofe 
,5 à faire > on m*arraehe de chez 
,, moi s Tun , pour lui krvir de 
55 caution; l^au^tre > pour afîîfter à 
3, la lefture de quelqu'une de fes 
„ Pièces. Celui-^à loge au Mont 
-, Quirinal ; celui-ci à Tautrc ex- 
5, trertïiféde la Ville, toiï^r au bout 
,, dé rAvemin. 11 faut pourtanc 
;, voir Tun & l'autre j &: vous jti- 
A z 3» gez 

* Dlxi me pisr-rum profiçlfcent't tihi y d'xl 
T^aliÙJis f'fficiis frofe mancum : f2cmea feins 
yttrgarts^^ ad te quod epifioli nu II a i^iniret, 

. . Qtfid tumff^ûfeà^mêiiumfacUnùa jura 
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„ gez bien que c^cft un voyage 
„ qui n'cft pas fort aifé, ^ 

Ne vous femble-t-il pas, MON* 
SIEUR, voir une image des dis- 
traftions & des corvées de Pa- 
ris , dans la peinture o^Hmact 
fait ici de celles de Rome? 

Je fuis maintenant à la Campa-; 
gne , ôc je puis tout à mon aife 
fronder la -vie que j'ai menée jus- 
qu'ici dans le tumulte de notre 
grande Ville. 

Il y a plus de deux ans que j^ 
travaille à un grand Ouvrage de 
Littérature j c'eft ce qui emporte 
la meilleure partie de mon tems# 
La lefture des Livres nouveaux, 
^ont je fuis fort avide, m*en déro- 
be à fon tour une bo;ine partie. 
' Ajou- 

♦ . - - w^ Remcene Poêwata ceftfes 
Scr ibère pojfe ^ inter tôt curas , toique Lborcs'i 
Hicfpoftfumvocaty hic auditum Jcrlpta , rc- 

liéiis 
Omnibus ojficiis. Cubât hic in colle Qn'trini^ 
Hic extremoin/lventino: mfenâus mer que. 
IntervaUa vides ittaumè commoda* Ib.vf. 6s* 
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Ajoutez à cela quelques vifites, 
une converfationdeCafFé par joun 
où l'on va fe tromper de gré à gré 
par de faufles nouvelles ^ & (ce 
qui ne devroit être dit qu'à l'oreil- 
le d'un Coofefleur) une tendre 
inclination^ qui en m'amu/anc me 
délaflc Voila ce qui m'occupe 
journellement , & qui m'enraye 
quand je veux écrire à mes Amis. 

Ce dernier article, MON- 
SIEUR, vous dévoile mes foi- 
blefles 5 & c'eft auffi celui qui 
m'engpurdit 1« plus la main. Mais 
ceVeft pas d'aujourd'hui que l'A- 
mour a-tait tort à l'Amitié, &s'eft 
égayé à fes dépens. ]e fuis pour- 
tant excufable j car enfin , rien de 
fi naturel que TAmour. 

Il y a , dans tous les cœurs , des 
femcnces de Tendreflc. C^eft le 
premier préfent que nous fait la 
Nature. Nous commençons à ai. 
mer, du moment que nous com- 
mençons à vivre. Notre cœur ne 
fe fent point encore, qu'il (c pan- 
A 3 che 
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çhe vers quelque objet, qui le 
frappe & le faifit. Notre Enfan- 
ce eft comme un apprentiflage 
d'Amour. Nos Mères, nos Nour-. 
rices, quelques bagatelles innocen* 
tes, recueillent les premiers fruits 
de ce germe fecret qui eft en nousj 
une chaleur foudainc en précipite 
la maturité; alors, nous changeons 
d'objets & c'eft ijae chofe éton- 
nante, comme nous nous trou* 
vons maîtres dans l'Art d'aimer > 
avant même que nous ayons pen- 
lé à nous y rendre habiles. . 

Il €& vrai , qu'il y a des coeurs 
ç\x cette fev« languit % ce font des 
Terres froides , ôc qu'on diroit 
ftérilcs : mais elles produiront tôt 
ou tard. Un cœur infenfible ne 
Teft que pour un tcmsi l'Amour le 
néglige, mais il ne Ta point ou* 
blié: un moment , auquel il r.e 
faufoicéchaper, d^it faire h des- 
tinée. 

Il y a longtems , MONSIEUR, 
que je l'ai fubie, cette fatale des- 
tinée , 
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tinéCi & malgré ma complaifancc 
à m'y prêter , elle exige tous les 
jours de moi de nouveaux facrifi. 
ces. 

Je croîs auflî que la Teodreffe 
eft un peu la maladie des Gens de 
Lettres* 

Car enfinihfu m fous fa'u <• dt la mimt élrffe ; 
Et Phiio^o; ht , ^ mn , Monjieur , H eft écrtt^ 
Que hn a de l'ameur^ quand oh a de P esprit,* 

Ceux même d'entre nous quï 
n'ont point d'affaire férieufe de 
cœur , fe font des Mairrcffcs en 
Pair 3 qu'ils cultivent d'imaginati- 
on, 8c* avec autant d'ardeur que (î 
c'éroit bon jeu bon argent. Té- 
moin la Laure de Pétrarque , que 
bien àts gens affurcnt n'avoir été 
qu'une pure fantaific de Poète. 

\ r. Ménage s'éioit donné pour 

Maitrefle M^^i^. de Lavergne^de^ 

puis Madame la Comtefîc de la 

A4 Fa- 

* Arlequin Mîfantrope, Aâ. 3. Se. t. 
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Fayette. C'étoit un objet réel & 
palpable celui-là, uneMaitreffe'en 
chair & en os : mais elle n'en écoit 
pas moins un Etre de raifon pour 
le pauvre Ménage , qui Taima 
toujours à crédit. H ne laiflbit 
pourtant pas de lui facrifier les plus 
tendres acccns de fa Mufe , & de 
la prôner jufqu*à extindlion de 
chaleur poétique. * 11 aimoît fi 
fort à copier les autres, qu'il avoit 
volé à (es prédécefleurs Tidée mê- 
me de (on Amour pour Meiie. de 
Lavergne. 

Long- 

♦ Il Tappelloît en Latin Laverns Et 
comme cVtoit un Auteur vivant de rapine, 
un franc Compilateur, dont les Ouvrages 
n*é(oicDt que le Regîtte des penlées des au* 
treSi & que d'ailleurs le mot Lavema e(ï le 
nom de la Déefle des Voleurs; on lui fit 
cette Epigramme Latine, d'autant plus fan- 
glante, qu'elle étoit très ingénieufe: 

Lfsih nu lia tlbi ejl^ nulla efi iibi dtâa Co* 
rsfffia; 

Carminé laudatur Cyntbia nulla tU9» 
Std cum dodorun compiles fcrinia vatum\ 

Nil mirumfi fit cnlta Lavtrna t'tbi. 
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Longcems avant lui, quelques- 
uns de nos Poëces s'étoienc avifez 
de ces fortes d'inclinations chimc- 
riqucs. Ronfard eut trois Mai- 
trèfles principales -, & celle qu'il 
enccnia le plus dans fes Vers , ne 
fut fa MairrefTe que de nom. 

C'étoit Hélène de Surgeres , . qui 
croit alors une des Filles d'iion^ 
neur de la Reine, & d'une des 
plus anciennes & des plus nobles 
Maifons deSaintonge. Elle pria un 
jour le Cardinal du Perron , de fai- 
re une Epitre au-devant àts Oeu- 
vres de Ronfard, pour montrer, 
que la feule imagination de, ce 
Foëte, échauiFée de tems à autre 
de quelques idées galantes, lui 
avoit diâé tous les Vers qu'il a- 
voit faits pour elle. „ Madcmoi- 
,, felle, lui répondit très poliment 
„ le Cardinal, au-lieu de cette 
,, Epitre, je fuis d'avis qu'on y 
,, mette votre Portrait 5 il dépo- 
„ ïera plus fûrement en faveur de 
>, votre mérite. 

A f MaU 
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Malherbe voulut auffi avoir une 
Maitrefle en titre d'office. Il s'en 
avila un peu tard-, mars il eût été 
ïâché de mourir fans avoir rem- 
pli ce devoir poétique. 

11 n'avoit plus de force, que 
pour chanter fur fa Lyre-, & quoi^ 
que les femmes ordinairement ne 
fe payent point de Chanfons , il lui 
en falloir une qui a'cxigeât de lui 
autre chofe. Il y a voit déjà queU 
que tems que Madame Deskges, 
une de fes meilleures Amies, lui 
avoit fait dire, au fujet de certains 
Vers qu'elle aoyoit de lui : 

Les femmes y fjnt vos idoles ; 
Mais à grani tort vous lès aimez ^ 
Vous qui n^avez que des farohs. 

la chaleur naturelle Tavoit (î 
fort abandonné dans le tems dont 
je parle > qu'il étoic contraint , 
aux moindres froids , de fe four- 
rer extraordinairemehc. II mec* 
toit furtouc une fi grande quan*^ 

cité 
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tiré de bas, que pour en diftri- 
bufr également à chaque jambe , 
il les marquoit l'un après fautrc 
d'une lettre de l'Alphabet ; & un 
jour, rencontrant Mr. de Racatif 
qui lui avoir donné Tinvention de 
ces numéros, au-Iieudc lui fou- 
haiter lé bon jour, il lui dît brus- 
quement : J^en m jusqu'à VL. 

Berthtlot ne lui laiffa pas igno- 
rer / non plu5 que Mat'ame ves- 
loges t le piteux état où le grand 
âge Tavoit réduit. Voici des Vers 
qu'il fit i ce ûijet contre lui. 

* Avoir le cœmr tom plein de flcmies , 
Ef faire Jes dêHX yeMx aux Darnes ^ 

■ Cela fi feut facilement : 
Mvis- de fauvoir^ en fa vieiUejfe ^ 
Joffir £une belle J^atîreffe , 

Cela ne fe [eut nullemenù. 

A 6 Atùir 

* Menag, Oiferv. fnr les Poef de Mérlher- 
>^»,1>ag- 3^7- à Paris, 1723, 
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Jtvoir qdatre daujpms it laint , ^ 
Et mit eajofuins dtfutmne , ■ 

Cela fe ptuT facilement: 
- Mais de danfer une bour/e 
■Sur une Dame bien parée , 

Cela ne fe peut nullement, 

II fentit bien lui-même, qu'il 
lui falloic fimplement une Maitref- 
fe ad honores, lls'avifa, pour ce. 
la, de la prendre dans les plus hauts 
TWgs. 11 fit choix de Madame de 
Rambouïnet , qu'il célébra fous le 
nom de Rodante s & il n'avoit pas 
à craindre qu'âne telle Maitrefle 
s'humanifât trop avec lui. 

Lçs Vers qu'il lui adrcflâ furent 
fi tendres, qu'on eût dit qu'elle 
l'embrafoit jusqu'à la moelle des os. 
Mai§ voila les modelesque Ména- 
ge fc propofoit d'imiter. 

Je compterois néanmoins bien 
plus de gens de notre profeflion qui 
ont aimé tout de bon, que de ceux 
^ui n'ont eu le cœur navré qu'en 
idée. X 

yoyez 
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Voyez la palfîon diAnacrem 
poar un jeune homme de Samos t 
nommé Bathylle. * 

La bonne Saphû couroit les 
champs y & s'en prenoit indifFerem- 
mcnt à tous ceux^ voire à toutes 
celles qu'elle rcncontroit^ fans pou- 
voir éteindre le feu répandu dans 
fcs vdnes. „ Ce feu , dit hùrace^ 
o fe fait fentir dans fes Vers^ éc 
99 toute Tardeur de cette ame ten* 
j, dre respire encore dans lesplain* 
99 tes amoureufes qu'elle connoit à 
y, la Lyre, -f- 

Quelle n'étoit point la tendrelfe 
du Poëce Archilochus pour Neobu- 
le , fille de Lycambe ? On en peut 
juger par la rage qu'il conçut 9 quand 
Lyçambe^ qui la lui avoit promife9 
lui manqua de parole. 11 eut re« 
cours aux armes ordinaires des Au* 
A 7 teurs, 

* Hprât. Od. 14. Lîb. S- 
I - - Spirat adhuc amor^ 
yivMttque commijfi gaUres 

Mili^ffidibus fuclla. L. 4. Od. 9. 
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t^urs. Il fit conti;e lui des' Vers 
ïambes fi fatirîqiies^ que le Père 6c 
la Fille fe pendirent de de/e^poir. 

Ce Poëtc étoic de Tlfle de Pa- 
ros , & viv'oit vers la vingt-huitie- 
Uie Qlympiade. Horact parle de 
lui, dans l'Ode qu'il fit contre VO^ 
xm\xtÇa0n5 Severi^s> \ quis'é- 
toit rjendu fi redoutable dans Ro- 
me, par ion acharnement à médire 
des plus honnêres*gens. ,» Pren 
,> garde à toi , dit Horâct à ce 
9x Çfijfi^i car je fijis toujours prêt 
,, à m'élevcr contre les méchansN, 
„ avec autant <!e fureur o^jAfchU 
„ lochus fe vengea de Lycambe. * 

U me fou vient ici à^Bginhart^ 
qui nous a donné rHiftoirc de 
Ckarkmagne ^ & qui étoit Chape* 
lain & Secrétaire de ce même Em- 

pereur^ 

t Tacrc. Atin. L. i. C 72. 

* Cave , naynque in malos asperrimus , 

Parata tollo cornua^ 
Qualts Lycamba Jpretus infido gefict. 
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pcrcur. Il étoic, fans contredki'^i, 
Homme de Lettres 5 & , félon la ' ^ 
coutume des Savans de fa Nation, \ < 
car il étoic Allemand, il n'étoîc 'k 
point Homme de Lettres à demi. 
Maisce même £^/«^r? eut le cœur 
tendre, & il en donna des maroues, 
en ofant porter fes vœux ju(qu*à 
la Fille même de TEmpercur. 

Cette Princeffe , qui s'appclloît 
Imma^ étoit douée de toutes les 
grâces du corps qui peuvent rédui- 
re les regards èc gagner la préven* 
t ipn des hommes. Sa beauté éga- 
loit fa fortune i & comme jln'étoit 
rien au-deflus de fon rang , rieo , 
n'étoit âuffi au - deflus de fes char- 
tnes. 

Mille fofs E^inhûTt fit parler fes 
yeuK , au défaut de fa voix ; mais 
la Princefle , en les rencontrant tou- 
' jours , ne les voyoit jamais : elle 
né pou\^oit en démêler le langage. 
Tous les regards qui s'attachent fur 
une Prince{^> fe rcffemblent ; la 
Politique leur fait dire la même 

chofe, . 
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chofe, & quelquefois même elle 
les rend plus éloquens que T Amour. 
• Eginhart réuffit pourtant à mar- 
quer fa paflîon à tmina ; & ce fut 
fans doute par des moyens dont il 
lîes'apperçut pas lui-même, &qui 
n'étoient connus que du Dieu qui 
fait aimer. Tout fa vorifoit fes vœux. 
La Princeflc, dont le cœur novice 
iie reconnoifToit encore aucun dan* 
ger dans les tendres fentimens , fe 
livra fans peine à ceux que T Amour 
à^ Eginhart faifoit naitre en fon amc. 
La fierté du rang n'éteignit point en 
elle ces premières ardeurs d'une jeu- 
nefle indifcrcte. Sa fimplicité lem* 
bloit répondre de fon innocence $ 
& fa raifon elle-même, toute for- 
mée qu'elle étoit^ne craignit point 
de l'abandonner à la bonne-roi de 
fon cœur. 

Eginhart étoit aiméj il ne tarda 
pas d'être heureux. Et fi d'abord- 
il ne dut fon bonheur qu'à une foî- 
bleffe, pour ainfi dire, de préven- 
tion & d'ignorance^ il le dut bien- 

' tôt 
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tôt à une foiblefle de fentiment & 
de réflexion. 

Mais un jour qu'il fe dispofoit 
de très jgrand matin à forcir de l'Ap- 
partement de la Princefle, auffi fe- 
cretement qu'il y étoit entré, il 
s'apperçut qu'il étoit tombé une 
grande quantité de ne^e. Son che- 
min ordinaire, & le feul qu'il eût 
à prendre, étoit une grande Cour, 
qu'il lui falloit traverfer. Il craignit 
que la trace de fes pieds ne décou- 
vrît fes larcins amoureux , & il ne 
favoit comment fe tirer d'une fitua* 
tion fi fâcheufçs lorsque la Princeffei 
plus fertile que lui en expédions , 
s'offrit de le charger fur fes épaules, 
& de le porter jusqu'au delà de la 
Cour. 

L'Empereur , qui n'avoit pu rc- 
pofer cette nuit, étoit déjà levé. 
Il vit de fa fenêtre le plus trifte 
fpeûacle qui pût frapper les regards: 
U fîlle, foibk & délicate, qui mar- 
choit avec peine fous un fî lourd far- 
deau, & qui, après s'en être défaite, 

fe 
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fe retiroic au plus vite dans (on Ap« 
partemcnt. Emu tout à la fois de 
douleur & d'admiration j il ne (ut 
longtems quel parti pneodre. Il 
réfolut enfin de diffimuler. 

Cependant Eginhatt , faifant de 
triftes réflexions fur le danger qu'il 
avoit couru, fur la difficulté de 
cacher plus longtems fon intrigue 
aux yeux d*unc fouie de Courtilans 
habiles à démêler les aftions les plus 
envelopecs: penfant méme^ que 
l' Amour eft d'une nature à fe déceler 
lui- même j que, foit qu*i] augmente, • 
ou qu'il diminue, il éclate éga- 
lement par fes tranfports & par fcs 
froideurs j qu'il n*e(l point de plus 
trille condition, que cellç d'Amant 
d'une Princefîè j que, puni quand 
il aime, perfécuré quand il n'aime 
pas, il trouve de toutes parts des 
dangers inévitables ^ que fa tendrcflc 
la plus vive déplait quelquefois > 
comme n'étant pas accompagnée 
d'aflez de respeârj que quelque- 
fois auflî on lui fait un crime de 

fon 
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fon refpeâ:, cotnme n'étant pas 
îiflaifonné d'aflez de tendrcfle : il 
réfoluc de fe retirer de la Cour, & 
de fe jctter aux pieds de fon Maître 
pour lui en demander la permiflîon. 
il allégua, pour prétexte , l'inuti- 
lité de (es iervices, dont on n'avoir 
pas encore jugé à propos de le re- 
compcnfer. 

L'Empereur lui répondit , qu'il 
examijDcroic (es plaintes , &c lui 
aflîgna un certain jour, où il de- 
voir lui déclarer fcs volontez. 

Le jour venu > il aflembla foa 
Confeil , & y expofa le crime de 
fon Secrétaire. Il y fit le détail de 
ce qu'il avoit vu , & demanda les 
avis de 1 1 Compagnie fur une af- 
faire qui > regardant Thonneur de 
fa Maifon,écoit plus délicate pour 
liii , que le gain ou la perte <f une 
B^ttaille. 

L^s avis furent partagez. Quel- 
ques Conlcillers févcres & har- 
dis , foit qu'ils euflent à cœur les 
intérêts du Prince > ou qu'ils crus. 

fent 



Digîtized by VjOOQIC 



ao LES AMOURS 

fent déjà pénétrer fes intentions, 
opinèrent à une punition exem* 
plaire. Quelques autres, plus re- 
fcrvez & plus fages > s'excuferent 
de prononcer, & fupplierent Ffm. 
pereur de décider lui-même. 

Il décida en eflfet , & penfant 
avec raifon, que le châtiment 
d'un tel crime ne ferviroit qu'à 
faire plaindre le coupable, & haïr 
celui qui le puniroit 5 qu'il aug- 
menteroit même la honte de fa 
Famille > il déclara , qu'il aimoit 
encore mieux pardonner ce crime, 
quelque grand qu'il fût, & cou- 
vrir fon deshonneur du voile du 
mariage. 

Le Galant fut mandé, & l'Em- 
pereur lui adrcflant la parole: 
,, Vous vous plaignez, lui dit-iU 
„ de n'être pas payé de vos (er- 
„ vices : j'ai réfolu de les recom- 
„ penfen Serez vous fatisfait, fi je 
9t vous donne ma Fille en maria* 
j» gc, cette porteufe qui vous char. 
5^ gea û bénignement (ur fon dos ? 

A 
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A Theure même^ on fît venir la 
Princcfle, & elle fut mife entre 
les liiâins d^Egmbart > aufli biea 
dotée que le pouvoic être la Fille 
d'un (i grand Prince. 

Il ne manqueroit point d'exem^ 
pics pour prouver , que la Ten- 
dre/Te icmble être un attribut du 
Bel-Esprit. Mais , pour revenir 
à l'ancien tenas dont je me fuis un 
peu éloigné, ce même Horace que 
j'ai déjà cité plu^eurs fois dans 
cette Lettre, ne fit-il pas bien hon- 
neur à la profeflîon d'.Homme de 
Lettres, par /es intrigues amoureu- 
fes? Le petit Dieu l'épargna bien 
moins qii'aucun autre Enfant des 
^iufes que je conqoi/Te , fans en 
excepter les Qvides ^ Ics^CatuUes 
& les ttf^ulles. 

Permettez moi, .'MONSIEUR; 
de me livrer ici à ma plume ^ elle 
^ne fort pas aifément d'un fujtt 
tendre. D'ailleurs , je n'ai point 
envie de finir fi-tôt à m'entrqtenir 
Wec vbu*s : je nefauffA pas volon- 

tiers 



Digitized by VjOOQIC 



11 LES AMOURS 

tiers compagnie aux geiis d'Éspritj 
8c je m'imagine que vous ne fe* 
rez pas fâché que je vous montre 
un des plus heureux Génies > dans 
tous les charmes de fa belle. hu- 
meur. 

Perfonnejie nous- a doinfiîïé l'His- 
toire àcs Amours d^Harace. Ce 
feroit un fujét à traiter : il f o«r- 
niroit beaucoup de lui-même; & 
avet quelques encbainemçnsf & 
quelqties Epifodesi quél'Hiftdfrc 
ae ce tems-Ià;, furtout lès întri^- 
gues de la* Cour à^AuguJle j ne 
manqueroîent point de fournir à 
une imagination délicate 8é heu- 
reafe, on en feroit un Roman cjqi 
trpuverok furettient des' Eiefèedrs. 

tn voici toujours une JEsq^utiTc', 
où ma mémoire va féuîe conduire 
mon pinceau. L'Esprit n'a que 
faire ici, & quelquetoisil contri- 
bue plus à gâter un Ouvrage, qu'à 
Tembdtir. ' ' - / /*^ 
'^ H y a dts gert? qui font toujours 
• à rafwt , pour attraper une pdîff- 

te 
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te au pâffa^* C^eft un vice qui fe 
gliffe panni nos Auteurs , & qui 
vient, fi je ne me trompe, de la 
ridicule affection de qQelques*uns 
d'entré eux, qui, dcj^uis quelque 
tems > fe fortt avifez deLne rien 
écrire qu'en Ëpigrammes. Us 
ont cru devoir acmaer ce ton à 
leur Siècle. 

Ce- Stîle quinteflendé n^^ft 
point fupportable , & il Vc(k enco- 
re moins dans les Lettres , où tout 
doit couler naturelîemenf ^ où les 
fleurs doivent naitre , potfr ainfî 
dire, fous la m^ain toutes éclofes, 
fans fe baiffcr pour Us cueillir ^ & 
où il ne s'agit que décrire fans 
peine, cequ*on penfe fans appli- 
cation. Les mines & les façons 
étudiées enlaidiflent les plus beltes 
perfonnes : c'eft gâter la Nature , 
que dô h tarder • & en vérité, 
c'eft quelque chofe de bien aima* 
ble, qu'un beau Génie en négligé. 

Mais voici, MONSIEUR, 
une digreffion qui eftâffez longue. 
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Je la pouflèrois encore plus^ loin , 
fi je ne me fouveriois que je vous 
dois un détail des tendres amufe- 
inens.d'//<?r<«:^. Je vais le fuivrc 
pas à pas , chez toutes fes Mai- 
trefles. U n'a plus, heurcufement, 
ce manteau dont il fe couvroit le 
vifâge , & ces Habits d'Esclave, 
dont il fcdéguifoit, lorsqu'il alloic 
chez elles *; rien ne nous ernpÀ> 
che aujourd'hui de' le connoitre à 
fond» 

Il eut d'aBbrd une Maitrefle 
ippellée <: Y N A R È. Elle étoic 
de ces honnêtes filles , qui afli- 
gnent leur patrimoine fur leurs ap- 
pas, & qui ne foufïrenf qu'on leur, 
conte des fleurettes, qu'autant 
qu'on paroit dispofé à leur comp- 
ter de l'argent. 

C'étoit alors le génie des Da- 
mes Romaines; & nous voyons 
aujourd'hui bien des Copies deces 

grands 
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grands Originaux. L'argent ^ au- 
près d'elles, dit Horace^ Tempor- 
toK presque toujours fur le mérite 
& fur la vertu. * 

Cynare héanmoins , tout intercf- 
fée qu'elle étoit, en vouloit bien 
plus au cœur ^Horace , qu'à fa 
bourfe: mais c'eft qu'Horace étoit 
alors dans toute la vigueur de (a 
jeunefle, & bon à toutes les heu* 
res & à tous les momens. Il étoic 
d'ailleurs petit & gros , comme 
nous l'apprend Snetone : Habitu 
carpom brevis fuit atque obefusi 6c 
ces fortes de gens ont toujours 
pafle pour de puiffans Athlètes. 
Cynare ne demandoit qu'à descen-^ 
dre dans T Arène, & elle trou voit' 
Horace toujours prêt à faire aflaut. 
tlle eftimoit cela plus que cent- 
mille Sefterces de rente. 

Horace fe fou vint longtems d'el- 

le, 8c de cet Héroïsme fingulier 

B qui 

* Contrajne lucrum nil valere caudiJum 
Faùpiris ingenium. L. j. Od. XI. 
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qui la mertoîc pour lui au-dcfifus 
de tout vil intérêt, lu fais, dir- 
il, écrivant à fon Fermier, que je 
trouvai jadis le fecret de plaire, 
les mains vuides , à Tavare Cy^ 
nare. ^ 

La feule înconftancc d*//irif«î 
rompit des nœuds fi tendres; cac 
pour Cynarct je lui rends jurticc, 
elle étoit femme , & elle rauroit 
toujours aimé, tant qu'elfe auroic 
pu recevoir de lui les mém^ mar- 
ques de tendreffe. 

Mais il alla porter ailleurs les 
dons d'une Nature fi heureufe. 
Nous Pallons voir éhs ce moment 
un vrai coureur de ruelles , qui fc 
contentoit d'avoir la pafladedans 
coûtes celles oii le bazard Tavoic 
jette. C*eft le portrait qu*il nous 
fait de lui-même , lorsqu'il dic> 
que dans fes plus vives -paffions • 

il 

* Quem fcis immuuem Cynafte ffacuifft 
rafaci. L, i. Ep. 14. V. 33- ' 
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il étoit toujours prêt à changer. * 

Il fit connoifTaoce avec une ai* 
Buble fille , appellée L Y D 1 E ^ 
qui n'écoit pas tournée de manière 
à faire des inconftans > mais qui étoic 
très inconftante elle même- 

C'écoic une de ers Coquette» 
qui , craignant d'oublier qu'elles 
ont un cœur > le tiennent toujours 
en baleine I éc qui , foup9>nnanc 
les hommes d'être auffi volages 
qu'elles». Se ne pouvant néanmoinB 
s'en pafler, en ont touj,ours cinq 
Qudk k leur bienféance ^ pour ne 
jamais manquer d^en avoir aa 
moins un. Elle ne fit que fe pré^ 
ter^ Iloraceh & Horace^ de ibo 
côte>.n'étôit pas. homme à lui pis- 
fer un Bail d!Amotnr à vie. 

Il étoit pMirtant afiez épris de 

fcs cbartnesjlorsqu'il fc viten tête un 

Rival redoutable , qu'elle Uit aroit 

préfcrc, Cétoit un nommé S Y- 

Bx BARIS, 

Nm frat€r fil'mm l^es, L. i. Od. 6. 
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B A R I S , jeune, homme accou- 
tumé au foleil & à la pouffiere du 
Champ de Mars, connu dans les 
Tournois parionadreffe, & parmi 
les Lutteurs par fa force. Dix 
Horaces^ au dire d'Expertes, n'au* 
roienr pas tenu contre un tel 
Champion. Il eût été homme à^ 
figurer, dans ijn Cercle de Fem** 
mes , ayec Hercule, à quiTHiftoire 
attribue de fi grandes forces dans 
les tendres Combats. Hercule 9 
dit Athenee (a) y ne mit que fepc 
jours à initier aux plus facrez 
myfteres de TAmour, les cinquante 
Filles de Thejiius Paufanias (b) 
dit bien plusf il prétend qu'en y ne 
feule nuit» il leur fit faire à 
chacune leur premier voyage en 
CytherCi & il ajoute, qu*il les 
nantit toutes d'un prçon, & qu'il 
y en eut même deux • l'ainée & 
la plus jeune, à qui il fit fans dou- 
te 

. (a) Atbjtnée^ LfV. 13. pag. J5'd • 
(A) Paufanias^ Liv. 9. pag. jMr/A 
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te éprouver une crifc plus violente, 
car d'un feul coup il les rendic 
jncres de deux fils. , 

Voila ce qui s'appelle un vaiU 
lant liomme. Il eft le même à la 
fin , qu'au commencement ; & je 
ne doute point qu'il n'eût été plus 
loin , s'il eût encore trouvé quel- 
que nouvelle expédition à faire 
dans cette Famille. 

Le fentiment de Taujanias , qui 
attribue tant de pouvoir à Htrcule^ . 
s'accorde fort bien avec ce qu'on . 
lit dans Diûdore Àt Sicile * , que 
TkefiiuSy ou Thispiùs^ car les Au- 
tels varient fur ce nom , fouhairant 
que ks Filles lui donnaflcnt une 
pofterité de la façon & Hercule ^ le 
pria d'un grand feftip • qu'il le 
régala magnifiquement -, enfui ce de 
quoi , il lui envoya fes cinquante 
Filles l'une après Tautre: tout cela 
fent l'œuvre d'une feule nuit. Auflî 
B 3 Ftge. 

* Dlifdor, Sknl Lîb. 4. Cap. 25;. 
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Figmere a dit très joliment (a) , 
que ce fut k plus fort combst & af- 
faire ou Hercule^ trouva mques em 
jour delà vie. 

Cette hiftoirc à' Hercule étoit très 
avérée parmi les Payens, & furtouc 
le peu d'heures & de momens qu'il 
avoic mis à faire tant de brèches » 
puisqu'yir«a^e (^) en prend fujec 
de fe moquer d'eux , fur ce qu'il 
à voit fallu neuf nuits à Jupiter 
pour faire un Enfant , & qu'il n'^n 
tvoit fallu qu'une à Hercule pour 
en faire au moins cinquante. 

Sybaris étoit pour ainfi dire VHer^ 

cule 

(a) Vigtnere fur Philojiraii^ Tom. i, 
pag. 98. Edition in 4. 

{h) Si HHtdem vMs Deus Hercules HdfHt 
efï^ qui in rébus hujusmo(U patris fui tranfi* 
ret exuperaretque virtutes. Ule noSibms vix 
novem unam fxituit frôlent extunàere^ coh'- 
imua^e^ compinj^ere : at Hercules fauéHus 
Deus natas qu:nquagif6ta de Tkeftio noéte una 
picrdocuit , & fiômesê virgtnitatis exponere^^ 
genitricum ponicra fuflinere. Arhobiuf , Lîb. 
4. pag. I4f. 
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tule de foQ tenis i on peut juger 
quel terrible Kival c'étoit pour ho* 
râc€. Et il ne fut pas le feul qui 
fe préfenta à la Barriere^audi ayan- 
tageufement armé. Un autre jeune 
homme bien tait (a) » favant (^) & 
de qualité (r) , nommé TELE- 
PH US, y vint rompre en vifiere 
à Hâtâce. Un autre encore, car 
^ n'étoit jamais fait avec cette 
affamée de Lydie , un autre , 
appelle CALAiS j & beau com- 
me les Âftres, (^d) fe mit auflî fur 
les rdngs. 

N'importe j H&race , piqué au 
jeu I fe roidic contre (on incons- 
tance naturelle , qui peut-être lui 
propofoit déjà quelque nouveau 
marché i & l'obligea , malgré elle, 
à disputer le terrein à ces valeu- 
reux Chevaliers* 

H régala d'abord Lydie & Syka^ 
B 4 riSy 

(a) L. I. Od. 13. (h) h. 3. Od. 19. 
(0 1^. 4. Od. XI. Stroph. 6. {d) L. 3. 
Od. 9. 
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w, d'une Ode de fa façon. Il 
s'adrefTe à celle-ci, Ôc lui dit: ça, 
Ljdie 5 appren moi , au nom des 
Eneux , pourquoi tu te hâtes ainfi 
de perdrç SjbariSy en lui donnant 
tant d'amî)ur? "^ 

Il la peint àts traits les plus 
honteux, comme vous voyez, 
prétendant que ., dans ce premier 
Traité , elle avoit fait toutes les 
avances. Il rappelle enfuite toutes 
les proHcJfes de Sybaris , & il vou* 
droit bien par là , qu'il prît envie 
4 .ce fameux Lutteur , d'aller lutter 
ailleurs que chez Lydie. 

Mais une circonftance qu'il n*a 
garde d^oublier, parce qu'elleétoit 
très honteufe à Fun & à Taatre, 
c'eft que Lydie foufFroit chez elle 
Sybaris dégui(é en Fille. Il ajoute 
aufli d'un ton railleur , parlant 
toujours à cette infidèle : „ Pour- 

,, <iuoi 

* LyMa , dk , fer omnet 
Te Deos oro , Sybsi^in cur profères am.wJù 
PerJere^. L. i. Od. 8. 
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^ quoi it^ims tu chez toi ce He- 
.„ ros ainfi déguifé? Scrpit-ce pas 
>, dans le pfiéme cipric que Jht^ 
>y tisy qui, fous un pareil ajufte- 
5, ment , cacha (on Fils AchiUe 
5, dansie Palais de Lytotmde Roi 
„ de Scyre , pour, l'empêcher 
,, d^aller à Troye^^ où elle fa voie 
o qu'il devoir mourir? * 

Cette botte franche portée à 
Sybmsy il chçrcha à combattre Tir- 
iepkus : mais il n'ofa le traiter (i 
cavftliçremenc. il eut égard à foh 
Saw^ir, ^ui n'étoit pas médiocre , 
Se qui le met toit en ét»t de ripos. 
ter ; & à fa Naiffancc^ dont les 
ripoftes pouvoient être encore plus 
vives que çelks du Savoir 11 ta- 
chefçulemçqt d'en donner du dé- 

^tàLj^^. 

B 5 {1 

* Quidlatef tvt mariffi 
Fi^um dicunt IhetUis fuù îacr'tmofa Tfoj^t 
Fm^era, nt viriiis. 

Ibîd. 
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irn*attà(Nie point fà valeur daas 
les tête à tête amoureux i il y en 
foupçonnoit- plus qu'il n'auroit 
voulu : mais , par cela itiême , il 
prétend prouver à Lydie* qu'elle 
fe plaindra bientôt d'être trop mé- 
nagée de ce même jeune- homme 
qui la ménage fi peu. 

„ J'enrage, lui dit-il, quind je 
„ le vois, le cerveau offusqué des 
, fumées du vin , meurtrir vo» 
,, épaules à force d'embraffemens, 
„ & mordre vos lèvres d'une fa- 
„ çon à y laiffer longteros les mar- 
„ ques de toute la fureur «C de 
;, toute la brutalité de fon a- 
mour. * 

„ Mais , fi vous m'en croyez, 
continue-t-il » vous vous défie- 
rez de la confiance d'un homme 

„ qui 

♦ Urtr, fem tlK Cémdides 
Tm rfarunt hnnteros tinmodictt men 

Rixa : five ptter fur^s 
Imfrtfj^t mtmtrem â$ntt Ukrt$ tutM». 

L. I. Od. 13. , 
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/, qui brusque ainfi vos appas i & 
fi qui bleflte fî inhumainement une 
,, bouche, que Venus elle-même 
>, femble avoir parfumée de (on 
5, Neâàr le plus doux Ça) 

Je ne lai fi, à la place de Ly-^ 
Oe^ j'aurois voulu recevoir de pa- 
reils btifers de Ttkphus. Ils res- 
feftiblenc à peu près à celui de ce 
Sanglier (b) qui > charmé de la bel- 
le cwi^caAdùniSy le tua en la bai- 
feiM an peu trop rudement, Ain- 
fi Vomphy au rapport de Plutar- 
fKj (t) careïîbit la Courtifane 
^lant. Û^T le retour de l'âge , dit- 
îl 3 etle prenoit plaifir à rappeller 
Aïs doux entretiens avec Pompée y 
& remarquoit , qu'elle n^étoit ja- 
mais 'foftie d'entre fes bras, fans 
B 6 avoir 

(a) iVii» , 7? me fatts audias , 

S fer es ferpetuum , dttkia barbare 
Lie dente m ose nia , qua Venus 
Qutnia farte fui neélaris imbu h, IbiU . 

(b) Tbeocrh, Idyll. 30. 
(t) Plutarck in Pompcip.. 
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amr reçu de lui quelque morfure. 
On diroic que c'écoît la mode 
de ce tems-là, de baifer de cette 
manière emportée. Ciceren^ par- 
lant contre l^rr^^jfoutint en pkin 
Sénat, que ûrAccufé découvroitfa 
poitrine, on y remarqueront, non 
pas de ces glorieufes UefTures que 
l'on recevoir dans les Guerres pour 
la Patrie» mais des cicatrices, mar- 
ques infâmes des baifers qu'il étoic 
dans rhabitude de recevoir des 
femmes. ^ 

. //i^r^^reécoit homme f fans dou- 
te, à ne point ménager dans Toc- 
cafîon une belle bouche ; mais il 
ne pouvoir fouflirir que Telephus 
s'inflallât ainii fans mifericorde fur 
' celle de Lydie, Il finit enfin fon 

dis- 

♦ Hic ffilicet eft metuendum ne ad ^jchum 
dtfenfiên'ts tuje , vetm lli Antontana dtcendi 
ruWj atque jutmtas pr/eratur^ ne excitetur ' 
lierres , ne denudetur à peéiore^ ne cicatrices 
Populus Romunm aspiciat ex ntulierum mor» 
fu , vjiijgria Hkid'tnis atque nejuitia.Cictt. iu 
Vcrr. OVat 7. • 
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discours à cette infidèle MaitrefTe. 
par une Gasconnade outrée^ Il 
Jui a donné TeUphus pour un jeune 
évaporé, donr le feu s'amortiroic 
bieiicôt i & il fe propofe i lui , 
pour un modèle de perféverance. 
Ainfi les Amans font rarement de 
bonne-foi > 6c le plus heureux 
d'entre eux eâ toujours celui oui 
lait mentir avec le plus dWrelie. 
A4ais en fait d'Amour» un peu de 
déguifement eft pardonname aux 
hommes. Ils ne dupent presque 
jabviis les femmes à crédit : ou il3 
s'acquittent eaviQrs elles , #u elles 
ne tarderont (Mis de s'acquitter en^ 
vers eux. Horace prenoit fa reranr 
che avec Lydie. 

Vpulaot donc fe faire valoir 
dans fon esprtt aux dépens de Te* 
kphiis,, dont il lui a déjà annoncé * 
rinconftance, il s'écrie ; ,, Ah! 
,, mille fois plus heureux les 
,, cœurs qui fe lient mutuelle- 
jj ment d'une chaine que rien ne 
i> peut htikr, & dont l'Amour > 
B 7 „ tou. 
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» toujours excœpt de brooillcrks^ 
f, ne jpcot s'éteindfe que dans les 
^1 ombres du tombeao ! ^ 

Une image û flaicufe de tcn* 
drefle ne toucha pourtant point 
LyJie. ,. Elle n*aîmoit qu'au jour la 
tournés y êc s'en^baraâbk peu de 
Vwcak. Les longs embarquemens 
ii'écoicnt point de fou goût. Un 
feui quapt 4'heure de joye feniiMe 
&ç néelle lui plaifoit plus , que tren- 
te an:nées de plaiHr en imagination. 

B^aci connut fon caraâere, & 
s'apperçut qu'il combattoit en vain 
des RifpauK qui , même ùm$ aucun 
mérite, auroient été trop forts 
jfOTir lui, dès qu'ils avoient Lyàè 
pour eux. Il leur céda le Champ 
de 'bataille, & ne fongca qu'à k 
faire un amufement qui lui fît per- 
dre le fouvenir d'une inclination 



ou 



♦ ftJUes ter £s? amplius^ 

Quos irrupta Untt c^pmla , wf malis 
Dhfdfus qirerijmnits 
Supnmatdjtkis filveê^ amr ^e. Md^ 
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où il aeroic dû trouver plus de 
charmes. 

Il fit la plus belle retraite qu'il 
kù fut poffible. 11 tourna tous fes 
fokis vers «ne Fille dc-Thrace, ap- 
pellée CHLOfi*, donr les appw 
naiflfans éroient très capables de le 
dédooiiiMger de routes fcs infbrru- 
ne». Comme elle étoit extrême- 
ment jeune, il ne douta point, que 
Vil pouvoit être le premier à lui 
façonner le corar,il n'eût fujet dans 
la faite d'être content de fes pei- 
nes, & qu'une ^fli belle lofe, a- 
cbevée d'épaaouïr entre fes mains, 
iie le payât largement de fa culture. 

C'étoit^aae petite Blonde ado. 
rable, qui chantoit avec grâce, êc 
qui jouott admirablement du Luth. 
Elleétoit vive & folâtre, fans pa- 
roitre néanmoins connoitre enco- 
re le pouvoir de fes charmes , ôc fc * 
•foueier des impreflîons qu'ils com- 
mençeieiit à raire fur les cœurs. 

Ce 
♦ y. 3. Oi, f. Stropb. y. & 3. 
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. Ce qui étonfioic le plus BùTda^ 
c'ell qu'elle fe plaifoic affez en la 
compagnie de fa Mère: chofe a- 
lors audl extraordinaire à Rome 
dans une Fille de quinze ans^ 
qu'elle i& feroic aujourd'hui à Pa- 
ris dans une Fille à dpuze* 

Elle fuyoic les hpmœes > & du 
plus loin qu'elle appercevoit H^n 
race y elle couroic fe jecter dans les 
bras de fa vieille Argus $ femblable 
à un Faon de Biche ^qui^craignanc 
le bruit des feuilles agitées par les 
vents 9 fore précipitamment do» 
Bois 3 & va cherche;; fa Mère fiur 
les Montagnes les plus écartées. 
C^eft ce dont Horace fe plaint à 
elle-même. * 

99 Cependant» continuer il, je 
^ ne cours point après vous pour 
,t vous mordre & vous déchirer, 
j9 comme feroit un Tigre > ou un 

*) Lion 

* Pstas hinnulcê me fimlïss , Cblut^ 
Quarentt pavidam montibus aviis 
-jMatrem^ nmfintyamo ^* 

Aurarum ^ fylm mtin, L, i. Od. 23, 



Digitized by VjOOQIC 



D'H O R A C E. 41 

^1 Lion de Getiilie. MziSy cdTez 
,, de luivre votre Mère, vous qui 
,, êtes déjà en état de goûter de 
5, plus tendres douceurs avec un 
,, Amant. * 

Ce confeil convenoit fort à l'a- 
ge àc Chlû^y mais il y avoir àé}g 
.quelque tems que ce même âge, 
le premier & le plus grand Maître 
ù^s j.unes Filles, le lui avoir dic- 
té auflî éloqueroment. fcljen'avoic 
pas toujours été en la compagnie 
de la Merev & (i elle afFeax>it de 
s'y tenir, c'étoit pour la mieux 
tromper. Cette belle rofe , q^i 
paroifloit à Horace n'être pas en- 
core fi prête à éclore, & renir fi 
fort à fa tige , s'écoit dévelopée à 
Ion infu,par les foins de ce même 
'ïelephus dont nous avons parlé, 
un des plus faç^eux perfonpage^ 
de fon tems pour bâterrépanouïs- 

fement 

* Atqtti non ego te ^ tîff^^s nt dspera^ 
Cetulusve Ie9 , franj^cre perfejuûr. 
Tandem define matrem 
Tentfejiiva fequi vira, Ibid. 
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inneAC des fleuri de cette efpece. 

Ceft ce que nous font conadk 
trc ces Vers, où Horace dit à cet 
httbile & iAfeitïgable Telepims: 
31 Nous ne faurions ignorer U 
f, conquête que tous avez faite de 
% la belle Chlâ/3 quoiqu^à peine 
9, nubile : elle n-a pu réfiiter à It 
,^ beauté de. ¥os tneveux » & à 
„ cous ces charmes que nouis vo- 
„ yoDs répandus en votre perfon. 4 
^y Mf Se qui vous rendent auffî i 
I» brillant que l'Etoile du foir. * 

Une fille fi bien déniaifée n'eût 
pas dû 4]éanmoins affefter fi fort. 
de ftiïr les hommes: mais c'cft le 
péché ordinaire de celles qui ont 
ceflTé tout fraichcment d'être A- 
gnés; elles ont une attention fingu- 
«ere à en conferver encore queL 
qùetems les manières j & c'eft cet- 
te même attention qui les décelé 

aux 



♦ 



Spijfa te nitidum c^ma 
Purotefimiiem, Telepbe, f^espero^ 
Tempeftita peth Cbhi. L. J. Od. 19. 
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aux yeux des connoiOêurs. Il y 
eatrc quelque chofe* de urop »• 
cherche : la crainte qu*elles mar- 
quent avoir du darrjgier} fait voir 
qu^eiks le connoiflcnc i & on ne 
peut le conaoirre, qu'on ne Tak 
éprouvé. 

' IrioréCÊ fut qwlque tems la du- 
pe des ai is concertez, de cette jeu» 
ne Profefle en Amour : mats il eft 
iiflez ordinaire^ que les plus beaux 
^iénis perdent leur esprit auprès 
àt% femmes i & y jouent » fans s'en 
appcrccvoir, le rôle des SotS; tau- 
tUs que les Sots y prennent , je ne 
iai ccmanaent,de Tespm^ & y font 
le perfonnage des beaux Génies. 
Horace^ cependant, ouvrit les 
yeux, & ne crut point qu'il y eih 
de la gloire à lui cf aâieger iS fi^ieui* 
fement une Place c^nmntelée. 

Un refte d'hooneur te follictcok 
toujours à tirer raifon des mauva» 
traitemens qu'il avoir reçus de Lj- 
dtt: il eue la fdibltfTe de s'y expo- 
fer de nouveau. 

Il 
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Il trouva bien du changement 
chez eHe. Le redoutable^ Sybaris 
en avoir délogé , & le beau Til^ 
phusn'étok occupé que de fa nou- 
velle conquête. Calaïs portoit feul 
chez Lydie tout le poids de Totu. 
vrage^ &, quoiqu'homme de grand 
travail r il n*y pouvoir fuifira La 
conjonârure étoit très favorable à 
Hûrace. r . 

11 tfa^pit pas bcfotn de piquer 
^Lydie de jaloufie ^ en lui faifast 
acfcroire que,depuis qu*ellc ne l'a- 
voir vu I il avoit toujoiffs été 
tfauffi. bonne intelligence avec 
Chhé, qu'il l'avoit jamais pu être 
avec cîle. Ce fut pouriant le mo- 
yen dont il fe fervit pour renou- 
.veller connoiflance; & ce moyen 
4M lailTa pas de plaire infiniment à 
Lydie, puisqu'il lui aidoit/à cou- 
vrir le véritable mcrtif de la recon- 
iriliation qu'elle méditoit de fou 
côté. 

G'eft ce qui paroit dans cette 
Ode, quipafle pour le chcf-d'ccu- 

vre 
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rre à'Horacé^ où. il parle à I/fékt 
êc h fait parler à fon toun „ Mais 
), fi mon ancienne cendrefie reve« 
,1 noie 3 lui dit Horace fuir la fia 
u de cette mêflîc Ode, & qu'elle 
31 me liât à vous par des nœuds 
91 encore plus forts que les pre- 
I, micrs: fi je perdois entièrement 
o le fouvenir de Chké , pour ne 
„ plus penfer qu'à Lydie ^ ? Alors^ 
,, lui repond Z^i^e» quoique Ca- 
f> &iïiqueyaiainiéjusqu*ici, foit 
yy plus beau que le Soleil > que 
,, vous foyez^ vbus» le plus vo- 
>> lage des hommes , & le plus fu« 
j^ jet à prendre feu pour des 
,^ riens j il n'en eft point toutefois 
yy avec qui j'eufle plus deplaifir 
,1 de vivre i 6c avec qui j'aimafle 

)i mieux 



* Quoififrisca rcdhPiitus^ 

Diâmâosque jt^o cogit ahene^ ? 
Si flâva txcutiiur Cbloê^ 
Rijeâ^fue faut jênua LyS^. 
L. 9. Od. 9. 
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jr9 oiieui mamc, qu'atec vous. ^ 
Hm^^e fittc nud de voir que L7- 
du n'étoît qu'égarée , & encore 
plus charmé des disputions où 
elle paroiflotc ^cre, de marcher 
fidlos droit i Pavoiir. Mais il eft 
vnâ dans le fond, que Cotais ^dovkt 
on tel fiûfoîc le orifice, éroic fur ~ 
le point d'être (acrifié au premier 
verni. 

Lydèe étoit fille de bon appé« 
titi & Cdais n'érok plus en état 
de fournir à ion^ entirnen . Horâm 
€t, depuis ^Ique teiti», ayoic 
iait des épargnes ; il étoit gra» & 
rcÊEiit; &,àion air empreflé. Ton 
irovoit bien qu'il fe ientok aflez 
foÀ pour fouienir une air(& groflfe 
dépmfe. Il n'en fallok pas d'à* 
vantage pour être bien reçu de Ly^ 
die: ainu la paix fut conclue Ho- 
race \ 

♦ Quamquam fydtre fulcrhr 
Itte efiy tu le^or cartUf y ^mfrûbê 

Iracmndmr Adria , 
Ttium vivere armmy Ucum obeam Uhens, 
Ibid. 
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râtt fut le bîeo-vcna » âe Lidit 
obtidt de lui Tenticre remîuoa 
de Tes oiitnfes. 

Mais les reCenres à'Horâu^ fes 
revenus , cane ordinaires que ca« 
iîidsv foa fonds raéme^ tout à la 
fin le diiSpâ> & il Êillur qu'à Ion 
toor il cédât à un autre le plttfîr 
de s*épui(èr, pour contenter Tin^ 
(aciabilité de Lyék. 

Ce fut alœ-s qu'il fe déchaîna 
unie de bon contre eHe» dans une 
Ode pleine de fiel 5 oà ilkii rc» 
proche ta dtfc^idence de £1 beaurét 
& lui en prédit rentière ruine : ce 
qui étoic alors 1 comme aujourd^ 
hui * la {dus grande injure qu'on 
pàc faire à une femme , de cdle 
qui prend et plus profondes raci«. 
nés dans fbn coeur; ^ 

„ Nos jeunes Petits- maîtres ^ 
^1 lui dit-il » ne frappent plus fi 

91 fou* 

♦ - - - MdHit sha mente repoflum 
Judseium Pariais , fprtttejue injuria fir* 
Mée. Vîrg. JÈncià. L. 1. Vers. 16. 
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», fouvent à tes fenêtres : il me 
^ paroit que ^ depuis quelque 
). temsi ils ont la discrétion de te 
„, laifler les nuits entières dans un 
„ parfait repos Ça). D'un jour à 
„ Tautre, continuc-t-îl , taèn.- 
„ tens moins cette Chanfon , 
„ dont tu avois les oreilles fi œ- 
^, battues: §l^oi/ Lydie y vous dor^ 
„ me:z:y tandis que, plein d'amour y 
yy je fuis fur le point d* expirer k va- 
,, tre parte {b)? Mais que fera-ce, 
yy ajoute*t-ii encore , fur l'entier 
„ déclin de ton âge, lorsque TA- 
>i mour allumant tous ies feux 
,, dans ton cœur déjà bleffé de 
^v mille traits , fu courras folle- 
,, ment ks rues$ &, dans les vio* 
i^lens accès d^une lubricité fem- 
,y blable. à celle des Jumens en: 

,j cba- 

(a) ParctHS fltnSas qttafiunt fenejîras 
Jâibus crebris jnvenes prutervi^ 

Nec tibifjmnês aàimunt, L. l. Od. If. 

(b) Audii minus isf w'mus jam ^ . 
me tuo longas Pereunte méUs^ . - 

Ly^ê^ Jcrmisi Ibid. 
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)| cha^r, m pktneras ciela £en. 
„ t^ jdeces mêmes - -Amans t doue 
»,. tu faifois autrefois les plus che. 
j, JTCS délices ? * * 

LyàU tut piquée au vif d'uae 

pareille prophétie: mais c'çft âinfî 

«qq'en partant Bor^e lui fit fes a- 

dieux, il ouWiajtpue d'elle, ju». 

.%tt'â fes m^ris. ' 

il chercha dès4oi^ à rendre i 
Xet^husy en lui débauchant Cbh^, 
ce qi^c jadis TeUfhus lui aroit prê- 
té en lui enlevant Lsfàk. La hce. 
,chequ'il voyoit à cette Place ne le 
-xcbuta^m; , coiii«E«e- eUe avdc 
déjà fait: il en cftima la conquête 
plus aifée, & £i vengeance plus 
|)rpmpçe. Mai? il ftit trompé dans 
.% I»s/pt* Cé&/, toujoura en- 
m^{^ ^eTfkpHf. ne ks rendtt 
point kJier^ice. Et en fétac où 

* ti/vwi^ mxehonuntt orngaHtes . 
fJeéis iu fih ievis OHgifortM. . . . ,. 
■ l^m» tièi flagrants amor fjf Kbié»^ ' 
Qf^/olet maires furiare ejudrum^ 
àaviet ctrtajHtnriiktrt^Htt, ,Vbi^ ■ * 
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^A^ékmi&<^IP0eri 4eèit-il »lin ob- 
i^cc >biefi »}^é0SiRt pdiit Œhé> 
<^iqu*il i^c "«flôWe- fait jéUnc. 
ou auroic pu clifé âe lui^e'^ue 
MiJherhe difdit de ftm bon '^mi 
Mr. de nacm : * SHlati^Ue me 

roit bien mtêchk-, %'^'H\^\à^)ftH»i 
Hî h.gardé'h ^(u, 'ljfu*il fUt- é^oire 
.-btmej/mfte a^élé tfht 0frife, 
^nd àe a mffptt fûH pmî^êûr 
4nM^tkifef^Akhièrétm. - ^•• 
C î4i4efti:fc«UlB,^pltJS<^é jiftffis', 

4;^«în&'tte£e<à'c>yant plus ^pWâ»- 

-penteff^fa vie. '„^Jus^ÙÈti cW- 
.1^ it, jîài1îféiMfeH«èetir' gëé-'ÎSisi!. 

,^>p^lle encore «i^cc plaifîr une in- 

„ finitéxJeconjbats i M*oè1e fie 

,j fuis jamais 'fôrti qu'à ihà ^îoii"e : 

; . ■ w i»ais 

* MtOnri. Leètr.'i-B«*ac » ^ ' 



dby Google 



D'HORACE. 51 

y* «Kii8fà|)réfeiit> les forces fe re- 
», fufent à mon courage, & il ne 
ti me refte plus que d'appeiidre 
,, mes Armes & mon Luth ,reft«a 
„ ■ f ftforcun^ de mes joyes paflfées ,' 
„ aox lœiirs facrez du Temple de 
5>îVcnus. * • . , ... 

Ilpouffoit, & s'adrdTant à: Vew 
nus, il lui die : „ O vous DééOe, 
„ qui commandez -fouveraiaemenc 
„ à Gypre i& à Memphis , dk)ïk 
^ la irâ^ed): toujours Iwnme des 
^, -Gampîignes , pour montrer ifons 
„ doâce, 'que le moindre froid y 
^,idoit 'pareillement ^re'baftni des 
„ cœufs; ô ▼oos ,. mon ancienne 
„ Reine, tarmez-vous,*'iMe faut, 
îi de^terges, & chôtlez-une boii. 
Vire *5is 'fa '/uper&e Chke\ poofc 
,y1î|i apprendre à n« point mé^ri^ 
"■■■'"' . Cl „ feç 

*" P^xi ptùVis Impenidû^s^ 
Et miiiuvi tMH^fint glttia:^ 

'IBariittn hic f*ricshàbelfit.tà^. Oà.X%. . 
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1^ fer le tendre Amour qu'on a 
5, pour elle. * 

Ckloé ne fut point punie , 6c 
^Horace ne cefla point d'aimer. 11 
ne garda fon vœu > qu'autant de 
cems qu'il fut dans rimpuifTance 
de le rompre. 11 fe repofa feule* 
iQcnt quelque, tems , pour ravoir 
fcs forces. 

Mais » pendant quUl reprend 
baleine , ne feriez - vous pas a avis, 
MONSIEUR , que nous en fis- 
, fions autant , vous 6c moi , car nous 
voilà auili fatiguez , vous d'avoir 
tant lu j & moi d'avoir tant écrit» 
c^ Horace le pou voit être d'avoir 
couru tant de Maitrefles. Je ne 
,prévoyois p^s d'aller^ A loin a- 
près lui j & il nous refteroïc 
pien du chemin à faire , . pour ~ 
' . ;/ ' l'ac 

♦ quét htaUmJiha^ iene$ Cyprum^^^ 
Memfbin anrentem Shhonla nivt^ 
Rtgind yfiiUimi flagilh 
lange Cbtocn feiml arrogêniim. Ib!d« 

A . ... 
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Faccompagncr jusqu^au bout. 

Si néanmoins, MONSIEUR, 
j^ai été aflez heureux de vous plai- 
re dans ce commencement de dé^ 
tail amoureux , je fuis prêt à vous 
en donner la fuite guand vous 
voudrez; & j'aurai bien de To- 
obligation à ma plumç , de m'a« 
voir détourné fur un pareil fu* 
jet. 

Au refte , je n^ai pas craint de 
mettre ici bien du Latin. Parmi 
une infinité de belles quatitez 5 quf 
vous font furement rQ0embler à 
Tillullre Favori d*un grand Prin- 
ce , je ne doute point que vousf 
n'ayez celle dont Horace j qu'il 
bonoroit d'une fî tendre amitié» 
k félicite j * & que vous n'enten- 
diez toutes les délicatefTcs^ du La- 
C 5 tin^ 



* D9£ie ferm9n€S iariusfUi llngM^ 
L. 3, Od 8. 
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tin , aufli parfaitement qu'il m*ai 
para que vous entendiez celles dé 
notice LaogijB. J'ai rhoimeur d't^' 



LES 
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D'HORACE. 

SICONDE LEI^TRE 
j« Mr.LE: MM^UIS DE B, . • 

I^B n^efl; poiijt .MOh^SIEUR. 
VV pour m'acq^uiter <^es éloges 
que vou? me dpivîcz , iriajfs en vé- 
rité , il n'efft rien à moto gré de 
inieux écrit, que vos tcttresiSans 
parler des précieufes marques d'à. 
mitié dont elles éclatent %dîe& font 

c 4 ■■'■; fi 
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^ belles V que je les. aknerois de lik 
main même crune pèrfonne que 
|e n'aimerois pas. Jugez du mé- 
rite que j'y trouve , moi, qui ne 
vois rien de fi aimable que vous. 
C'cft une juftice que je vous rends. 
avec plaifir j, & je n'ai jamais fi 
bier> ienjiiqu'Sç.o ce moment, qu'il 
n'eft rien de plus doux que de 
lûiier ee qu'on aime \ - ■: ^ ---r 
c Je (uîs cfaûrîné que Ics^AmùUf* 
îinoYact vous ayent fait queU 
que pîaiik. M^>je fuis fu^pris de 
ce que vous m'apprenez de votre 
indiffiçrençc pour^ Is ; bçair Sexe. 
Eliê me (eroit tout au plus par- 
donnable à moi , qui fuis déjà à la 
fin de mon huitième Luftrc * ; âge 
auquel, devenu plus Pfailpfophc, 
pu peut.ètt;e plus fot>, je crois fai- 
re autant de grâce aux Femmes de 
les aimer , qa'ellçs^ - m'en font 
quand elles m'aiment* 

'Çthiâifilujirnml L. 2.] Od. 4. " 
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Il cft pourtant vrai , quM cft 
auffi permis aux Hommes de les 
cftimcr peu en gros, qu'il leur cil 
naturel de les aimer en détail > & 
' un pareil fentiment ne doic point 
allarmer le^ Damesv 

En effet, je remarque quelles 
ne fe plaifent 4 elles-mêmes* 
qu'autant qu'elles fpnt en état dcf 
nous plaire : elles mefurent leur 
mérite , fur Tidée que nous nous 
en formons. Nous leur avons a« 
bandonné les Grâces > & ôté près. 
que toutes les autres perfeûions ; 
elles* ont foufcrit à ce partage. 
L*A£tc n*cn eft .point encore fî*- 
gné, & ne le fera jamais: mais leur 
confentement Ta rendu valide 5 6c 
c'efl: à tort qu'elles, veulent nous 
forcer àleur attribuer des qualitez, 
dont en effet elles font moins de 
cas que de la Beauté, oii elles 
mettent toute leur gloire. 

11 faut pourtant convenir, que 

c'eft un terrible mérite, que cette 

Beauté.^ & à parler naturellement, 

G f je 
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je trouve qu'uneFeiniiie à qudque^ 
fois raifofl de négliger des Vertus 

?u'eHe rok fi foibles dans ks 
lommcS) & qu^elle y fait dispau 
roitre su moindre de ks regards. 

Au refte> cette idée peu zvztu 
tageufe, que nous avons en ^né. 
rai des Femmes > eft presque auffi 
ancirane que le Monde. 

Je Iffots dernièrement daos Hi^ 
roàotty une Hiftoîre, ou û vo«» 
aimez mieux, une Fable,' qui eft 
aufS rapportée dans DéêJêre^Ji Su 
tHe, &c qui fait voir, qu^alors on 
ne jugcoit du beau Se^tc gueres 
plus avantageufement qu'on en ju- 
ge aujourd'hui. Voici le fait, 

* On Roi d*Egypte, nommé 
pheron, ayant perdu la vue , i»- 
terelTa tous les Dieux à fa guériL 
fon. II n'y a voit presque plus 
d'Autels, qu'il ne fe fiîrt avilé de 
charger de quelque offrande 5 lors- 
qu'utt Oracle lui découvrit les 

feiits 

[ ♦ ÈicrodQt, Lib 2. Cap. 3. Diod, SicuL Lfb. I. 
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feqls moy 
finir fon' il 
tere étqit ^ 



charme M 
de it^fi 

crut devp 

boldt niéricçr.. •. _ ^,, ' r, , ^ 
ijuxté de dépit, il s adrçflf ^w?ç 

p?rn\i elles quç <ÏÇS jÇïppj^riqiJ^ 
q^ui'av(^ient fopl^iftiq^it? l^uri? Ç^ro- 




Rien ne rebuce cp Prilijsç. If 
va de lieu en licii , implore le fe? 
cours de toutes Jes Ji'pronjesî '<5^ù il 
rencontrç. ,<,)n .' e»t <^jif , çjif^ejlcs 
étaient conjurées contre (ui : op 
'' G'6 ' ne 
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ne lui préfentôic g^rxout que des^; 
Eaux impures^ t; . 

Arrivé enfin chez là Femme 
d^un pauvre Jardinier, il ea reçut 

X, qu'il 

voir lui- 

ttfchâ^ 

>eut.étrq 

ndre, A 

le, qq'itS 

2pou(a cette Femmç, & fit brûlée 

toutes ^es autres , dans une Villfr 

oài il Leur avoit pc^onné de s!as? 

femblen 

11 faut avouer, MONSIEUR,, 
qu'il y avôit alors une grande di* 
fettede Fiemmes fages.;. & peut- 
être même cette bonne Jîir.cliniere,, 
qui ne jpduvoit toute fcule trahir 
ïon Ëpou^x 1 ne l*avoit ép^rgn^^ 
jpsqu*alors,^ cjue faute de gens quis 
voulufient lui aider à lui. Faire in^ 
lulte., 

V«îlà pourtant coâime on pen-^. 
folt anciennement des. Femmes.^, 
jitsqif à oféc rappeller Wnê Hiftoi- 

re,, 
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iNs>oa imaginer une Fable j i^i les 
lepréfencoic de G. noires couleurs, ^ 
' iV me (buvieht encore , if ce 
propos, :d*un autre petit Conte du 

• . Lçs-.prodigièuA» c^penfes qu'un 
;iUtre;Roid*£gypte, nommé Chu 
^fpi' VfQÎti lïites pour éiéwr des' 
Pyramides, avant épuifé toutes, 
les. reflburces} le defespoir le por- 
ta à- proftitucr fa Fille à prix d'ar- 
gent; 

" 11 lui fît préparer une Maifon 
à cet ufage; On infère de l'Hisu 
toire, que, loin d*étre obligé, 
d'entraîner de force la. Viftime, el. 
le courut avec emprefTement au; 
lieu dufacrifice. puisqu'elle vou- 
lut même tirer de keloire dé fon. 
.«>beiflaDec,. & en laiffer un témoin 
gnagc à la pofterité. 

tlle pria» ceux qui- vcnoient lài 
voir, de lui donner chacun une 
pierrcj, pourun Bâtiment qu'elle fe 
propofQif;. Elle en reçut un fi; 
gr^Mid nombre, qu'elle en fit con- 
d 7 uni ira- 
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èruire une Pyramide , qui avoit 
etnthXfiiiqùioK |iied&i î 4^ lace de 
cbwBufcbœté.' i r. ^fa Konit.jev^'i 
^ \oi\z comme bîeti^ dès Eommes 
dis nos: jburs. pôiM^tekni^ &'isii}io]& 
talifer : mais elles x)at mis teufs 
iit^ieprs^^ à ftfiit un autm ft^y ^ &c 
nàu$ :A0iftuames^tys'k]? tebtf '6à 
iààssk nVs&igeoif ne qàe^îde^ piérr^ 
de leurs Amans. 

. IJd des plus grmds défauts des 
Femmes., iprès celi^ done^jQ viens 
de parler , c'eft la moUefle &!'«(? 
mour dekurs copiniodicez* I^ous 
enî ixvQBs fous les yçux milk 
(î;KempIes^ mais en voici deux 
Uicicnax& ^d'autant plus remar- 
.^quablea, qu'ils ont paru dans un 
Jîecle enhcjmi c}u luxe , &r parmi 
.VQ Peuple qui ne craignoiç rien 
Mntqix'xknc àme abrutie par la vo- 
lupté. 

Le Sénat de Ronift ayant dé- 
fendu ;tux Femmes de fe faire trai- 
ner dans des Chariors , elles en fu- 
ient fi piquées ^ qu^eiks confpire- 
, i -: jfent 
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tentr mût dSes et iift plm iiàct 

il À'y citt point <|ès4ort de ISàt 
nt & hatdi, qcti o£lr regarder fen 
fipoufe en face. Less Amans. iod* 
met, ce qui eft bkn plu»-. éimagQ» 
fiifenrdisgnciest} &c1éHù«^(di( 
la Narkm Rcnnanier fi Jb» ^dlM(i( 
qui comincnçoit à cruttâce lef 
fautes d*un pafeil deâcia', 9e qui 
ifignoroic point le cataâsere on 
perfoanes à qui il avott à faire» n^ 
le fût hâté de révoquer Ion Attèti 

Depuis ce temsv les>Fefnom'« 
qui avoienttena bon«. dispiiceneat 
encre elles à qui deviendroilt plu- 
tôt mère) Scen reconnoiflàôce de 
leur nouvelle fécondité» fiUe$ b4> 
tirent un Temple à la , QédVb 
dtrtnenta. Mère à^Evanàrt» 5( cé- 
lébrèrent tbas les ans en fon Hon- 
neur, les Fêtes appeltéea Carmm- 
Uks. 

Le ffcond exemple qve me 
fournit l'Hiftoire Romatae,eïl ce- 
lui d'tme Dame de la Famille des 
■ ■ V ' Clan- 
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€iauiesy : qui fut citée devant le 
FeiH^le comme criminelle de Le-» 
laé^Majcfïé \ ■' jpoof avoir dit : ces 
œots , en, prefenœ d'une grahde 
foule qui) empéchoit fon Charioe 
d'avancer : Plut à Dieu que mm 
frère revint au monde , ér qu^il 
ferait encan une Flatte, t i^n qu'il 
y èufmahfsde^nsdRâmet : 

Ces deux. Hiftoires nous font 
voir, qu'il n'y a rien que IcsFem- 
iflcs ne iacrifiœt à leurs aifesv Les 
mkis ne veulent {K>int aller à pied , 
&k privent des plaifîrs les plus 
doux y pour s'épargncc la peine 
la plus légère; &rautre> choquée 
d'un fîmpleei^baras qui la retarde^ 
voudiGit> auk dépens même de fa 
Patrie, racheter un mon^nt qu'- 
elle perd; ^ 

Mais t'eft aflcz fronder IcsFemi 
mes. Si' elles étoient aujourd'hui 
aflez fermes , pour nous refufcr 
Ifeurs faveurs jufqu'à'ce que nous- 
leur eufBons accordé toutes les 
Vertus qu'elles demandent , je 

doute 
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doute fore que nous fuffions afiê;? 
ferixiès nous» mêmes pour leur re- 
fufer toujours ces Vertus. Nous 
ferions comme le Sénat de Rome} 
& c'eft un grand bonheur pour 
nous ) que nos Daines ne foient 
pas affez Romaines pour ofer nous 
punir fi çrtjellemenir de nos refus. 

11 faut pourtant avouer, qu*il 
en fut de tow tems, & qu'il cneft 
encore de nos jours., d'un mérite 
bien diftingué : aùffî je m'afluro 
qiie ce^ deçnieresme pardonnerpnt; 
yx>lqnt-iers ce <«ie je weos de dire 
de leur Scsfê.. Kicn de tçm; celai 
ne Içs empêchera 4'êt|» toujputj| 
fages&LvcrtueufeS} &,cc qui met 
le comble à leur perfcÛion , es 
j^iildre aux agr^ens qui leur^nc 
propres, toutes, les Vertus. .qu*oli 
exigCi d^,P%s . honnêtes, ^ns j^tâ^ 
tre les ^^ommes. , Je puis Ictu? dfc 
^i4x ayec CUmm Matot:. 
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t^&t^^àit afftZrque vpus iies^entierts^ 
-'-Dè^n'avoiir fris a eéur tellts mmierts. 
' AjuffK n'efliU Uaf0f$ , : tafit-f(ài.h^kme, . . 
^ U^^ fha^ger k.bt^indîiiMitêi9pmm^ 
. ^ n*eft' bfafon^ tmt fuit plein Je huojfg^^ 
Quf ii renoms d^folUfsmmç c^afigq. 

* Q^p^ la cplf^^ tHjr'wÊ, «4 noircira y- 
£/^ U Ic^jHat^^ie rien nt blanchira. 

J'ajoute , qu'il eft rare qu'une 
Femme de boh-fens eftime beau« 
ébiîp les autres Feiiimes ; <8t^ q«0 
fc^ critique- çle-tequi eft^mâuvate; 
ne ' fçM qu'à relever d^vanfeîgé le 
iiiétit^^^âe- cfe qui cfr bon, «'NfàiS 
j[e pérjîs îîTfcnfiWemept nciOï^Hwà^ 
«4e vue, - 

- ^/avdffr, MONSIEUR, W 
iT^^i dc'facflïif à éçrtfe,,tja'îl avoït 
dç pançhant à 3Îtner ',' & quç ma 
Jïïnmfc pAt^lef au^' vîèc' que- foà 
cœur y il y a déjà longtenas que 

je 

♦ Marot^ Epît. aux Dames de Paris &c 
pag. 168. à Lyomn?- 
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je. vous aiuQts^ don«^ lafuice éc^fes 
Ap3^\^s y ^ont le cQawnwcAiMBi 
vous a, paru il ag^abki. Jamm 
Cçnqueraot ne fui; fi rapi4f::daQ9 
iês Expéditions miluaiieft, qu'H»- 
race Tétoic dans fes CouKfes ga<v 
lances. ^ 

Quoiqu'il nefutiptas: hometctè 
demander du xcçi , y' sa pSKWXms 
étà obligé de> le: hiwt chomnws 
quelques remaines. Mais.enfift* 1^ 
voici qui commeiK^.iur. nouveaux 
itm:^, ai^cQuiiv dsms la isànift lisa» 

À peùfi€^.efTu^édu>n«ifi»g^: ii 
ib: rejeté en ftleioQrM^ ^A^.bi 
vœu qu'il avoit fai^.<ie ne {^liM.Mi 
mefi n'étoit qu*àa de <xsi voettx 
de cokre > que les Amaosi fcAC: dOf 
p0is \Qnpem9 en. poffofilonj dbi n^ 
fipint r<mijîlir » &^ qeii daqs, Çi^ 
MgfiG£dinaire> n'obligent véritable- 
ment!», qu'au mpmçnt qu.'oi\ 1^ 
proflonceL * 

' Sqd 
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' Son panchant à la Tendreflc é* 
lok fi violent, qu% dit lui-même, 
q»é kis plus finceres remontrances,' 
fti les plus riifs reproêhes de fés A- 
mis , n'étoient point capables de 
l'en détourner, (a) 

Les afiaflinars par où il avoic 
palfé 3 ne lui donnèrent pas plus 
de prudence : nous Tidlons voir 
encore égademènt épris de ces 
Seautez qui font au plus of&ane 
& dernier encherifleur. Il ne trou- 
voit rien qui réveillât fon appétit t^ 
comme ces fortes de Femmes: il 
tes préferott aux Datues de la plu» 
Ittttte cpnditioiK 

^ Celks^i , difoit-il , citonnent 
^^ toujours plus de peine , que de* 
^ plaifir (p). Avec toute la pom- 
^; pe de hws habits , 6c tout Té- 

^ 9f clat 

Libéra confilia . ne€, ^êntunÉelut gramtP», 
JL. f. Od. XL 
Dejint matrimas feiiàrier^ nnde labms 
^Uu ifourke mali eft% ftuM ex re iefer^ 
f>erefm&ns. Im i. oat^i. verf. yS^ 
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i\ clat de icBJrs i^emiks j; dlçs 
.3> .fl'eQ ^OQC pas le •corps jplvts beau» 

9» nil^jantppiiQieax faite (il}. Ir^e 
„ plus fouirent méme> là Courtî- 

)> fane remporte fur elles de ce 

»3 côté-là. ^ D'ailleurs , : celle-ci £e 
, ^y donne pour Fordinticè î à . l 'é- 
^ ^ > preuve i & ne cherche p^( à 
^,, impic^er aux yeux de- (fes A- 
:yy mans. Tout ce qu'elle a à ven- 

3) drc, elle rétale fans fard 3 6c 
:^3i ne met point un faux luftre à f» 

„ marchandife (^). . [ 

•• Horace continue^iSc demande i 

n l'on ne ppUrroit pas faîre, à Té* 

gard des Fenimes à qui Ton veut 
; s'attacher , ce que Ton fait tous 
', kis jpurs à regard des Chevaux 

dont on veut faire emplette? 

« Pour 

(a) Nec magls buif inter nîvtoi virUêsque 
laùiTios 

'^ ertim0flfe9àMr;autcrut 
Vf. i8. 
i nurctm^efi^isgijha^ 
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c^)' d'im (»li:rmei&:^tevej dUioe 
,, ^ fine ■& ^liée , -bn^^ k 
,1 &su^!^t&re4ii»c^Ofaeviux j on 

^\f,i1Jm'àe-^iut'iùafi ddure'4)Id- 
^y mQ «éeiafi^e-» '^ Tôb devroic 
v^ de%^lkiè(iiê;foff6e!t«aiiHër ksr 
• }, 'f énftm^'s^^'ftas'âvoir •êesyeœc 
:,i de^Ii^nKtj^Di'lsurs charmes , éc 
^ ^ïfei^ ^«ftiveiigler '<eiirentettient 

j, fur Icprs défeate. (ih) - ' 
. •:>i,..^fwÉta*is.ïOtfsîIee>j<j»jfé , «dit-il 

„ à 4a tèHeohflfe d'iïfte ^^emrtc ; 
<i, A^pçfezxVfeûS'teïîfc belle jàni*K5! 

r.'.:. ■; . .;:•■_ i-V] - ! ,. :-. --^^^.^ 

,Xa) iî<5f»^«i É'J JMW eft] uii equos mercautttr, 
■ '■■' apertos 

Infpiciunt^ nt fi facits Xjit f<ept) decor^ 
^MiàH fiiliM*fti^eefl ,"fnmm 'HidMcat-bi- 

antem , 
■fh/tdtptkr^ fhtms i^^evê quti e^ut\ «t' 

du» CtMMn\i\iMM. . 
Coutemplere oculis, hyp/At^Wiitt illtf 
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,, iroycz-voas -fee bW roilil' & 
,/ chàriiu ! 'Us oift fômfèritl^ifoft. 
V.^Mais ils ire s*àjppèr^oWéht'pak, 
â, te ctitte FèihÉdfe iqiui leur jotf- 
,, irie dans la vue , n'a point ât 
V, haiMJhes , qtt'efle''â ^ àèzfit- 
\i ^èèffit^éàettt'gHifid , la fàifiefoït 
„ ,courte, '&/<Jlecfes*rtîê'ûi($«;*jim- 
^;^ èes / Qu'ils a^mkeht^, ^ porfent 
i^%r des pidds ïnMfs Sc'ittdp 
tiionki Ca) 



- i 
>5 



51. 






- - . * (a) f r«x , bracbia ! verum 

(b) Mainn^prater^fàti^'Ht^ tètnenpoffis. 

Si' mi'rdtSa petis^^ vaf^^fifc^data» 
Ibîd. vert. 94. '^ 
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^,' montrer telle qu'elle eft. Oâ 
„ diroît que les habits font aô 
„ Verre. C'eft une gazé. de Coi, 
\» quila, couvre à la vérité, maiS 
« feulement pour la forme? & a- 

•ftei: 



•f^el- 
lo^tè 

,1 ' < ' 
•>/«. 

les fa- 
defes- 
iie ma 
Unchè 
itBle 
die ait 
^s ma- 
paroi- 
mièux 
etnent. 
s> Je 



(a) ^l^er^ ml o1(ftatxCoss îtblpenti videra efi 
Ut nudam:ne crure tnalo ^ne fitfedtturft. 

Ibid. verf. loi, 
(js>\ Pdrahilem amo FeHenm , faciMfMC. 
' Ibid. verCiip. 
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,. Je veux qu'elle ignore , $*il fe 
„ peut, qu'elle cft jolie, (a) 

5, Quand je ferai avec elle, je 
,> ne craindrai point le retour im- 
„ prévu d'un Mari jaloux 5 ni des 
„ enfoncemens de portes -, m les 
y, aboyemens d'un Chien ^ qui, en 
„ décelant de fecrctes Amours, 
,, rempliflent quelquefois toute u- 
,, ne maifon de bruit & de tumuU 
yj te. Je ne craindrai point da voir 
„ une pauvre Femme, tremblante 
& presque morte , fe jetter à 
bas d'un Ut-, ni d'entendre les 
cris d'une Confidente defcspe. 
rée. (b) ^ 

D' Voilâ 

(a) Candida reâajue fit : tnunda haéîenks. 

ta neque l^ga^ . 
Nec wagis alba velh, quam det natura^ 
vider i, Ibid, verf. 123. 

(b) Nec ifere§r ne y dumfntuo^ vir rure 

recurrat^ 
JaKua^angdtur^ Uuret cants ^ undique . 

magno 
Pftlfa dfmmf ftrepitu refinet: têil pallida 

leâo , . . 

Défi liât mulUr;mfferamfe confcia fkmu 

Ibîd. vcrf. 117. 
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Voila précifément , MON- 
SIEUR, quel étoit le goût 
à^ Horace. H ne rechcrchoit que ces 
fortes de Femmes , dont la con- 
quête eft d'autant plus aifée , qu'on 
la porte dans fa bourfe > 6c chez 
qui la première heure de l'Amour 
que Ton conçoit pour elles, eft 
toujours immanquablement Theure 
dp Berger, II en trouvoit affez à 
Rome. Mais s'il eût vécu de nos 
jours , il eût été dîspenfé de la 
peine de les chercher i il les eût 
vu s'offrir charitablement d'elles- 
mêmes : & il y a tel Quartier dans 
Paris I qui lui en auroit fourni au- 
tant, à proportion , que tout TEm- 
pire Romain enfemble. 

Avec cet heureux panchant, à 
peine échapé des mains de Lydie y 
& dcfesperant de rien obtenir de 
la farouche Chloé^ il fe livra à une 
fille nommée PYRRHA. 

Il trouva en elle tout ce qui 
peut attacher: les charmes de la 
beauté I les agrémens de la jeunes- 
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fe, ces langueurs qui touchent» 
CCS manières vives qui fiéduifent; 
&» ce qu'il aimoît le plus, com« 
me nous ayons déjà vu, (»s at- 
traiçs fimplês & ingénus ,. qu'on 
n'aÉeâe ni de cacher, ni de pro. 
duire , &c qui plaifent d'autant 

f)Ius, qu'ils femblent négliger tous 
es moyens de plaire. ^ 

Elle avoit d'ailleurs un esprit aî- 
fé , des airs infinuans ; 6c , ce qui cft 
comme le fondement de l'Art 
qu'elle pratiquoit de gagner des 
coeurs , elle (avoit proférer hardi* 
ment un ferment aqioui;eux,qu'eL^ 
le ne vouloit point tenir, ôc Tas- 
faifonner de ces regards langui^-^ 
fans &c paflîonnez > qu'on croie 
communément les garands d'un 
cœur-finçere. 

Avec de (i riches talens , elle ne 
pouvoit manquer de captiver le 
cœm d'Hofacf. Mais, loit que, 
^naturellement volage, elle ne pût 
entretenir un commerce de longue 
haleine^ ou que, n*aimant que le 
D 1 plai- 
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plaifîr, elle ne trouvât point que 
Ion nouvel Amant fût encore afiez 
refait de fcs pertes, elle le facrifia 
inhumainement à un aqtrc. 

Horace en fut outré , & lui a- 
dreffa une Ode, oii il la fait paffer 
pour la plus perfide de toutes les 
gemmes. 

n Qu^l ^ft ^^ ^^^^ jeune- hora- 
,, me I lui dit.il , qui) parfumé 
„ d'eflences, te careffe fur un lit 
„ de rofcs, dans un Antre fombrc 
„ & fi propre à T Amour > ^ 

Horace Ta voit fou vent épiée, 
& connoiffoit tous fes azyles les 
plus fecrets. Rien n'échape à des 
yeux jaloux -, ils pénètrent jusques 
dans les réduits , & , pour ainfî 
dire , jusques dâûs les Sanftuaires 
les plus obfcurs , où deux Amans 
vont facrifier à la Têndrefle. 

Mais, remarquons en paflant, 

com- 
— . . ■ ' 

f Quis muha graciUs te puer in rofa 
Perfufus liquidis urget odorsbus ^ 
Crato , Pyrrha , fnk antro ? L. i. Od. f . 
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comme L'Amour fait embellir les 
Antres mêmes les plus affreux & 
les plus fauvages. Celui-ci devoit 
paroitre à ces deux jeunes coeurs, 
le Heu le plus ^riant & le plus fu- 
perbe de toute la Terre j & je ne 
doute point, qu'ils ne s'y cruflenc 
plus heureux , iw ce lit de terre & 
dcHailloux , fcmé groffierement de 
quelques fleurs , qu* /iugufie lui* 
même ne Tétoit fur le premier 
Trône du Monde. 

Horace connoiflbit leur bonheur, 
& ç cft ce qui augmentoit f^s pei- 
nés. 11 reprélente Pyrrha cher- 
chant à plaire à (on Amant) 6c le 
blefTant comme fans deffein , par 
ces attraits naturels qui lui don« 
noient tant de grâce '^. ,, Nais, 
„ continqe-t-il , ce jeune-homme, 
„ qui fait de toi fes plus chères 
,, délices , ne fait point les cha- 
grins que tu lui prépares, lors- 
D 3 ,» que 

--..-* Cmiflavam religas comam , 
Simplex munditiisl ibid. 
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„ que ton inconftancc te fera via* 
^, 1er la foi que tu lui as jurée (a). 
,, Il vogue , 'd'un vent propice, 
„ fur une Mer où il ne fcut qu'un 
y moment pour exciter les plus 
„ violentes tempêtes. Dupe de 
„ tes airs trompeurs , il te croit 
,, pour jamais toute à lui Mais 
,, il fe confie aux vents & à Wn* 
„ de. (*) 

^j J'ai connu ta légèreté , j*ai 
,, malheureufement éprouvé^ tes 
„ caprices 5 & je veux , par un 
I, Tableau que je vais attacher au 
„ Temple de Neptune, inflruirc 
,, tout rUnivers du naufrage que 
,, je viens de faire en me confiant 
„ à toi. (0 

Ho- 

. .... • (a) Heu quuttts fidem 

Mttiâtêf fMâ Deosfleth l lh\d. 

(b) Sentper vacuam^ femper aunaiilcm 

Sferat^ nesàus aura 

Fallaiis, Ibîd. , 

(c) M^ tabula fat fr 

l^otiva paries indicat uvtdm 

ituspendijlt patenù 
yejîmtntm maris Diû.WÀà» 
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Horace ne parut plus fc foucicr 
de Pyrrhâi & il ne l'avoit pas ai- 
mée alTez longcems, pour acque« 
rir une prefcription à l'indificrcn. 
ce. 

Peut-être auffi les charmes de la 
jeune L AL AGE', qu:il connut 
alors , contribuèrent plus que tou- 
t0^?,?utrc chofe, à lui faire perdre 
entièrement Je fouvenir de cette 
infidèle. 

V pdagé éioit une Beauté parfai- 
te, plus aimable & plus jeune que 
Chloé. Horace la compare * à. 
„ une Genifle qui n'a point enco- 
„ re été fous le joug, & quiti'au- 
„ roit même pas la force de le 
„ porter. « «« Elle étoit effeaive- 
ment incapable de répondre aux 
tendres empreflemens qu'elle fai- 
foit naitrCiSc fi je l'ofe dire, l'Au- 
D 4 tel 

* Nondttm fubaitd ferre jugum valet 
Cervice^ nondum ntunia comparis 
Mquare , née tauri ruentis 
In venerem toletâre f9ndus. L, i. Od. y. 
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tel de cette jeune Divinité ne 
pouvoir encore foutenir le poids 
des offrandes qu'elle méritoit. 
„ C^étoit une belle grappe, qui 
„ n'écoit pas encore mûre {a)'. 
„ mais quelques degrezde chaleur 
y^ de plus dévoient bientôt ren- 
,, fterce beau fruit, & lui donner 
i, cette couleur de pourpre, qui 
„ marque qu'il eft déjà tems de 
^, le cueillir (J?). Horace fait voiif 
TAgc impatient qui vole après elle 
comme un traita & il ne defespè. 
re pas ^5 que bientôt cette même 
,, Lalagé, fi fimple & fi timide , 
,i n'accepte pour la première fois 
,, un Combat amoureux, {c) 

Il ne manqua pas de Ty provo^ 
quer s & enfin , le moment vint 

où 

- - - - • (a) Toile cMptdsitem 
Imm'ttU uvif. Ibîd. 
' (b) Jam tibi Ifvidos 
Diftin^uet autumnui ractmoi 
Purpureo varius colore. Ibîd. 
(cj yam proterva 
'Frome feut Lala^e marifftJn, Ibid. 
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où il Vy engagea. Je crois du 
moins que ce fut Horace , quoi- 

3u'il n'aie ofé l'aflurcr. C'elt un 
e CCS bonheurs équivoques, 
qu'un honnéce - homme ^ qui a 
quelque' expérience , peut avec un 
iondemenc ^al, croire & décroi. 
re tout â la foi^. Il y a même 
plus de gens qui fe trompent en 
s'imaginanc avoir eu une telle ta^ 
veur, qu'il n'y en a qui mentent 
en ailurant ppfitivefQent ne Tavoir 
point reçue.. 

Eten vérité^ j'excufe toute Fem* 
me. qui fc donne pour neuve, 
qtfand elle ne Teft point. Un 
Marchand qui refteroit toujours le 
maitre d'un Bijpu qu'il auroit une 
fois vendu, ne krok-il pas (oiji- 
vcnt tenté de k trafiquer encore v 
& à chaque nouveau marché^ ne 
cacheroit-il pas avec loin cette 
horitcufe fucceflîon des ventes 
qu'il, en auroit déjà 6aitçs? 

C'eft a^(fi là; le; fecret le pîps 

;:inviolable des Femmes > & il y en 

D s a 
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a quij pour le mieux garder, fe 
mettent fî jeunes dans le Commer- 
ce y que bientôt elles ne fe fou- 
viennent plus quand elles ont 
commencé à étaler. 
La belle Lâkgé eut la même 

{)récaution» & iî H$race n'en fit 
e premier remplctte,il mérita du 
moins de la faire. J'enconnois^ 
n\ais peu véritablement » qui ^ à la 
place de cette aimable Fille, D'au- 
roient voulu être étrennées d'aucun 
autre ) que de lui$ quand même 
les Femmes , d'alors auroient été 
du goût de presque toutes les 
Femmes de ce Siècle , qui it'ai* 
ment point la chalandife àts Gens 
de Lettres > & qui s'imaginent 
qu'un homme ne fauroit avoir un . 
grand fonds d'esprit > que ce ne foit 
autant de rabattu en lui fur^tous 
les autres dons de la Nature. 

Ce fentiment paroit affez étran« 
ge > & je ne (ai ce qui peut y avoff 
donné lieu. Du moins autrefois» 

les 
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les Femmes > pour la plupart ^ ne 
penfoieot pas de la ibrte. 

Il me fouvient ki de la fameufe 
Lais qui fie tant de fracas à Co- 
rinthe, & de qui Properce a dit, 

2u on vit jadis toute la Grèce as* 
eger fa porte pour implorer fcs 
faveurs (a), ^luurfsde avoir déjà 
dit y en termes plus forts » que 
deux Mers s'étoient. battues pour 
elle* & qu'elle avoit une Armée 
de Galans (h). Jamais Femme ne 
poufTa û' loin fes Conquêtes , Se 
n'enâama plus de coeurs à la fois. 
JMais > le croiroit-on ! Entourée de 
tant d'adorateursn, Lais fut dis- 
tinguer Di^em dans la foule: ce 
Fhilo/ophe qui n'avoit ni feu ni 
lieu 5 qui vivoit au jour la journée, 
qui & cootentoit d'un Tonneau 
qui lui («voit de logis i & q^i s'd- 
D 6. toit 

(a) Nêw hacomflehnt Efiyraa LatdêSéedeSf 
Ai cujmjacuit Gracié totafêr^s. 

Propen. Lib. 2. Eleg. 6w 
(bj Pluunb^ in Amatnw. pag, 767, 



Digitized by VjOOQIC 



84 I-ES AMOUÏIS 

toit réduit à un fi parfiak *dénû. 
ment de toutes chofes» qu'il avoie 
jette fa taffe de bois , s'étant un 
jour apperçu qu'ail pouvoit aufll 
aifément boire un peu d'eau dans 
le creux dé fa mam. 

Cet homme 9 néanmoins» fans 
, chemife & presque fans manteau , 
tout fale, tout dégoûtant qu'il é- 
toit^ Làis^^Xz belle xLii/,f Taima 
jusqu'à lui donner la paflade gra^ 
tuitcment (4), àins le tems mê. 
me que pour une feule nuit> elle 
demandoit dix - mille Talens aux 
autres Qi). 

J'auroiy toit d^ouMier ici une 
autre Femme , nommée Hippar^ 
thiit. Charmée des discours du 
Philofophe Craies , * elle voulut 
Fépoufer à quelque prrx que ce 
fût (r). Elle ne manquoit point 
de foupiratiSi fans parler de ceux 

que 

(3)) Atlwit^ Lîv. 13. pag. <88. 

Cb) AhL GelL Noét. Attic. Ub. I. C^. SL 

(c) ApuUL ifi FlariMr. pag. 3x0. 
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que fa Famiflc allarmée invita au 
plutôt à fc ranger auprès d'elle, 
pour la détourner de fon defleia. 
C'étoient tous gens également dis- 
tinguez par leur naiffance , par 
leurs grands biens , par leur jeu- 
neffe & par leur bonne mine. ' On 
la prefîa de choiffr ; chacun d'eux 
fe proniettoit d^écre heureux avçc 
^lle: mais elle crue ne pouvoir êw 
tre heureufe qu'avec Crates i\\t 
en étoit folle à un point , qù'eK 
le déclara hardiment , qu'elle fe 
poignarderoit , s'il ne lui éroit 
permis de le donner à ce Philo- 
fophe. 

Il s^en falloît pourtant bien que 
Crates en fût auffi épris. 11 fut 
fenfible à la dottleur des parens de 
cette jeune entêtée-, il fe joignit à 
eux pour la prêcher j il y emplo- 
ya toute fon éloquence > il ufa 
même de l'autorité que l'aveugle 
Tcndreffc de cette Fille lui avoit 
tJéja donné fur elles il lui fît une 
description nake de Êi pauvreté? 

D7 , il 
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il lui montra fon bâton & fa be- 
facci & comme il y alloit de bon- 
ne-foi , il lui découvrit même fa 
bofTe» en lui difant: Foili V homme 
avec qui vous aurez k paffer vos 
jours, roilk tout mon patrimoine^ 
toutes mes prétentions /tous mes meu^ 
blés; &/pour turcrott de malheur 9 
vous m [auriez divemr ma / emme^ 
fans mener la v$e que notre Se^e 
prescrit. L'Amour avoit pris de 
trop fortes racines dans le cœur 
dihipparchia s rien ne fut capa- 
ble de Ty étouffer. Ulcpric l'Ha- 
bit de rOrdre, & dans l'équipage 
de Philofophe > elle ie réfolut de 
courir le Monde en la compagnie 
de fon cher Epoux ^ qu'elle efti- 
moit> avec fâ boiTe) fa beface & 
fon manteau I le plus beau & le 
plus riche de tous les Hommes. 

Puisque je fuis fur cette matiCi* 
re> il faut que je rapporte encore 
ici un autre exemple qui me vient 
dans-l'esprit. C'eft celui de Ltoul- 
fe Labes mais je vais le rapporter 

dans 
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dans les propres termes de Du 
Vèrdier^ qui ont une naïveté ad- 
mirable. Lj^fe Lobe , dir-il *, 
C$urtijane Lymnotfe (autrement 
nommée la belle C&rdiere^ p$ur eftre 
mariée k un bon-homme de Cordier) 
fiquoitfort bien un cbevai. a ratjon 
de quoi les Gentilshommes qui a^ 
voyentaccez à elle l^afpelloyent le Ca- 
fitdne Loyss femm^ au demeurant^ 
de bon & gaillard esprtt, & de mé^ 
àotre beauté : recevoit gracteufement 
en fa maifon. Seigneurs t Gentils^ 
hommes , ^ autres perfonnes de mé^ 
rite j avec entretien de devis é^ 
discours 9 Mujique tant k la voix 
qu'aux Inftrumens. où elle efioitfort 
etuiâfes levure de bons Livres La^ 
tins ér vulgaires Italiens & Espai^ 
gnolSi dont fon Cabinet eftoit copi^ 
eu fement garni ; Collation iexquifes 
Confitures \ enfin, leur communia 
quoit privément les peces plus fecre* 

tes 

* Dm Verdier Vêu-privas^ BibL Françoife, 
pag. 8z2. 
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tes qu'elle eafi ♦ & pour dire en 4in 
^oty faifoit part de fin corps a ceux 
^jutfonçoycnt: non'toutesfois a tous, 
et nullement a gens méchaniques 
& de vile condition , quelque urgent 
que ceux4a luy eufmt voulu don» 
ner ^ Elle ayma les /avans hommes 
fur tous y les favor^fofit de telle fir^^ 
fe , que ceux déjà cogmijjance a- 
voyent la meilleure part en fa bonne 
grâce ^ et les eu^ préféré à quekof^ 
que grattd Seigneur , & fait cour- 
teifie à l'un pnfiofi gratis , qu'a 
Vautre pour grand nombre d'escus : 
qui eji contre lacouftume de celles de 
fonmejiier & quaUté. 

^ Cette femme floriffoit à Lion 
-fous Henri IL Elle a été mifc en- 
^re les Auteurs François * : fcs 
-Oeuvres furent impriçnées à Lyon 
Tan i<,55^ Elles fénfcrmoicnt un 
Dialogue en Frofe Françoife, in- 
titulé: Le ©i^^ï de Folie & d'Hors 
mun & plufieurs Poëfies de fa fa- 

* La Croix du Maiffc^ pag. 291. 
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çon , avec les Ecrits de divers 
Fcëtes à fa louange, en Vers Grecs, 
Latins, Italiens & François. 

C c n'étoicnt pourtant pas préci*- 
fément les Sciences « que ces lem* 
mes aimoienc dans les Savans ^ eU 
les cheri/Toient les Savais eux-mê* 
mes *. Et qui empêche qu'un 
homme d'un efpric cultivé ne fa- 
che lire ailleurs que dans fes Li- 
vres ? Horace étoit de ce nombre, 
& il en donna des preuves à Lala^ 
gé , furtout dès qu'il s*apperçut 
que l'âge , en achevant de déve^ 
lopper fes traits ^ donnoit comme 
un dernier coup de pinceau à fes 
charmes. 

Il ne fut point dès-lofs de Beau- 
té plus parfaite dans Rome , m 
peut-être d'homme plus amoureux 
qu* Hcrnce. Ldagé Taimoit auffi 
uniquement , & n'oublioit rien 
pour rcflerrer tous les jours de plus 
en plus une chaine fi belle. 

Que 
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Quej*aime à voir Horace y ît 
promenant dans fa forée de Sabine, 
& y faifant repéter à toin: moment 
aux Echos le nom de fa chère La^ 
logé! Là y dans les doux tranfports 
V qu'un tendre fouvenir faifoit naître 

en fon ame , il s'cfForçoit de don- 
ner , par les charmes de fa Poëfîe^ 
une elpece d'immortalité à fes plai» 
fîrs paiTez. 

Il dit lui-même ^ <^ que les 
j^ Loups ) comme enchantez de 
)> fa paffîony le refpedoient en ces 
^, momens , & qu'il n^avoit be/oin 
ij contre eux d'autres armes , que 

91 de la. brillante idée qu'il fe for* 
o n^oît de Lalagé. f 

9, Qu'on me mette 9 difoit-il 
^9 encore, dans ces deux extremi- 
9, tez de la Terre , qui» toujours 
99 afliegées de glâccs 9 n'onjt )a. 

93 KQ^is 

f Namqne me fylva lupus in Sêbiua^ 
Dum meam canta Lêlagen^ ^ ultra 
Tirminuvn curis vagor expeditus^ 

Fugit iwermcm. L. it Od. i^ 
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»> mais fenti le moindre Zéphîr: 
,j qu*on me transporte , fi Ton 
„ veut, dans ce Fais. fi voifin du 
5> Soleil I donc aucun homme n'a 
yy encore ofé habiter les rochers 
„ embrazez: partout je ferai éga- 
,y lement amoureux de Lalagéj 
fy qui rit avec tant de douceur > & 
„ qui parle avec tant de grâce, * 

Cependant, qui le croiroit! un 
Amour fi tendre & fi vif ne fut 
point de durée 3 6c je ne fai qui de 
nos deux Amans en ofa le pre« 
m ier éteindre les feux. Peut-être 
Horace , fujet à démonter fon 
cœur, s'ennuya d'une paffion qui 
devenoit trop tranquille , & qui 
commençoit à tenir plus du de- 
voir. 



* Pone mi figrts mbi nmlls campis. 
Arbor afliva recreatur aura ; 
Q$i9d Ut us mundi nebuU , malusque 
Jufiter nrget : 
Ponefub ^urru nmium propinqui 
SJis^ in terra domibus negats: 
Duke ridentem Lalagen amabo , 
Dulçe h^ueuteru. Ibid. 



Digitized by VjOOQIC 



^1 LES Amours 

voir, que de cette aimable liberté 
de choix qui Tavoif fait naitre. 
Peut-être auffî Laîag^, voulant fe 
mettre à la mode, fît comme les 
Femmes de fdn têms^ car le Sexe 
a toujours été le même : elle 
compta l'Esprit pour peu de cho- 
fe , quand elle vit qu'on ne lui 
préfentoit que de l'Esprit. 

Mais non, ce- fut Horace lui 
fcul , qui rompit de fi beaux 
nœuds j & rien ne putTempêcher 
de les rompre, ni les charmes de 
'Laîagfy ni fa foumifîîon , ni fa 
iîdelué , ni fon defintereffement, 
ni fa confiance. Le perfide s'ar- 
racha d'entre fes bras ^ lorsqu'elle 
faifoit plus d'efforts pour le rete- 
nir-, & encore tout trempé de fes 
larmes , il alla le dévouer à une 
nouvelle Divinité , & fe faire un 
infolent mérite auprès d'elle > du 
defespoir de celle qu'il lui facrifioit. 

Ainfi , dans presque tous les 
Hommes , TAmour fatisfait s'as- 
foupit & s'endort, A mcfuré qu'il 

monte 
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monte dans le cœur .d'une Aman- 
te ^ il descend dans le cœur de la 
plupart des Amans^ 6c il n'en eft 
aucun qui , en abandonnant (a 
Maîtrefle, ne pût dire avec vérité: 
Si elle m'avait moins aimé , je Vai^ 
merois encore. 

C'cft ce qui nous fait voir com- 
bien trifte eft la condition des 
Femmes, Ce qui les attache, 
nous rebute. Où leur Tendreflc 
cpmmencp, la nôtre eft toujours 
-fur le point de finir. Leurs fa- 
veurs ne fervent qu'à faire des in- 
grats > & à parler naturellement , 
nous fommes leurs Tirans en A- 
mour. Sans fayoir encore prëcifé- 
ment ce que nous exigeons d'elles» 
nous les avons ipifes dans la maU' 
lieureufe fîtuation d'avoir toujours 
à craindre ^ ou de nous perdre par 
leurs refus, on de nous dégoûtée 
par leurs complaifances. 

L'exc^ de la paffidn dtLahgé 
éteignit celle à Horace -^ & cette 
aimable Fille eût été plus long- 

tems 
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tems heureufe,(î elle s'écoic moins 
preflee de le devenu, 

(a) Dis que U Prâlmt tfi grugU , 
Ctfl Mtffi fut s'en vont Ut iturmots trhmfbans. 
Betlet^ Us Amours fmt Etrfausy 
N* leur lâchez fas U dragée. 

' Horace connue le tort qu'il avoit 
eu de l'abandonner} mais il en re- 
jetta la faute fur Venus elle-même, 
„ qui fe fait un jeu cruel, difoic 
i, il» de defiinir les cœurs les 
„ mieux aflbrtis, pour les embar- 
,, quer avec d'autres cœurs qui ne 
„ lauroient convenir enfemble (b\ 
Il rend juftice aux grâces de 
Lalagé , à la douceur de Tes 
mœurs, à la délicateiTe de foh A- 
moiir ,à la régularité de fa condui- 
te: mais il lavoue qu'il n'a pu ré. 
fifter au malheureux panchanc qui 

l'cn- 

■ («) Momus Fabnlîôe, Scen. if. Fable 9. 
(X>) Sic vljutu P^e»eri, euiplacet imfaret 
formas^ atque auimos, fui juga ahenea 
Sav9 mktere tumjteo. L. i. Od. 3?. 
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P^Hrainoic vers uae Affranchie» 
nommée MYRTALE, dont 
les manières écoienc néanmoins in« 
fupporcablesi & comme il le die 
lui-même, qui écoit plus fujette 
à s'irriter , que la Mier Adriatique. * 

Si c'étoit pouromt là efTettire- 
ment un tour que Venus eût joué 
à H»rac€ , cette Décffe ne jouit 
pas longtemsfâi) barbare plaifîr 
qu'elle fe propofoit , en le mettant 
lous le même joug arec une per- 
fonne qui n'écoit pas &itQ pour 
lui. 

Myrtdt • enflée d'orgacil , fe cro- 
yoît l'Ouvrage favori de la Nature, 
& pétrie de la plus fine pouflî^e 
du Genre Hunsain. Maisj capri. 
cieufe à l'excès , elle regrcttoit 
Hùrace les jours qu'elle ne le vo- 
yoit pas, & ne Taimoit point les 
jours qu'elle le voyoit. Bien loin 

d'avoir 

♦ Ipfum me melior cum peteret Venus ^ 
Grata detinuh compede Myrtale 
Libertwa^ fretis acrior Adria 
Curvantis CaUàrosfinm. Ibid. 



Digitized by VjOG^Q le 



^6 LES AMOURS • 

d'avoir ces craintes oUigeantes 
d'être quittée, qui augmentent fi 
fort r Amour (a)-, cUe menaçoit» 
à la moindre occafion , de quitter 
elle-même. Elle reilembioit fans 
doute à Olympias^ femme de Fhi^ 
bppe de Macédoine, de qui cèPrin^ 
ce avoit coutume de dire alTez 
agréablement : Je ne connois point 
dans le monde d'humeur plus belU^ 
queufe y que celle de mon Epoufe^ 
qui m fauroit paffer un feul jour 
Jans me faire la guerre. (F) 

Myrtale ne refpiroit que les que- 
relles & les comoats, & je ne fai 
fi en même tems on n'auroit pas 
pu lui appliquer ce que La Mothe- 
le Fayer a remarqué des Femmes 
de ce caraftere ; A^^ penfczi pas^ » 
dit-il , que les chagrins ni les riottes. 
de la journée vous exemptent des ^f- 
voirs de la nuit. Il riy a point de 
, . repos 

(a) Nihllaque aimrem incitât Çff accendit^ 
quant cartndi mttus. Plin. Jqd. Ep. 19» ^' S* 

(b) DÎQ Chryfaji. Oritt. a. 
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reposi ni di pacification a espérer , Jo- 
ëlle ne Hiient âe ce cofté-la (z)% & 
vous éprouverez , que la plufpart 
d'entre eUes rejfemblent à cette fon^ 
taine de Hammon (h) , qui f pour ê- 
tre trts froide le j$ur , n'en ét&it pds 
moins bouillante la nuit (c) 

L*acafiatrc Myrtale , tout aca- 
riâtrje qu'eile étoit, tfoublioit peut- 
être pas fur la fin du jour, de for- 
ccr Horace à faire la paix , & à y 
appofer plus fou vent qu'il n'auroit 
voulu , je ne fai quel fceau qu'elle 
jugeçic le fcul propre à la rendre 
authentique. 

Quoi qu'il en foie, Horace ^ le 
plps doux de tous les humains, & 
qui ne demandait qu'amour & 
fimpkfle^, délogea précipitamment 
de chez Myrtale ^^ &. plutôt que 
E d'es- 



(a) Sed laUrl ne parcs tuo , fax omnîs in 
^ illo 4f/i. V.- Ovid. Lib. -i-de Art. Am. 
(b).Diodor. SicuL Lib. 17. 
(c) La Moîhe U rayer. Lcttr. 4^. pag. 
3J9. du X. Tom. 
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d'effuyer plus longtems. . fcs h^i^ 
meurs hautaines & fantasqu/es» il 
k livra à 1^ première Femme qu'il 
trouva fur fes pas. 
Mais,quelleFemme>graQds Dieuxl 
C'étoit » (iilon Wxpïé&on^' Horace , 

* M«ltjcr nîgris di^nîjfima barris. 

Comment dire ceci ? C'étoit un 
vrai gibier à Crocheteur.une vieil- 
le Mégère , laide ôc puante i qui 
croyoit , par la cerufe & le fard, 
qu'elle repandoit à pleines mains 
fur fon vifagc, cacher les dégâts ^ 
que rage & fes débauches v a- 
voient raits. En un mot, c'étoit 
un préfent digne de IMgente d'A- 
mour qui Tavoit produite; car 
Horace n'a pas rougi de nous ap- 
prendre lui même cette circons- 
tance. 11 diti qu'il en avoir fait ' 
emplette par le miniftere d'unccer- 
taine Lîsbie % Plénipotentiaire de 

Fa- 

♦L. f.Od. 1%. 
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Paphos , qui fe chargcoit volon^ 
tiers de ces fortes de Traitez. 

11 eft vrai, qu'il ne parut pas 
fort jaloux d'une telle Maitres- 
ft$ & t^u'il Tabandonna bientôt 
au Public > à qui il i'avoit ufur-; 
pée. 

Four fe reftiettrc en goût, il 
fit connoifiance avec une jeune 
Courtifane , amie , fî je ne me 
trompe, de celle-ci. Ellcs'appeU 
bit IN ACHIA. Uétoit à 
peine engagé avec elle , que k 
Vieille, qua quelques Auteurs ont 
nommé GRATIDIE, le 
pourfuivit comme déferteur de îci 
^ppas. 

De quoi n'eft point capable une 
Femme , qui , n'ayant plus de 
reilburces pour fe faire aimer, fe 
voit enlever fa dernière Conquête^ 
réduite déformais à trainer dans 
la folirade un refte de paflîonr 
plus infupportable que fa décré> 
pitude même \ Une Tigreffe , à 
qui Ton a enlevé fcs petits, n'eft 
El m 
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ni fi furieufc , ni fi méchante, (a) 
„ Miferable , difoit-elle à Ho^ 
3, race y tu n'es donc pas fi froid 
„ pour/iwr^/^,que tu reçois pour 
35 moi. Tu lui fais tous les jours 
,5 de magnifiques régals ^ & à pei- 
I, nemedonnoisttile néceflairc.(^) 
Elle lui reproche les préfens 
qu'elle lui a faits, iic nes'apper« 
çoit pas qu'elle marque par là, 
qu'elle n'itoic pas bien icunê, 
GratUie va plus loin. Elle fe 
plaint de lui avoir facrifié un nom- 
mé Jlff^ntas , jeune, homme qui 
ne foupiroit que pour elle, & qui , 
plein de fuc. & de vigueur , étoit 
iemblable à un arbre bien nourri » 
toujours prêt à lutter contre les 
vents. 
Cratidie en avoit déjà trop dit. 

Elle 

• --•-- (a) Tune orba -fygride pejon 
Jovenal. Sat. 6. 

(b) Inacbia langUis minus ac me: 
hmçbimfermâe potes ; mib'tjemper adunum 
M^Uis ofm. L. ^ Od. X2. 
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Elle excita la bile à' Horace^ qui 
étoit d'une humeur fort prompte > 
Çé) irajci celerem. On ne Tattaquoit 
jamais impunément; & il dit lui- 
même: I) On feroic beaucoup 
„ mieux de ne pas me toucher 5, 
5j mais quiconque ofera m'agacer^ 
,> je l'avertis d'avance, qu'il aura. 
,, fur les doigts, & que je le mar- 
» querai fi bien, au'il fera chan^ 
,> té par toute la Ville. (^} 
. il prit aufli la peine de feire une 
Ode en Fhonneur de Gratidie. Ea 
voici feulement un trait> qui fera^ 
juger du reftç. 

11 rcpréfente cette vieille Nym- 
phe facrifiant à l'Amour. „ Quel- 
„ le infupportable odeur, dit-ih 
„. tranfpire alors de tous fes ment* 
,y hres! On voit, avec la fueur, 
E 3 ,^dcs» 

(a) L. 1. Ep. 10. vers. ay. 

(b^Qui me commortt Çntelms non tangiff^clamo) 
fleblty Çg* infignii totd cantahhur urbe. 

L. 1. Sat. I. vers. /^% 
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\^ desruiffcaux de cerufe couler dft 
^ fon front > & le fard détrempé 
), de tous cotez montrer à décoo- 
5> vert les rides de fon vifage. La 
,i terre tremble fous fes efforts, & 
31 le Théâtre de fes combats efl: 
5, prêt à rompre par la violence 
„ dont die s'agite. '^ 

Des coups de pinceau G, hardis. 
& (i naturels ne plurent point à 
Gratidie. Elle vcnoit de fe plain% 
dre, c^ Horace n*avoit jamais re^ 
doublé pour elle 5 elle craignit 
qu'il ne lui prît alors envie de re- 
doubler* .Elle fut affcz fage pour 
le tenir quitte de cette peine. Elle 
fit cequicft bien maUaifé à une 
Femme en fureur ^ elle fc tut, & 
laifla déformais Haracé jouit tran^ 

quiU 

♦ Quisfudor vîetis^ ^ quam malus uptdijae 
membris 
Creschodor^ quum pem foluto 
InJomham properat rubtem fedarc: fiectlll 

Jam manet hi$mtda creta , coiorfue 
Stercore fucatus crecoâili ; jantaue fnbandQ ' 
ZcmA ^nkiliê tiiiaqMi mm fit, L.^. Od.i^A. 
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quillemcnt de h nouvcUç p^ffion. 

Elle eût été des plus heureufest 
cette paffiont fi Inachia avoit eu 
pour lui tous les égards qu'il mé- 
litôit. Elle le louoit trop en pu- 
blic > & ne le flattait pas aflfez eu 
particulier* C'étoit une franche 
Coquette 9 qui aimoft la glaire ^n*- 
cûre plus que le plaifin £lie fè 
faifoit honneur de montrer Horace 
attaché à fon Char^ mais la céré- 
monie finie, elle ne fongeoit point 
à le dédommager de la honte de 
fcs fers. Mille fois Horaa efiaya 
de les rompre, & fes efforts ne 
fervoient qu'à les refièrrer d'avan- 
tage. On n'échape pas aifément des 
mains d'une Coquette. 

En vain fes Amis Texhorfoient 
à finir ur- engagement qui pouvoit 
le deshonorer Hans le monde : au 
fortir de chez eux , il n'étoit pas 
bien d'accord du chemin qu'il de- 
voit prendre. Semblable, à peu 
près , à une Eguille d'Aiman , qui, 
éloignée de fon pôle , fait mille 
E ^ trc- 
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trtxnouffemcns pour y revenir , it 
rtftoit à leur porte, combattu &. 
agité. Il tournoit de tous cotez j 
flmarchoit, it revenoit enfuite j ii- 
faifoit un pas vers fa maifon* il en 
faifoit trois vers celle de fa Mai« 
trèfle 5 jusqu'à ce qu'enfin, dé- 
terminé par Ton panchant , il fe 
précîpitoit dans le chemin qui de- 
voir ry conduire. C'eft le por- 
trait qu'il nous fait de lui-même. ^ 

Cependant, ce que fes Amis a- 
voienc préva, arriva ; il devint 1* 
fable de Rome. Inachia n'en fit 
que rire^ lier ace en (ut au defes- 
poir, & commençant enfin à ou- 
vrir les yeux, il renonça pour ja- 
mais à une Inclination qui lui avoit 
été fi funcfb. 

Trois ans après , it rappelloît 
encore avec douleur ces jours de 

con- 

- . -- - * JuJUuf ablre àomum , 

Fcrebar incerto pede 
Ad n9n ami^Sy heu , mibi pojîes^ ^ , h^u ,, 

Limina dura f quibus 
humkoi ^ infregi ktus* L. f, QJ, XL, 
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ebnfufîon & d'opprobre (^). La 
paffion qu'il conçut alors pour 
IjYCISCUS acheva de Tenlc. 
ver aux enchantemens à^Inachia^ 
car j quelque vives que fuflcnt 
les railleries qu'on avoir faites de 
lui ^ il ne faHoit pas attendre > qu'- 
un homme d'une complexion (i 
amoureufe 1 celTât entièrement 
d'aimen 

,, Ilfemblei difoit-il, que le 
5, Dieu d'Amour n'ait dans tout 
53 l'Univers que moi feul en but^^ 
i) te, & qu'il ne foit occupé qu'à 
;i, me rendre fenfible à fes traits. (^) 

llétoit perfuadé> que la Ten«- 

drcfle eft le jufte revenu de lai 

E f Beaa- 

(a) Hic Urtius DtcemUr , tx quo 4efiitt • 

Inach'safnrerey 

SyJvh hanorem- decutit. 

Htu^ mt per urbemy nûmfudet ian$t maKy, 

Fabnla quanta fm ! Ibid. 

(b) Amore fercuyiim gravi ^ 
Aimre>t qutTHt^ fr^euromnes^ e^fetit^ 
MoÏÏtbus in fueris » 
Autin fuellis nrcre. Ibid* 
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Beauté ; & partout où il trouvoit de- 
la Beauté^ il ne pouvait s'cmpè. 
cher d'être à deux mains. Ceft 
ce qu^il fit voir en s'attachant à 
LyafcuSy jcunc-homme qui faifoit 
gloire d'être plus efféminé & plus 
voluptueux qu'une femmelette, (a) 
Je n'ignore pas y que bien des^ 
grands Hommes lui avoient donné 
l'exemple d'un Amour fi déréglé* 
Car , fans faire mention de 7ha^ 
79Pyris ^ Poëce, & Tuii des plus eX:- 
cdlens Muficiens de fon tems, k 
qui Pon attribue (b^ l'invention 
ce ce crime de Non.eonformitéj: 
on ne parloir encore alors , que 
de la paflîon d'Hercak pour Hylas, 
à^Jchille pour Fatrocle, étNyfus. 
four Euryak.^ de Tktm pour jâ^ 

(a) Nuffc ghriomis quamlthet^ nttiUerculamr 
^^ Vinctrt mollitta 

\^ Àmor Lyeisci mt u$t<t. L..f> Od. XL 

(b) Appolkdùr, Lib. I. pagi ii. voy. Shst 
das & le Scholiafte à* Homère ia Iliade Lib. L 
ner5. loz. 
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Uxi$i de Xenéphên pour AutolicnSy 
àiJriftote pour HermisSyd'Epkure 
pour PythocU , d'Aristipfe pour 
Eutychidesy du premier des C^yîm 
même pour Ntcomede Roi de Bjr. 
thinie , & d'jiugfijle , qui vivoit 
encore, pour HtrUas. 

Mais CCS exemples ne pou- 
voient autorifer une paffion que 
k Nature abhorre, & dont il fau-- 
droit purger le Monde à frais pu- 
blics. Le nombre des cocrpablei 
p^ut bien îfehàfc un crime impu- 
ni ^ ; il peut même en effacer 
la honte: mais il ne fauroit en à^ 
ter la noirceur y & je m^'imagine 
qu*iï(?r^r^,qui pcnfoit ù bien dans^ 
la/Morale> rougit plus d'une fois 
d*un foible dont il ne pouvôit é- 
viter de fentir toute Tindignité. 

Les vicieux ont beau fe raflera.* 

bler en un corps, &, ferrez Vutv 

contre Tautre^ former une espèce 

£ 6 de: 

. • ^ * Qutdfuid wuhit peuatuty wftl^ 
utmefi, Lucaa. PharC 
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de Bataillon, pour fe foutemr fié 
i£ défendre (a) : le vice a tou-^ 
jours cela de propret qu'il déplaît: 
même à ceux qui s'y livrent plui 
Tolontiers ^ & il eft certain > que 
leur cœur , ,tout corrompu qu'il 
cil: t ne laifle pas d^ les condam«>. 
Dcr^ quand même ils trouveroicnt 
des Juges aflez peu éclairez > ou 
artez lâches, pour les abloudre* (^^ 
Heureufemenc pour Horace ^ & 
pour tous les Hiiloriens de fes Ar^ 
vantures galantes, fon infâme pas* 
lion ne dura pas. £lle expira», 
pour ainfi dire , toute en vie , dans> 
toqte fa force fie daqs toqt fpn feu» 

, - .^ . . .... - {z)Seâ$lloji, 

DffenâH numerusy jutiSlaque umbone Pbaj 
iait^a. Joveaal. S%u 2. 

(b) Exemptç quçdfunfftt m^o^c^mmuaur i^ 

spfi 
DiifJicetataoti. Prima ijthâ^mkh^quiiifé 
Jnéce^ ntmo nocips éUfolvitur , imfroîai 

ûuamvis 
Cbratiafaltaà Pretoria viarit um0^ 

14. Sat. 13. . 
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Mais (on iàconibnce ne le fer^^ 
vît jamais, plus à propos. Elle 
Fëngagça, au moment qu'il y pen- 
ibit le moins 9 à donner fes loin$ 
à la fille d' un Toscan , nommée 
LYGE% dont le Marientrcte- 
Doit publiquement une Courci&ne» 

Hwûct ^voil fortement déclamé 
jusqu'alors contre l'Adultère. C'efl: 
presque à ce fcul crime, qu'il rap- 
porte tous les malheurs arrivez de 
fon tems à l'Empire Romain * It 
wpréiente ailleurs très vivement 
les peines^ fit les d^gers où s'ex^ 
pofent tous ceux qui> portant de» 
feux criminels dans les ménages,, 
y allument des Guenres cruelles,, 
^i en banniiKnt pour toujours- 
fanion &: la paix. ,» L'un , dit-il, 
9, pour éviter la fureur d'un Mari; 
n jaloux, a été contraintde fe pre* 
E 7; cipjtcr/ 



* Btswtda cttlpit-faCMÎà nupîas 
frimmn ènquinavere^ ^ genus isf dompf. 
Hocfhntt derivata flades 
ÙiriEatriam JRopuluwffiefifixit, L, 3. Od. 6** 
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^^ dpitec du haat d'un toic« L'au. 
^ tre a été cruellemçnt foqiëtté è 
V .coups de verges. Çeluûcif en 
^ fuïant , eft tombé dans une 
^ ec^u^cade de Voleurs. Celui- 
9> là a été contraint de racheter (a 
'^ vie à prix d'argent. Quelques-^ 
,^ uns ont été livrez 9ux brutales 
^ débauches des Esclaves. D'au- 
SI très enfin » pour avoir apporté 
^ de chez eux leurs pièces en 
>, trop bon état , ne ks y ont plu& 
^ rapportées 9 & ont été mis dans 
py raf&eufe impuifiance de contrit 
^ buer jamais à la disgrâce d'ao- 
^. cun Epoux. ^ 

Je fms furprîs <\vl Horace ne par- 
le poipc d'une autre espèce de pu- 
nition 

♦ Hie fe pr^ipitem f$S§ Jedis : . We flagellh 
Ad mortem cafus tfufiiem hic decidit acrtm 
Predêftum in turbam. Didit hic frocwfwt 

nummos*. 
HuncpeHhinxetufitcaimts. Quinetiafftillud^ 
Âccidit^ u$ cuidsm te/Us ^ caudumque 

fal'uem 
D^mctem fgrmm* L. u Sat. a. rers. 4^% 
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nmon qu'on employoic contre les. 
Adulccrcs ,. qpzxid oq les prenoic 
fiir le hii » 6c qui fut mraie ttt 
uiàge aflez longtcms après lui. Elle 
ne pcHimt manquer de paroitre; 
plaçante à ceux qui ne Tavoienti 
jamais éprouvée: c'eft qu'à Ten- 
droir direâcment oppofé à la par« 
tie coupable^ & que je puis biea 
kos inmiodeftie appelUr le fonde, 
ment^ on leur fichoic une des plu» 
greffes raves qu'on pût trouver^ 
ou bien un Poiffbn qui avoir lar 
tête extrêmement groflc. On peut 
voir là-deffus CatuUe (j£) & Jimi^ 
nal (h). Lucien nous parle d*un 
pauvre malheureux empalé de la: 
force : il rwDus le repréfenf e fautant 

■ eni 

(^) AbY tum te mifirmmy nMliqtHfitti^ 
Quem auraétis pedibus ^ patente porta ^ 
Petçurrent rapiamque.mugiUsque, . . • 
Catull. Epigr^; if^ Voy. fur ce paflage,. 
JPsrthemut^ Muret ^ AMles Tâtms. 
(b) - - - Necat hicferrey fecatilk craentiss 
Ve^ibus lUQsdam m^echos^isf mugHis mirât. .* 

jjttvcn. Sat. X- 
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0n bas dâ la mâifofi, après aroir 
été bien battit, & s^nfuïaor avec 
k rave qui lui bouchoit le dcrricw 
C^). Menedeme^dmsIDiûgene Laér^ 
ce y ne vifoit fans doute qu à cela»^ 
lorsqu'il difoic à un Adultère quL- 
ne celToit de vanter fes amoureux^ 
exploits 9 que le £uc des raves étoit 
très utile, (by. 

Les Femmes Airprifcs^ en fla- 
grant délit) n'étoient point fujet* 
fes à une peine (i rude. Onles^ 
condamnait à demeurer dans une: 
petite cellule, & à s*y livrer fans 
feçon à tout venant. Mais:ceux 
qui les alloienc voir , dévoient, a* 
vant toute autre expédition , fe 
charger de clochettes, afin que par» 
leur ton tout le monde pût s'ap- 
percevoir du châtiment qu'ils exer-^ 
foicnt fur ces Femmes , dans lé 

tems. 

(a) Lmlan. de mùnePcregrini.....YQj. 
Ifaac. Foffi* in Catullum, pag. 42. 

(b) D'to^eH, Laên. Lib. x. nom. I28, Vider 
ibî Aldobrandivum i^ Memgittm. . 
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tems même au*ils y procedoient 
avec le plus ae violence & de fu- 
reur. Cette Loi pénale fut abolie 
à Roïnc par TEmpercurTi&w^fo/e \ 
Mais , bien des Femmes & desFiV- 
ks de nos jours femblcnt fe Tctre vOi- 
lontairement impofée, aux clo- 
chettes ]^rès , qui empéchcroienC: 
furcment les gens de s'entendre- 
dans les rucs^ 

Horace connoiffoit mieux qu^ia^ 
.autre rinjuftice de T Adultère, & 
favoit fore bien > qu'ordinairement 
la peine y pafle le plaifir. Mais dans k^ 
plupart des hommes > les lun^eres; 
de Tcsprit descendent rarement: 
jusqu'au ccîcur , quoiqu'il n'y aifi^ 
pas bien du chemin de l'un à. 
l'autre j & il n'y a que trop de. 
gens qui , remplir^ de belles, 
connnoiflances , refTemblenr à ces. 
grofles nuées qui , dans, un tems; 

d'arii^ 

* Socrat. Htfi, Ecclefia/i. Lîb. V. cap. 18...; 
& Bramome Memoiresi, tom. 3. pag, 2t8zà, 
iS3î 
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d'aridité ^ paiïbnc rapidement fmr 
nos terres , fans leur faire part des 
fâux qu'elles portent t & qui kur 
dpnneroient la vie ôc la fécondité: 
ffubes ér pluvia non fequentes. 

♦ Toujours vattHy toujours faux ^ toujours 
fktns tTiujuftices , 

Nous criouSf dans t^us nos Mscours , 

Contre la paffioni , les foibUJfes , les vices ^ 

Oà nous Succombons tous Us jours., 

Ainfî, au rapport de Jwvenah 
Dùmtiîn rencuveltoit les Loix dur 
xnonde les plus féveres contre le 
Concubinage 9 Loix qui dévoient 
être redoutables à tous fes Sujets, 
même à Venus & à Afars^ tandis 
qu'il ne craignoit point d^eritrete- 
nir un commerce infâme avec fa 
Nièce Julie ^ qui, trop féconde à 
fon gré, ne ceflbit, par les fruits 
qu'elle lui donnoit, & qu'il avoit 
malicieufement prématurez , de 

faire 

* Madame DeshouUereu 
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ialtc éclater fe$ impuretez & & 

hcmte. (<«) 

/ïortffe 4toit de ces. gens, dont 
parle encore le même Juvtml% 
qui paroiflent des Gâtons dans, 
leurs discours , & qui ne font rica 
moins que de francs débauchez, 
dans leur conduite, (bi) 

Epris des charmes de Lycé, it 
ne longea (^l'à tirer au cçcur dc: 
cette Belle , & il ofa fc promettre- 
d'y donner dedans dès. la premiecc: 
fois. 

Les Toscanes écoient naturelle-. 
Bicnt vivw 8c enjouées, fort Ijbrea 
dans leurs maniercs>6t encore pluf. 
libres dans leurs discoucs. » aûez 

folles. 

(a) QjuiUs trot muper tragtMp^lHtus aMter 
Cotitub'ttu^fui tufic letcs revocar^a antarat 
OmnibHt , atqui iffis Feneri, Martique 

tmtt$das\ 
Cum tet abortivis fxeuntUm J»li^ vuJvan*: 
Soherety t^ patriu fimiUt tffunder^t 

offas. Jovenal. Sat. i. 

vivttttt. M. ibid, 
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fblles quelquefois » dans leur eir^ 
joument) pour dire des douceurs» 
aux Hommes 5 mais aimant fîngu- 
kcrement à agacer les Etrangers,. 

3ui ne connoiflant point la Carte 
u Pais , s'imaginoient pouvoir de 
ce pas les fuivre chez elles, & pour 
tout compliment d^entrée , leur 
préfenter efirontément leur bonnet 
de nuit. C'étoient , à proprement 

Î varier , les Languedociennes de: 
^Italie. 

L^f/ fuivpit ^ Rome la mode 
^c loscane, & cette mode flacoit 
beaucoup les* tendres dcfirs &Ho^ 
race. Il fe hâta d'inveftir une^ 
Place qu'il voyoit fi mal défen- 
due , & qu'il croyoit /urtout ne 
pouvoir tenir que peu. de jours ^ 
étant affamée au dedans par Tim^ 
prudence du Gouverneur y qui 
en détournoit ailleurs les vivra. 
Horace h, fomma d'abord de fe 
Kndre , par des Vers tendres & 
amoureux : c*étoit là ^ manière 
de faire un Siège. U s'étendoit 

fuir 
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fur le feuildela^porte defaMai* 
tfefijb 5 & lui cnantoit des Odes 
de fa façon. Tous les dlans à 
Rome en faifoient de même » 6e 
fuivoient en cela un ufage ^ui leur 
étoit venu des Grecs. Mais il tf y 
en avoic aucun qui y réussie com- 
me Horace. 

II n'oublia rien j dans une de 
ces Chanfons 9 pour perfuadet 
Ljcé de lui être favorable. „ Quand 
^, vous feriez née , lui dit-il *, 
», dans ces barbares lieux où le 
9, Tanaïs prend fa fource , pour* 
)) riez vous , fans pleurer , me 
,, voîrcxpofé à toutes les rigueurs 
^, des Aquilons? N'entendez vous 
9, pas les horribles fîfRemens des 
„ vents qui mugiflent à votre 
,, porte? Et pouvez vous ignorer, 
,, qu*à Pheure qu'il eft , je dois 
9, être tranfi de froid , au milieu 

u des 

* ExtrtmmmTéÊnmHfihiberes^ Lyce^ 
Stevo nupta viro^ we tamen asperas 
Porreâum ante fores objieen ineoUf 

PJorares AfuihnibHS. L. 3. Od. 10; 
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„ des ineiges doiït toutes les rues 
„ font couvertes? Croyez moi, 
„ quittez une fierté qui ip'eft fi 
,; cruelle , & qui déplait fi fort 
-„ avenus (a), Fenfezvous, que 
„ le perfonnage d'une Pénélope 
„ féye fi Heft aux aimables per- 
„ fonnes de vôtre Païs (b)i- 

"11 ne" manque point enfuite de 
lui apprendre la petite vie do 
Gouverneur de }a Place. C'étoif 
la plus forte batterie qu'il ï^t em- 
ployer pour Tobliger à capituler. 
„ Quoi donc , lui dit-il , vous 
„ n'êtes point fenfible à l'affront 
j, que votre Mari vous fait , en 
„ vous préférant une infâme 
„ Gourtifane ? Et ne voulez vous 
„ point, une Ifcmne' fois , vous 
„ vanger d'un traitement fi indi- 

.,gnc«e .^ 

{vl) IfigrAtamPefteripone/uperbiam. Ibid. 
(b) Nm U Penêhffn difficikm précis 
Tvrhenus gÉnmitparens. Ibid. 

(c) Necvhr Pieria pdlicc fainm 
Curvat, Ibid* 
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Hwaçt ne pouvoit s'y prendre 
avec plus d^espric : mais il fauc 
autre chofe encore que de TespriCi 
pour gagner les Femmes. 

Après tout> je crois que la Pla« 
ce qu'il afliegeoic étoit naturellc- 
menc imprenable. 11 n^y pue faire 
la moindre brèche 1 & il en fut fi 
piqué > qu'il traita L^rr à peu près 
comme il avoit jadis traité LyaUi. 

Un homn^ méprifé d'une fem- 
(ne» n'a qu'à fe donner un peu de 
patiences le tems le vange bientôt 
de fcs mépris. Horace attendit 
quelques années % & voyant enfin 
Lycé telle qu'il la fouhiaitoit , il 
lui adrefla upe Ode qui éteit tout 
dents & tout griffes. 

„ A la fin 9 lui dit-il, les Dieux» 
9» ksjuftes Dieux ont exaucé me» 
„ prières. Tu vieillis ^ ma pauvre 
„ Lycé^ & toute vieille aue tu es , 
j^ tu veux encore faire la oelle. * , 

j> Tu 

^Au^xtre^ Lyce^ DU mea voia^ OU 

Audit en ^ Lyce ; fif anus^ ^ tamem 

f^hfrmtfa vidcri L. 4. OJ. 13. 
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^,Tu ris 8c tu folâtres aufli cf- 
„ frontémcnt que fi tu avois cn- 
„ coce des grâces pour engager les 
^ autres à rire & a folâtrer avec 
„ toi. Tu cherches furtouc à 
9, primer à table ^ 5c quand tu as 
,> bien bu, tu t'avifts d'apoftro- 
„ pher l'Amour d'une voix caflee 
^ & trecablante : mais tu ne t*apr 
Il perçois point, que TAmourne 
^ vole que fur les jeunes arbres , & 
5, qu'il pafle les vieux chênes fans 
,j s'y arrêter* Tes cheveux blancs, 
j, tes rides , tes dents même, 
u quoiqu'erx petit nombre > lui 
j, font peur* T 

Il continue à peu près fur le 
même ton : il Lui rappelle tous fes 
anciens agrémens. Mais il ne va 
fi loin, chercher d^s couleurs fi 

riantes 

. * Et canfu irêmuhpota Cuptdhtm 
Ltntum folliçitas. ...... 

Imfortunui .... transvolat aridas 

Quercus: isf ^cftfgit^ te quia lur'tdi 
Dtfttes , te quift rt^gte 
Turfunt , ^ cafitu nives, Ibîd. 
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-riantes & fi vives y que pour iairc 
mieux paroicre les ombres dont il 
prétend charger fon Tableau. U 
n'encenfe cette vieille Idole d'une 
main , que pour avoir le plaifir de 
la renvcxfcr de l'autre. 

„ Qie font devenus tes chai% 
^ mes 3 lui dit-il^ Qu'ait devenue 
,y la fraicbeur de ton teinta 8c où 
j, font aujourd'hui ces grâces qui 
^1 accompagooient toutes ceg 
^, aâdons ^ & qui rencfeient ta 
^1 beauté encore plus piquante? 
» Que te refle-t-il de cette 
^ charmante Lyeé , dont le moin^ 
^» dre fourire , la moindre paro* 
^> le , le moindre coup d'œil ^ 
,, faifoic naître tant d'Amours ^? 
,, Te voilà donc enfin parvenue k 
^, rage d'une vieille Corneille, & 
^, reiervée par les Deftins unique- 
i> ment pour fervir wx raâleriet 
F n ^ 

» ÇlH^fi^hVenns>Htu\ju9V€tolçt décent^ 
Quaffirabat amorisi llni^ 
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5i des jeunes-gens , qui fe font un 
^, plaifir de voir éteint ce ménr^ 
,, tlambeau, qui pouvoir autrefois 
>, réduire tout en cendres (a). 

Lycé ne méritoit pas un t^aîte- 
inent fi indigne: mais la colère des 
Poéftes efttecrible > peu s'en «faut 
iqu elle n^gale celle ^S Femmes ^ 
â laquelle on a donné de tout tems 
ia primauté dans le monde (^). 
Dans ies Poëteis , comme dans les 
ïfemmesî , les espèces des objets , 
vives & légères, fe remuent d'eU 
les«mênies>&: Timaginition ftibtilc 
1^ délicate fe livre fans peine à leur 
#mportement« 

j IJorace palTe auptès* d'-un arbre > 

j^m le méine tetrii que cet arbre 

tombe? olc de^iéillcfle ? où arra* 

; - çhé 

^^ (a) Servatura (fa^a) diupartwfj^^ 
' Cbmlcis veiula tentporihus Lycen : 
.^^ - Svjfent ut jttvenes vtfere fervidi , 
Multo non fine rifu ^ 
Dilaffam in 'cinercs faccm, lîâkà» 
(b) Non eji ifafiiperirsm muiieris. 

\ Ecclcf. 2f. 
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ché par les vents. C'en fut aflèz 
pour lui donner droit de dire à ce 
pauvre arbre, Ça) que celui qui Ta- 
voit planté étoit un coquin , un 
pâfttcîdc , un ¥Oleur de grands 
^^fiettiils^'^ttrfempoifonneup public^ 
& qu'en un iiïot , il s'éroit rendu 
coupable des crimei^ les pkïs àf-* 
fireitx que l'on puifle côhcevoir^ 
qu'il n'avoit même planté cet ar«- 
bré' étf cet endroit i que* pour?pîeir* 
petuèr ^ en - quelqiàe forte ks meur- 
très , ^ >tuer tous^ «eux qui dc-^ 
voient nait^ après Iiii. - - ^ 

Voilà comme fon< pt^qùc toii» 
ks Infans d^ApôUoh (b)l^ & pais 
malh^ pôUt- ceux (g[uî ^dhibônt 
fous leur coupe ,uft ^mpld petit 
Ou^agc de Poëfie voiture plus de 
venin, que cinquante périodes dt 
Profe des taieux âtïondies. Xes 
îpjures paflfées par l^alambic de^ 
• ' F *.* ^' Mtifa» 

ta) "L/i. Oa. 1^. 

{b) - - - - Genth irritabik vntHih^ 
h. 2. Ep. a. vcrf. loa. 
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Mufes , forment un poifon d'autant 
plus dangereux , qu'il en eft pli^ 
fubtil. Et ce qu'il y a encore de 
plus iîngulier^c'ed que tel homme 
qui n'oleroit , pour ainfi dire ,vous 
regarder en Pcofe , vous accable 
efFrontémenc] â coups d'Epigram- 
nies& deSoQpers. 

Je me fouvîens ici de ce que dît 
Muret ^ qu'il avoit connu un hom- 
me qui me fi piqué de quelaues 
yers qu'on avoit faits contre lui # 
qo'il en mourat. Et à ce pro{>os, 
il cite Platon » qui confeillcHC à 
tous ceux qui aiment leur renom- 
mée , de fe garder de Tinimitié des 
faifeurs de Vers , quel qup foit 
leur talent & leur génie, ^ 

Lycé 

^ ♦ Ltffe^rlPoët^) itsfiHkisctMur^mi 
interdum tos à juihus fffeitji emat^ ad mar" 
iem adegijfe narrentnr.. Nom , ptater id 
émd dé Jrchflocho acecpifnns^ uêvi efê qui 
iat atali tatêtum verfibmsfms inîmico d&Urem 
imtffirit , «/ €x €9 ilU fit mortes ..... 
Qm>circa ,PJat9, in iWîwf, pr^çipit iis qtd 
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Lj'^^'eut Je malheur d'éprouver la 
fureur d'une veine poétique. Quelle 
veine ! & par confequent , quelle 
fureur ! Mais elle pouvoir trouvct 
dans fa fageûe » dequoi fe confo- 
1er I & je Teftime infiniment , fî 
elle eut alors k force de fc pat* 
donner les refus qui lui avoient at- 
tiré un (i fanglant outrage. 

A peine rebuté de Lj/cV, Horaci 

s'étoît déjà dévoué à la jeune * 

LYCIMNIA. Tantdcpaffi- 

F 3. ons 

Ififtie fama JluJtqfi funt ^ nt ditigenter fave* ^ 
amt ^ ne cum Poitis wî mu ht as fitsàpsant. 
MuretoSyVariar. Leâ. Lib, Vlli. cap. L 

* Ceft aînfî qu'il faut la nommer » comb- 
ine le prétend Mr. Maffhn, dans la Vie 
qu'il nous a donnée i^ Horace, Mr. Dacier 
rappelle Licima , & croit qu'elle étoît la 
Maitreflè de Mécène^ dont elle devint 
mime la Femme ; & <\xx^ Horace n'eut jamais 
la moindre piéieation fur fon cœur. Maïs 
il' a confondu Tune avec l'autre. Celle 
dont il s'agît ici s'appelloit Lycimma. & 
étoît bien différente de la Licinia de Mécè- 
ne. Fid, Majpjn. in Fit. Horat, pMg, 18^. £3^ 
373;^. Lugàuni Batavornm ^ IJQ^ 
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6ns n'avpiént pas encore épuifé: 
foncœur.. Leieul changement en 
Amour 3 étok pour Igi une espèce 
de repos, Lycimnia 4toit une de 
cts Uemoifelles de bonne volonté,, 
comme les fouhaitoit Horace ^^ inai$, 
une petite figure des^ plus joliesi 
On voyoit en elle des. yeux grands, 
8c noirs , & dans ces yeux, cet tç 
douce 8c* fine vivacitd que, donne' 
le defir de faire une conquête, oli^, 
la joye de Favoir déjà faite ; . u- 
ne bouche pleine de charmes infi- 
nis * quand cite fourioit, & de- 
grâces qu'on ne fauroic exprimer, 
qyand elle chantoit un Air tendre j 
en un mot, cts. manières languis r 
fantes & paflîonnéèsi qui femblent- 
n'être faites que pour déceler TA-, 
mour de celle qui Finfpire. 

Sa beauté n'étoit peut-être pas. 
des plus régulières i elle confiffoit 
p us. dans les mines 8c dans les fa- 
çons étudiées, que dans les traits: 
mais c'étoit une jeune extravagan- 
fPv q«i> Oiodeftp & libre fclon le 

befoin,, 
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befoiô , favoit occuper déllciciifc 
méat un cœur, & par des gentil* 
lefles badines & toujours nouwL 
les , traitoit longtems l'Amour en 
enfant , avant que de le traiter ea 
perfonne raifonnable, 

ttorace la repréfente avec cette 
afïèterie fpirituelle & ces tendres, 
mîgnardifes , (î propres à une MzU 
trèfle dont on Veut fe faire un a* 
mufement. 11 la fait voir rebutant 
fes çareflesj & détournant néan- 
moins la tête de façon à pouvoir 
toujours rencontrer fa bouche pki. 
ne de feu. 

,, Nulle autre, dit il >. ne faîr 
\^ mieux , avec cette cruauté ftci- 
^>.le àvaincre, refufer un batferi 
,, qu'elle fouhaite pourtant qu^onh 
,>. lui vole , & qu'elle fe hâte mt^ 
„ me de donner en fe défendant.^ 

Horace ne penfoit plus qu'à fii^ 
F 4 , chcre 

.... * FlagranÙA detorquet ad êSCuU 
Cervscemy autfacili favitta negat^ . 
Qfa poscente tnagis gaudeat ertpi , 
Imterdum rareté occufçt^ L. i* Od. xa^t 
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chère Lycimma > & obfervoîc as^^ 
fez religieufcmenc ce précepte^ 
d'Amour > fi c'en eft un: 

Pfvr/ a^ecfw Iris dam une patx profonde^ 
Et ne compter pour r'tén unt ttreftcdHmondK, 

' Il n'étoit plus propre à célébrer 
Ipr fa Lyre> que les appas qui re- 
voient léduit* s>^ Ne in'ordonne:^^ 
^ point» difoit il à Mécène y de 
^ rappcller dans mes Vers les lon- 
,, gués Guerres de la cruelle Nu^- 
9» mance; ni la défaite à^jînnibal% 
ty autrefois le fléau de notre Patrie i; 
„ ni ces Batailles navales, où, Ton 
^ vit les Mers; de Sicile teintes du 
y, (ang des Carthaginois. Ma Mufe 
i, ne me permet à préfent de chan^ 
^ ter y que la douceur de la voix 
,^ de Lycimma , que le brillant de 
^ fes yeux, que la fidélité dont elle. 
,, répond à liw teadreflfe. * 

Une 

* Me dalces domina Mu fa Lyeimnia 
Cantus , me voluit dicere lucidttm 
Fulgeutes oculos , ^ bene wutuis 
ftdum peâus amoritus, Ibîcb. 
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Une paflîon fi vive auroit été 
<ftefhclle dans un autre homme 5 . 
die ne fit qu^cfflcurer fe coeur 
^Hwact^ Et véritablement» il eût 
refufé rimmorulité , s'il lui eût 
toujours falu aimer une DéefTe. 

D'ailleurs , cet air capable qu*il 
apperçut dans Lycimnia y cette 
pudeur fî faite à la fatigue , lui 
donnèrent bientôt de cruels fôup« 
çons. Elle badinoit avec grâce y 
nuis elle lui paroifToit tous les jours 
devenir fi habile dans ce métier y 
qu'il craignit qu'elle n'en fit fou vent 
des repentions avec d'autres. J'ofc 
aflurer » fans avoir vécu dans ce 
tems-là> qu'il ne fe trompoit t>oint* 

Quoi qu'il ea foit,* je vois déjà 
en lui les fymptomes aun Ainour 
qui s'endort. Il bâille auprès 
de Lycimnia \ il ne voit plus fes 
charmes , que d'un œil indiflerenr,. 
& à travers une paupière appelant 
tie. Il fe levé encore tout étour- 
di , & fans fa voir précifément oà 
le fort le conduit , il fort du lieu 
F f où. 
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où il cft , & va, chercher un objetr 
qui le réveille. 

Faites^ en de même, MON-. 
SIEUR, fi vous m'en croyez, . 
car je crains que mes discours nV- 
vent dqa commencé à vous afTou- 
pir j 6c Ton peut bien dire de cette 
ilettre ,; ce qp" Horace difoît • dans . 
un autre fens , des Ouvrages d*i/(9- 
mre^ que le fommeil pli permis, 
dans un fi long Ouvrage. * 

Cependant, je vais encpire me- 
fcnfcrmerr , qu4^ncs jours avec : 
Horace :i pour lui faire achever {à 
ConfefiQipn générale , & tirer de lui 
un détail cxa£t de tous fes aùtresti 
engagemens. 

J'ai rhonncor d'éfre 6cc/ 

' * Opère m longe f as eji êbfifferefokftfitma^ - 
Af$U Poè{. vcïC 3(Sèv 
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TROISIEME J&tf RE 

^ Mr. LE MARDIS DE B... 

1% faut, MONSIEUR,. 
:;que je commence ici par n\e- 
débarafTer d'uqe idée qui me pour' 
fuit depuis longtcms» & qui rie 
.<3efl[eK>ic dç m'inquiecer, fî je diffc- 
rois de la mettre en œuvre. A 
dire, le vrai , elle n*cft pas de 
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pire condition qu'une infinin^ 
d'jwtres qui ont eu* leur place 
dans ce détail amoureux ^ & il ma 
fcmble qu'elle y vient auffi natu- 
Tellement qu'elles ont pu faire. 

En effets 4ès que Ton confiderc 
la manière dont on aimoit du* 
tems S Horace* , on ne peut qu'é- 
trc furpris de la parfaite reuem- 
blance qu'on y troave avec notre 
façon d'aioier. Les homntes d'à^ 
lots étoient bien jeunes auprès 
de nou& ^ & nous fommes bien - 
vieux à leur égard : cependant > 
tout vieux que nous, fommesi nous; 
ne laiûbns pas d'être aflez éveillez, 
dans nos Amours^ 

J'avoue , que la Tendrefle eft:^ 
de tous les fiecles, & qu'il y a 
eu de tout tems ^ dans 16^ Monde, 
une égale mefure (le panchant: 
^ur ce qui eft beau». 

Les Hommes & les Femmes^^ 

pris fépaiiétoen* > ne fiwic ^ pour 

ainii' dire , que des Créatures^ im- 

jçarfaites , & çomime une moitié 

- ' Ifô. 
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tes nues des autrtà. Uhattanité, 
dmfée en deex Smits , n'ieft'pro^ 
ptttxttat cntxett qu^ par l'union de 
tous les deux. Ctûque Sexe a 
reçu certain mérite d'agrémens.) 
qu'il doit à rautrcSexe j & c*eft 
cette communication tm^tàdlè de 
bêautez particulières , qai fait k 
beauté générale de laNatttre. 

De la vient cette pente près, 
qu'invincible que nous avons , • 'à 
nous £aire part des :^ces qui 
nous embetiiflbnt. Celui qui tes 
poflede , n'en «il point touché ,, 
parce qu'il doit aspirer ^d'autces^: 
ipais celui qui les voit r en eft 
charmé , parce qu'elles lui font 
propres ) & qu'elle$^^ ne ibnc faites 
que pour lui. 

Ce jeu de la Nature', qui ne 
BOUS a féparez que pour nous ra- 
procher de plus près , eft au(G 
ancien qu'eUe-mème y & l'on a 
toujours vu fes deux Sexes fç 
redemander l'un à l'autre cette 
portion. d'«ux- mêmes qui leur 
F 7 manque.',, 

/ 
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quemeotf dp ^r^mQ^ii^iq^er^feuR^ 
psdxSûfmifù p^ir ae fajre tous 
enfemblei <ju*uqi. fegljCorps d'J^Uf 
nantté , qui puifiè augmenter fes> 
&tees.p9rjfon unip0 » . $s écçadie 
iàdàoeeparfes^fofCÇ^' : 

DiscQistB .de. GalanceiiQ ne peu ■■ 
fliéta{^yûqu&,.MJe Tavoue -, mais 
l6s .esqpwefliQnS; d'Amour les ç^us 
feblimes d^.n'eafqiic pas. plus 4^-- 
jçàœàifzijk,. llft'éft pefiopne.qui 
n'approfiandiiTè aliment, c^le^ci,, 
& qui ne Yoyc q^ > . fidèlement 
traduitesy elles ne veulent dire 
autre chojfe ,. fînon , (^u'on a dû' 
attn«r;> i&: qu'on a aimé, de tout 
tems dans 4c Mondes* • 

Gcci mêlait fouveoir du Syftéihe 
âc flaUmfw l'origine desHom- 
mes ^ oitjl montre en mêmç tems ; 
.ce qui a > donné nail&ace à l'A- 
mour.- II .'prétend'V -: qu'au coot" 
mencement du Monde il y avoit 
tieis «Espèces. d'Hommes j les uns. 

£euk- 
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feulement mâles ^ d^aucres ibuloé . 
mène femelles 5 A quelqùës-uins; 
Androgyncg 5 c'eft à dire , mâles ; 
6c femelles tout enfemble. De 
quelque Espèce qu'ils fùflent , ils . 
a voient cliàcun deux vifages far uii v 
fèul coa>. quatre bras^ quatre 
jambes f quatre oreilles i tcrat 
cnfiû étoit double en eux , jus-, 
qu'aux; parties mêmes qui mar- 

auoient le Sexe dont ils étoieiit. 
s marchoienc ordinairement fur 
leurs pieds 3 mais s'il leur falloic 
ajler plus vite , * ils fe Woloicnc 
avec une agilité incroyable cul par 
deffus. tête. C'étoient les plus> 
hardis faifeur^ de culbutes qu'on ; 
vit jamais : les Sauteurs que^ious^ad- . 
mirons aujourd'hui, patee que nous » 
femmes de très lourds ; animaux ^, 
n'aurtoienc^ ofé j devant eux faire 
montre de leur foupteife.; 

Jl; arriva cependant ^t que ces ; 
^emteryv Hommes :', fi^rs de ki 
forcé prodigicufe que leur donnoit 
la . dupliciré; de leurs membres , 
7 '. ppufle- . 
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pouffèrent lc»r infôlence. jusqu'à 
ofer déclarer k guçrrç :aux Dieux* 
Ce deflein intrigua tout l'Olympe. 
On y tincConfeili & ce ne hit pas 
fi tôt fait qu'on le penfcroit bien : 
la Cour célefte > quoique les 
Chambres aflfemblées^ nitïongtems 
icréfolue. De les exterminer tout 
d'un coup 3 ces téméraires., comme 
les Géans l'av^ent déjà été y ce 
n'étoit pas de Tinterêt des Dieux. 
Il ne s'agiiToic jadis > que d'une 
poignée d'audacieux; à préiènt^ il 
n'y alloit pas moins que de la 
perte de tout le Genre humain 
cnfemble. Plus d'Encens , plus 
d'Autels > plus de Sacrifices , après 
une exécutipa fi générale ^ âh$ 
Dieux toijtefois np vouloient pro- 
céder aune nouvelle créatipa^ & 
reproduire d'autres Hommes fur la. 
Terre : mais c'étoit un grand 
ouvrage > . çn n'y revient pas à 
deux fois*; le. premier avoir allez 
bien féuffi , il n'en eût peut-être, 
pasécé de nvâjne du fécond./ 

Il 
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11 faloit pourtant reprimer la 
folle auddce de ces Mortels i fie 
c'eft ce que fit Jupiter ^ après une 
aflez longue discuffion ^ où toutes 
Us voix fe réunirent enfin à la 
fienne. Il fe hâta de partager cha- 
cun de ces Hommes en deux. Mais 
il naquit^ de là un inconvénient 
très naturel > & que je fuis étonné 
que les Dieux , qm vovent tout, 
D'eufient pas pré* u. C'elt qu'après 
cette cruelle (éparation» chaque 
moitié cherchoit à fe rejoindre à 
Fautre^ & à la première rencontre, 
elles s!embrafibient d tendrement 
& avec tant de platfir , qvi'ellcs.ne 
pouvoient plus fe quitter, &t mou« 
roient ainfî attachées ^ ne penfanfi 
plu& à foutenir leur vie par les 
alimens qui doÎA^ent l'entretenir, 1 
: Jupiter trouva, encore le raôyctft 
de remédier à ce désordre- U 
abrégea le plaifir de ces embrafla- 
des , qu'il ne pouvoir absolument 
condamner. Il ne donna à a^ 
rendre & délicieux plaifir j. qu'un 

très> 
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très pàât cspBW de tcaisl,! afin 
que chacun pût >enfuico vaquer à 
ks aÉiires.ll faut donc remarquer^ 
.qu© cera: qui écoient la moitiér 
nîâlè d%n Androgyne Gotaient vo«^ 
loritiers après les Femmes; & <jue 
les Femmes ; qui çn formoicnt 
Tautrc moitié , n'aiment rien tant 

âueles Hommes., Pour 'ce qui eft 
es Femtpe» , continue Platon #, 
qui , au toépris des Hommes , ne: 
font épnïes que des Peaimes ,. 
comme pn en voie quelquefois ^ ce 
font des moitiés des. anciennes 
Femelles doubles ^^ les^Homnies^. 
qui Xèiénçent portez pour les Hom.i^ 
mesy fônt des moiciez des anciens^ 
mâles qui furent divifez. '^' 

Ces idées font aflez firigulieres^, 

&c même très 'ridicules, felon notre 

mapiere de penfer. Mais il faut 

convenir , que l'Amour doit écre 

^ - quelque 

.^ Plato mCoHVtvio^^^, nSf, 1186. Edît» 
Ecancof. i6ou Voy, Eufeb. de PraparMt^ 
Svansel. Lfc» 1 2. cap. . 7, 
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quelqud chpfe , de hiet^ naturel ; 
pnisqii'pp aiiili ^gran4 .%àa,ie quç 
flacon :n'a pas. cm dcyçàg en cner* 
jchcc la fourcç a^Ue^rS') ^ qued^uis; 
la coi^itution de rH<»nme , di: 
dans les..Décretsinièj^e,çlesCieux. . 

Cfi n'eft pourtant paç -là ce qui: 
m'étonne » quc'.c«tt4 pent^^^nét 
«rie dertpws.ites^Hom'ttwsàlaTeîii 
■dréflè;} ic'eft Ja.rfaçêinfdfcs'y laiflet 
aller/ que je vois la même aJUi? 
^rd'hoi , que du tems d'fforjtçe. 

Depuis que . je m'attache à le - 
ittivre, iln'a ceflédc merappejler. 
Ja plupart des gens tteootne vieux 
Monde, y ai été. faiil dé- Yoir dans 
drfux Sfccles ' fi joignez run de 
l'autre , k mémiB effronteriie à fis 
donner^n fpeâacle au Public , pat 
des MaitreiTés idédarées i&coâ^me 
à; titre d'offîce }< ule même goût 
pour ëes Fenunesndont la puBeuc^ 
eft fi traitable » 'qu'un bcMi^mot' 
foffit pour les mettre àJa*raifoa i 
ît même panchant ■ à, fdre des 
Vers y à . les n^çctr^ en Mufique ^ â 

iavèutcCi 
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inventer, des Fètei , à'dtrnner 
dés? Cadicaux > ic pour tout dire 
«nfin , ées Hommes âufli légers 
îdàns tcurs pàffions les plus vives ; 
& auffi follement enclins à payet 
des^ platfirs àqui l'ioterèc ôce toute 
leur fleur , Se que la Natur* , qui 
les pai^agé également à ceux qui. 
Us goûtent* n'a jamais prâendfi 
qu^on fe donoâc aut^eàient que but 
à but 

J'ai vu auffi mille Femmes de 
ma connoiflance, , dains les diverfes 
Maitrcfles d'Horaee, J'en ai beau- 
coup remarqué de* Jembiables à 
LyMâ, qui voulait qu'il en fût de 
l'Amour comme du feu iâcrédes 
Veftales^, qu'il faloic entret^ir 
religieufemenf. 

J'ai apperçu damCAIoé » grand 

nombre de cesiFilles- précoces, qui 

^croyent.fe dontjer un. air d'inno- 

*'cence >: ! par des fanfaronnades de 

yvginité. 

J'ai trouvé une foule de volages 
^ifiSfPj/rrhai. de capricieufes dans 

■ -i; Myrtak». 

Digitized by VjOOQIC 



©^ H O R A C 1^ 14,^ 

Mp/taU 9 4^ vkiUes débordées 
dans àratidie^ de Coqueccçsf daq^ 
Jnachfa. 

J'ai au rcconnoitre quçlqoes 
Femmes > dans le quraâere afiex 
fingulier de LmtmUa^ qui» crai. 
^iMnt de tomber dans u]ji& fade re. 
pétition de cliarmes^ Q'avqic garde 
de les étaler tous à la fois ; &: • 
fauflement modefte, ne les dispen- 
^^it qu'un après l'autre , pour les 
imaintentr pluslbngcems.en crédit. 

L'aimable LûUgé m'ea a repré. 
Umé quelques-unes d'afTez cons- 
entes & d'aflez defintereifêcs. Eu. 
Ba ^ les manières libres de Lycé 
jn'ra ont d'abord olTert un grand 
.sombre y mais je n'ai plus vu que 
la feule Lycé, dans fa fageiTe & (a 
wrtu, 

Tous ces divers rapports ni'ont 
frappé I & il eft vraïaufli^ que 
voi^ deux Siècles bien juftes dans 
le même moule« Maïs la reflem- 
blance de policelTe , entré deux Siè- 
cles» nY>ip[et-eUe point néce/Taîre- 

ment 
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jiiient ù^ ^^^râîtef^ ie0èlâl>laÉcfe 
'd'-AinGurî.-^ ■•■ ••. ■ ■ • '■^■'■' 

11 me femble que^cela doit "être 
ninfi, 5C qu'on donf aimer de nos 
|ptirs toat <otlààél^n aââ<^ dtt 
teins d'^Moftdât^-'pÀi h fééÊtm' 
fdn , qtî%ij' éft aigotoxPliu? aiiS 
|>oli qn-ôriï'éçoit: alors. ' , 

Ce n'eft jp*s V ^û'il y' ait une 
grande polîtéilè dans nos -Amours. 
îl n'y* [en âvoît ^ pas extrentf racrit 
non pïte^dâi^ celles S^JJ^^^' 
Mais , j^S" un Siècle cft pcii dans 
"tés mœurs, 8c moins il Tiîft dans 
% tendreffe. La liberté we là ri- 
gueur des bienféances ôte d'un ce- 
^rê, fe rejette toute tîe l'aiitre' ; & 
dès qû'tjhs'àyifé de gtoffir ît €é- 
^monial o^ihaîre <du comàieite 
de la vie, c'eft toujours aatdnt-^ 
^îéchargë pour le Cérémcmial'ptf- 
ticulierderAmour. ', ^ 

Cela dft; 'fi 'mi f q^'^ ^^ 't^"** 
les plu^'^bffiersne n6i^p*éfà> 
-cent du^uû' Aàiour fagte & retenu i 
i-c^ettueuk gc modéfte, plein de 

défo 
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déficrences &. dV^aids: TtlsTon) 
ces Siècles il voifîos dii nètrCi trS 
regnoit imo ruft^uc &barb»:e;fifii^ 
plicité. : :: . y : '•::^ ." . r- '/ 
r :NcmsadmîroDsehoQreces:Paki> 
dtas » i^uir I6m ^d^iin^Kd^er A'hçiiii^ 
neur dà S^e âleiix:^ phiâA^imct^ 
toient tous leurs plàmfs à foutenâ: 
l'hoitnrar du Sexe, ^àoe s'écû* 
dioient point à lui arrachîer brus« 
qaemeot des fa v^ws » en abufaoc 
de ik foîblefTe $ ib; méilageoient 
loBgt^s fa foibleâe, pour .ce del 
voir f<» faveurs qu'à la confiance 
de leur Amour, lis regâtdoienc 
ïeurs^^Miiicreires^xon^me des Divu 
mtez 5 & l'encens qu'ils léuDof. 
Itoicnc ^foit d'autent pfus^.pré. 
-«icuxj qu'ils ignoroient partout 
ailleurs Tarr de s'iiumîlier & de fe 
Ibumettre. 

- Jd ûi bien qae le beatî Sexe ne 
^'accommodoit poîm: d^ct Aihour 
û 4cfucereu:^ dE n;poli>6é;<^il au- 
wok volontiers dispenfi^ ces ^^^ 
t€uK Amans d'iin n gr^jad fom de 

(a 
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fa glôitç. Lés Fèmtnes -, nature 
lement modeftes , ont bçfoiii de 

Sais qui né le foient pduit trop, 
a retenue cxceffive, ainfi que la 
tânerité oocréc de ceux qui les 
apprëdidoe^ les icbute; «n peu 
d'impoUfieffe & de folié les «i- 
iij^ic Elles font bien aifes qu*on 
s^apperç<Àv« de mille petites fa- 
çons ; qui font comme autant de 
rcttanchemens à leur pudeur : mais 
elles ne font pas fâcheci qu'on cs- 
faye de forcer ces retranchetoens, 
& qu'on croyc enfin leur enlever 
«ne viftoire , que fouvent , du 
premiorchoc, eues avoicnt envie 
de^cedêr. 

Les Faladïns, dont je parle, ne 
manquoient point de hardie0e i 
c*-ct(Àt leur principale vcrtto: mais 
ils l'employoient où il ne falloit 
pas , & les Daines ttotivoient cet 
emploi cidicttle. 

Elles n'cnténdoient pourtant pas 
leurs vérîtablcs intérêts > car ces 
allures d'Amour , fi concertées & 

fi 
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û pudiqa€s> font encore plus fa- 
vorables au beau Sexe , que l'in- 
folence Jiberté donc on en ufe à 
préfent avec lui. 

En effet, ces Chevaliers Errant, 
qui le baoniflbient des yeux de 
leurs Mairrefles pour fe rendre un 
jour plus dignes de leurs faveurs, 
&iqui, de retour auprès d'elles^ 
n'ofoient encore par reipeâ: (outc- 
nir leurs regards, étoicnt les feufe 
Amans reconnus -, Se ces Amans 
ne paroiflant pas fort à cramdre, 
ne faifoient rien foupçonner de 
dangereux dans PAmour. Rien 
n*empêchoic alors une Femme de 
lacrifier fçn langoureux, trop cim 
vil & trop fage, à un Amant hon-. 
nête à h grand' manche , & ua 
peu moins cérémonieux > & une 
pareille intrigue n*avoit pss ordi- 
gaircment de trop fâcheux fuccès» 
Le grand nombre de ceux qui ne 
goâtôient d'autre plaifir en aimarir, 
que de faire parler de leurs A- 
mours en les Agnalant par de fa- 
G mcux 
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ipcux Combats 9 étoufibît le petit 
nombre de ces Champions heu- 
reux , qui ne fc piquoient d'en 
venir aux mains qu'avec leurs 
Maitrcfles, & qui ne combattoient 
jamais qu'en champ clos. On ne 
s'appercevoit^ ni de leurs liaifonSi 
ni de Iccirs ruptures. Les éclats 
mêmes , les fureurs , les reproches 
des faveurs reçues, ne portoient 
qu'une légère atteinte à l'honneur 
des Dames. Leur confiante fageffe 
avec les Chevaliers qu'on (àvoie*^ 
attachez à leur perfonne, les met- ^ 
toit à couvert de Tindiscretion de 
ces inconnus. En un mot, TA- 
mour n'étoic point alors décrié, 
comme il Tavoit déjà été,& com- 
me il Teft encore de nos jours ; 6c 
fur ce qu'il en paroiflbit dars ces 
Amans timides & circonfpeûs, 
qu'on croyoit les feuls capabl^ 
d'aimer, & les feuls dignes d'être 
aimez, on ne l'eftimoit qu'un at- 
tachement léger, uniquement prc* 
pre à amuler loiflyetédu beau Sexe. 

Les 
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Les témoignages les plas con* 
vaincâfls de crime n^étoient alors 3 
dans Tcsprit même des Mères & 
des Maris , qu'une apparence aflez 
équivoque de mal ^ au lieu que 
Tombre même du mal eft regardée 
aujourd'hui , par ces rigides fur- 
vcillans , comme une certitude a- 
verée de crime. 

Le Sexe , dans un Siècle fi bar- 
bare, confervoit également fcs plai- 
firs & fon honneur ; 6c ks pîaifirs 

: étaient même d'autant plus ddi» 
cars & plus vifs , que le fecret 

-dont il s'efForçoit de les couvrir, 
y répandbic une infinité de nou- 
veaux charmes. 

Une idée fi gracieufe de Ten- 
drcfle ne repeuplera pourtant pas 
le Monde de Paladins Les Hom- 
mes , déjà accoutumez à ne fou- 
^pircr que fur un ton d'autorité, n'y 
trouveroient pas leur compte ; & 
ks Femmes croiroient perdre le 
plus tendre aflaifonnement de 
leurs pîaifirs, en facrifiant le plaifir 
G 2 d'aimer 
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d^âimer librement Se fans contrainte. 
11 e(t toujours certain , que la 
trop grande politefle d^un Siècle 
nuit à TAmour j & que Tair dé- 
gagé qu'on lui voit aujourd'hui ne 
réffemble fi fprt à cet air eflfronté 
qu'il avoir du tems d'Horace^ que 
parce qu'effcârivement, dans tout 
le rede des adtions de la vie, nous 
fonimes auffi polis qu'on Tétoit 
alors. ' 

Il y a s dans le commun des 
hommes, un fonds de liberté, qui. ' 
doit toujours s'y trouver toute. en- 
tière : elle ne peut faire un vuide 
d'un côté, qu'elle ne le remplace 
de l'autre. Si Ton s'av,i(e de la 
chaffer de nos mœurs , ellereparoic 
dans notre tendrefle 5 &, bannie 
de notre tendrefle , elle revient 
auili-tôt dans nos moeurs. 

Aurefte, MONSIEUR, fi 

ce que j'avance ici n'eft pas abfo- 

lument vrai » il eft" du moins très 

yraifemblable-, & l'Amour eft fu- 

^ îet à tant de caprices, qu'une vrai- 

^^ femblancc 
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fcmblance y rauc presque toujours 
une vérité. 

Mais enfin , voilà cette idée qui 
m'en vouloit depuis fi longtems. 
J'aurois peut-être mieux fait de 
fcnvoyer ce créancier importun, 
que de le farisfaire. On dit ordi* 
nairemenr, qu'on s'enrichit à pa- 
yer fes dettes: je ne fai fi je (uis 
devenu plus riche en m'acquittant 
de celle-ci. Mais je commence à 
croire, qu'il eft encore plus expé- 
dient pour mon honneur > de n en 
plps parler. Revenons donc à 
iloraee ; il eft tems de le reprendre 
où nous l'avons laiffé. 

Vous fouvient-il , M G N^ 
SIEUR, de crtte Vieille au vi- 
fage recrépi, dont, à peine déga- 
gé de Myrtale , il fut précipitam- 
ment fe pourvoir à la Friperie d'A- 
mour? car c'eft ainfi que j'appelle, 
ces Màgazins publics, oii Ton ne 
vend que des meubles de galante- 
rie qui ont déjà bien des -années 
de icrvice. Vous foUvîent-il de 
G 3 Gra- 
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Gratidiey ç\vi Horace nous repréfea- 
te jouant de fon refte dans les 
Combats amoureux, &qui, fcm- 
blable à ces vieux Athlètes jaîmoit 
autant s'immoler tout d'un coup 
aux plaifirsdu Public, que de ne 
plus paroitré dans TArene , où fi 
elle ne pou voit plus* fe diftinguer 
par fa force j elle pou voit du moms 
briller encore par fon ardeur? Oi 
bien , cette même Gratidie étort 
Mère d'une Fille des mieux faites 
& des plus aimables i qui étoit dé- 
jà en état de lui fucceder dans fes 
fonctions, & de fbutenir un aflaut 
auflî glorieufement quelle eût ja- 
mais pu faire. 

Gratidie n'étôit pas comme la 
plupart des Feipmes de fa profellî- 
on , qu'on peut comparer à ces 
Terres qui , plus elles font culti- 
vées , moins elles produifenr. El- 
le s'écoît piquée d'une heureufè 
fécondité ^ & elle n'y avoit pas 
mal réufli quelquefois en fa vie. 
Sur-tout la charmante T YN D A- 

RIS, 
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RIS, ce beau fruit qu'elle avoit 
porté, & dont il cft ici queftion , 
ne paroi doit rien devoir au ha. 
2ard. Elle étoit fi parfaite, qu'il 
étcit aifé de juger qu'on Tavoit 
faite à deflein, & qu'on s'étoit 
même pris bien vivement à la faire. 
Mais les diverfes façons , dont 
on avoit eu foin depuis d'orner ce 
bel Ouvrage , le relevoient infini- 
ment. Quelle attention n'eut point 
Gratidie pour donner , finon une 
bonne , du moins une belle éduca- 
tion à fa chère lyndaris \ Elle eût 
cru n'en être la Mère qu'à demi , 
(î-,avec le pouvoir qu'elle lui a^it 
donné de vivre, elle ne lui eût ap- 
pris les moyens de vivre déliciçu- 
femcnt. Elle vouloit feule avoir 
un jour le droit de s'attribuer tout 
le mérite de fes actions > & elle 
n'y fbùhaitoit d'autre mérite, qu^- 
un extrême panchant à la Ten- 
dfèfle , qu'elle eftimoit l'unique 
(burce des véritables plaifirs. 
; Jamais des mains plus habites 
G 4 ne 
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ne cultivèrent un jeune cœur , Se 
jamais un jeune cœur ne fp: de fî 
grands progrès en des mains habi- 
ks. Et pouvoic-on douter que 
Tyndaris ne reflemblât parfaite- 
ment zGratidie. comme cette Fil- 
le dont parle JuvenaL qui ne 
pou voit compter fi précipitam- 
ment tous les Galans de fa Mcre 
Larga , fans être obligée plus de 
..trente fois de reprendre haleine ^ 
& qui , ayant commencé dès fon 
plus bas âge à' être la Confidente 
de (es Amours , v écf ivoît mainte- 
nant fous elle les Billets doux qu'- 
elle envoyoit à fes propres Amans ? * 
L*amour> en s'éveillant dans le 
cœur de 'lyndaris , n'y trouva rien 

à 

- - • * Exfpeâas fit KOTjJitaduheraLargie 
Fil a y qu£ Kun^uam matemo$ dtcere 

machos 
Tarn ctîo , Hec tanto poterh contexere curfu^ 
JJt non tar dec'tes refpiretj. Conscia matrt 
F-r^o fuit, Ceras ntmc bac diluante pufiilas 
Implet^ ^ ad rriœchum dauetsdem ferre 
^ r//;<f<//V. Javenal. Sa;. 14. 
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à faire, & Von n'eut garde de Vy 
làifler rcpofer trop longtems. 

Il n'eft rien qui le réveille fi tôt 
dans les jeunes perfonncs du Sexe, 
que le retour qu'on leur fait faire 
fur leur propre mérite y & le defir 
qu'on leur infpire de le voir ap- 
plaudi. On leur pla^t bien-tôt, 
quand elles ont commencé à fc 
plaire; & le moment où elles fou- 
haitent qu'on les trouve aimables, 
touche de bien près à celui où el- 
les ne peuvent plus fe détendre 
d'aimer. 

Gratidie connoiflbit , par une 
longue expérience, que c'étoicnc 
là les deux points eflentiels fur les- 
quels devaient rouler tous fes foins 
pour une Fille , qu^elle ne vouloîc 
pas avoir la honte de voir dégéne. 
rer. Elle fe hâta de lui faire fen- 
tir tous fes avantages , & de lui don- 
ner une forte envie de les mettre 
en crédit. 

Ainfi, la première réflexion & 
le premier panchant de^ Tyndam^ 
G 5 ' avant 
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avant même qu'elle fût capable 
d'aimer , fat de fe croire di^ne & 
de fouhaitcr d*être aimée. Il ne 
hii rcftoit qu'à prendre le goût des 
tendres fentimensî elle s'y livroit 
déjà par habitude. 

Les Amans volent au moindre 
ligne qu'on leur fait , puisqu'ils 
viennent même ordinairement fans 
qu'on les appelle. Il en plut bien, 
tôt à vcrfe autour de Tyndaris. He^ 
vacty toujours prêt à fe mettre en 
quatre pour la moindre Beauté , fe 
crut aulli invité à la Fête, Ôc vint» 
plein d'tsperance, offrir (es vœux 
a la nouvelle Divinité. 

Mais Tyndaris y malgré la réfo- 
lution qu'elle avoit priie de ne ren- 
voyer aucun de fes Adorateurs mé- 
content , & de ne point faire l'in- 
exorable , fur- tout dans un com- 
merxement de Culte, où tout cft 
délicat , ne regarda Horace qu'avec 
mépris. Les Vers fanglans, qu'il, 
avoit faits jadis contre fa Mère, é- 
loicnt encore dans la bcniche de 

tout 
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tout le monde. Elle voulue la van» 
ger > & il faloit qu^clle aimâe bien 
paffionnément cette chcrc Mcre, 
pour fe charger d'un loin {\ oppo- 
lé à fes intérêts. 

: Elle s'en chargea néanmoins. Il 
y avoir dans fa famille un fonds 
d'honneur , qui cxigeoit d'elle ce 
facrifke. Elle s'arma de courage » 
& au hazard de rebuter tous fes 
Amans par un li grand exemple 
d'indifterence & de froideur , elle 
marqua ifne horreur extrême pour 
celui-ci y èc le bannir pour jamais 
de fa préfooce. 

Hwace^ qui avoir déjà eu plus 
d'un procès avec le beau Sexe, ne 
s'étonna point d'un tel Arrêta 11 
fc pourvut par Requête Civile. Ce 
furent de féconds Vers , oii il fe 
dédit de ce qu'il avoit avancé dans 
k$ premiers. 

Il en coûte trop aux Femmes, 

de gronder les HonMies , pour 

n être pas charmées du moindre 

prétesce qu'on leur offre d^renouer 

G 6 - avec 
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avec eux. Mais ca général , leur 
colère 4i'a d'autre principe , que 
leur Vitnité } & qui fait ménager 
. leur vanité , diffipe auffi-tôt lear 
colère* 

HifToce alla droit à la fource du 
mal 3 û. flatta Gratidie : c'étoit le 
feul moyen qu'il avoir de fe faire 
aimer de Tyndarisy & une fi belle 
Coïuiuête n'étoit pas chère à ce 
prix s 6c valoit bien la façon d'ua 
menfoDge. 

Mais d'ailleurs , c'cft toujours 
le premier tribut que l'on doit à 
l'Amour. Si Horace n'eût meiiti 
pour la Mère , il eût été contraint 
de mentir pour la Fille ; & ilfut 
fort heureux , que celle-ci voulue 
bien facrifier tous fes intérêts de 
gloire à l'autre : il n'en eût pas 
ecé quitte à fi bon marché. 

Il s'avila donc, fort à prc^os, 
de débarbouiller un peu Gratidie. 
Il n'eut pourtant garde de la char- 
ger de couleurs trop riantes. Jl 
n'ed lien qui demande piius de 

(dcxte- 
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dextérité, qu'un Eloge donné en 
réparation d'honntor à une per- 
foonc ofïenféc Accoutumée à 
prendre au crûxtinel tcmt ce qui 
vient du nouveau louangeur ) elle 
eft alerte fur fa conduite y elle é- 
pluche fes moindres expreffions^ 
die pcfe fcrupuleufemenc routes 
fçs, paroles. Le trop ou trop peu 
de louanges lui paroit une nouvel-, 
le Satire, d'autant plus maligne, 
qu'elle efl: plus adroitement façons 
née. £Ue s'imagine à tout mo- 
ment , qu'on ne pare la Vidime 
que pour lui donner le coup de 
mort, 11 s'en faut bien , qu'il ta 
foit ici comme d'un homme qu'- 
on a déjà fort exalté, & qu'on ra- 
baifle d'autant daqs la fuite. 11 n*cft 
que trop ordinaire , qu'on fe dé- 
domnuge fans façon du bien qu'* 
on en a dit , par les railleries qu'- 
on en fait. La plupart des louaiK 
ges font forcées dans celui qui les 
donne , &c nç font poiht aflez jus- 
tement dues à celui qui les reçoit. 
G 7 Mais> 
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.Mais > par k blâme dont on le 
charge, on rentre dans la Nature 
d'où Ton étoit forci, & on fatisfait 
à la Juftice que l'on âVoit bleffée* 

D'ailleurs 5 on cffiice aifément 
les idées gracieuse» , qu'on avoit 
données d'une perfonne : elles ne 
tiennent pas danf l'esprit du Pu- 
blic. Ce font des pilloks^ légères^, 
dont on fe fert dans le commercej» 
mais dont on n'emplit point fa 
bourfe. Les Satires 1 au contrai- 
re , font une des cbofes dont on 
aime le plus à faire provifîon $ & 
il faut bien de l'habileté pour les 
re^ndiquer des mains qui s'en 
trouvent faifîes. 

Aulîi JHorace , voulant autant 
ménager le Public , que Gratine 
elle-même, s'y prit d'une adrdBfe 
infinie pour la louer. 

De quoi s'agiflbit-il f II l'avoît 
appellée laide 8c débauchée. Il 
n'ignoroit pas que Public, à qui 
il importoit peu qu'elle eût des 
grâces ou non , n'avpit pris goût 

. qu'à 
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qu'à ridée de débauche i &: il fe 
doutoît bien que Gratuiie, laîffant 
ta ridée de débauche, n^avoit été 
frappée que de Taccufation de lai- 
deur, il abandonne donc au Pu- 
blic ce dont le Public étoit en pos- 
feflîon , Se qtfil n*étoit point 
d'humeur de rendre 5 & s'attache 
feulement à donner fatisfaâSon à 
Gratidie , fur ce qui lui tenôit le 
plus gu cçcur. Il ne la traveftit 
qu'à moitié : il n'en fait point une 
Lucrèce 5 il fe contente de lui prê- 
ter un air aimable, & tout ce qui 
fe peut de plus gracieux > & enco- 
re coule-t-il légèrement là-dcffus , 
pour ne pas bleflcr la délicatcfle 
d'une perfonne qui ne pouvoit 
manquer d'être en garde contre 
une fi cxceflîvo charité. Voici 
comme il s'énonce lui-même dans 
fa Requête. 

Il s^adrcfle à Tyndaris , & lui dit: 
^, Ogvous, divine Enchantcrcîïe , 
„ qui pouvez feule disputer à vo- 
^, tre Mère le prix de la beauté -, il 

;> ne 
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3, ne tient qu*â vous de me punir 
, , des malheureux Vers qui m'ont 
,, attiré votre colère. Si vous 
„ m'en croyez ,^ vous les jetterez 
yy dans la Mer-, ce n'eft pas trop 
„ de toutes fes eaux, pQur en er- 
„ facer,la honte: ou, mieux en- 
,, core,& fans plus attendre > vous 
,, les condamnerez au feu -, il ne 
j, faut rien moins que de vives fla- 
5, mes , pour en expier les hor- 
„ reurs- ^ * 

Il ne lui dît pas : ,> Laiflez moi ef- 
,, facerces Vers dans mes larmes, ou^ 
„ effacetz les vous-même dans mon 
5> fang : „ Tyndaris n'eût point cru à 
des offres fi obligeantes , & Horace 
n'eût point été affezfot pour les te- 
nir; Il prend jufte le ton qu'il faut II 
n'employé que des penîées vivcs-r 
mais raisonnables j car jamais il ne 
fe piqua de ces hardieffes de Stile 

qui 

* maire pulcrafiïla pulcrtor^ 
Quem crimimfis cu77que voles modMk 

Pênes lambis , five fiamma^ 
Sive mari Ubet AdrianQ. ta, i. Od* i6. 
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^i ne (ignifierit rieii^ Se où nous 
autres nous donnons presque tous 
à corps perdu. 

Voyez un peu Santeuil ^ qifi 
femble de nos jours avoir marché 
de plus près fur les traces de ce 
grand Poerç. II ne croit point é- 
tré grand, s'il n'eft çnflé* Au-lieu 
de couler , comme un Ruifleaù^ 
d'un cours uniforme & paifible, il 
ramaflTe tout ce qu'il trouve fur fa 
route qui le peut groffir i il fc croit 
joli, quand il déborde. 

En voici un exemple. Il s'agif- 
foit de quelques Vers qu'il a- 
voit faits à la louange du fa-» 
meux Arnaud , & qu^il avoit 
desavouez dans la fuite. Il a bon- 
, te de ce desaveu > & commence 
ainfi une de fes Pièces , dont je vais 
donner la Traduftion » qui eft très 
belle, & à qui il ne manque que 
d'être la Copie d'un meilleur Ori- 
ginal 



S9th 
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S9Upks\^ui dant m9n fein retenus par la 

^ Scuffrez depuis hngtems une injufte con- 
trainte j 
Brifez ce cœur perfide; ^vqus^ mestrijïet 

yeux, 
Pour laver la noirceur d^ un forfait odieux , 
- De deux rwjeaux de fang inondet mon 
vtfage. * 

Vôilà juftement des larmes, & 
qui plus eft , des larmes de fang^ 
II va plus loin encore Après a- 
voir expofé fon désaveu à tous les 
jours qui pouvoient le taire paroi- 
tre plus lâche & plus honteux, 
il s'écrie : 

Mal- 



* Runfktfer'pirinm^fuspirtay rumpite 

féaux; 
Pêsjuej o^perpetuis leu inox damnanda 

ienehriSj 
Lumina , fatjguineos lacrymarum effundtte 

rivos. 
Deleri àfaud aliê pofunt fcelera impiafietu. 
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Malbeureux\^ je vis l^ je refpire eiitsreï 
Lejmrtffre à mes yeux fa tUrti que f ab- 
horre ! 
Le Ciel fusfendjes coups-JaTerre^ les Enfers^ 
}fP offrent poÎMi à mes pas leurs tbimet tw 
vevts'i * 

Voilà îe fang & la mort , qn'Bo' 
race n'a pourtant ^arde de déman- 
der dans une occauon plus interes. 
fantc, & QÙ r Amour , , qui y cq- 
troit pour quelque chofc, fembloic 
exiger encore plus de paflion 6c 
de mouvement. 

Ce n'eft pas que les Vers en 
orkinal , & quêtai citez au \>3f 
de la page , ne foient beaux: mais 
çft-ce bien là du fublime ? J'y voie 
de la façon & du tour, du travail 
èc de rémdei. j'y vois l'Art: mais 
je n'y vois point la Natwie, cette 

Na- 

♦ Et ffirofceJeraiusuâhucl ntm terra debisch 
Sub ptMus , fdVQ necfulmms sgne per^^ 

intftum 
Tartareas adiait fçcIeruwDiUt ulur,4id . 
tiitttrasf- 
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Nature fimple & naiVc , qui ne 
paroit avoir d'autre ornement qu'- 
elle-même , & qui , majeftueUfe 
(aus fafte , abondante & paflîonnée 
fan&defordrc, s'infînue délicieufc- 
mcnt dans les cœurs , avec une. 
g;race toujours égale. J'y vois une 
imagination vive & heureufe: mais 
je m'apper^ois qu'elle ne peint c^ué 
d'après elle-même ^ qu'elle feint , - 
qu'elle exagère , qu'elle ne faifî c 
point le vrai , ou qu'elle l'étoufFe 
lous la quantité des orncmens dont 
elle le couvre. 

Horace, avec beaucoup plus de 
féu dans l'esprit , ne chcrchoît 
poînt à mettre (es idées dans les 
chofes; il les tiroit des chofes mê- 
mes. C'étoient là fes Originaux, 
êc il aimoit mieux s'y affujcttir , 
que de fuivre fes idées $ ' qui .n^ea 
étoient tout au plus que la Copie, 
& qui renfermoient bien moins de 
vérité. Auffi fes Portraits étoient 
toujours conformes à ce qu'il vou- 
loir repréfenter, & presque auflî 

ingénus 
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ingénus que k Nature dUe-ioéflie^ 
qu'il y fui voie pas à pas. 

C'ell ce qu'il cnfcignoit aux au- 
tres , lorsqu'il diioit » d'avoir in- 
ceflamment devant les yeux la Na- 
ture ^ qui eft le modèle général des 
mœurs & de toutes les chofes de 
la vie qu'on veut dépeindre; & de 
ne tirer aucun trait que d'après el« 
le, parce qu'elle eft la fcuk four- 
ce de la vérité. * 

Mais, MONSIEUR, c'elj: 
fans doute aujourd'hui mon jour de 
digreffions. Je ne me connois 
plus : en voila déjà d'é^pou vanta- 
blés dans cette Lettre. Qui auroiç, 
jamais cru > que Santeuil &c Mu 
jîrmud puffent avoir place dang 
une Hiftoire galanta , & y tenir 
leur coin comme ils font ? J'en 
fuis tout étopné moi-même. Par 
bonheur , c'eft une Lettre que ce- 
ci, 

* Rejpicere exemplar viu merumque juieh 
Doaum imitatorem » ^ veras hinc duccrt 
voces, Alt. Poct. ver». 317. 
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d'i uiae Converfetiofi par écrit , où 
Ton s'amufe de tout çc qui fe pré- 
fente. A la fin pourtant » ceci 
pourfoit bien trop fentic fa Lettre: 
revenons à nos Amcxirs » & na 
nous en écartons que le mcâns qu'- 
il nous fera pofïîble. 

„ Qiiclle étbit donc ma fureur 5 
„ continue Horace parlant tou* 
,> jours à Tyndaris , & dans quel 
,1 afireux aveuglement m'avoit- 
7, elle jette > Mais de quoi n'eft 
„ point capable un homme auflî 
„ transporté de colère que je Te* 
„ tois alors! Non, non, les Prê-u 
„ très de Cybek , ceux é^jîpollon i 
,, ceux même de Bacchus^nt (ont 
,, point fujets à de plus noires- va- 
„ peurs 5 lotsqu'enlevez à cux- 
ji mêmes ^ & privez de raifon , ils 
,, fui vent les fougueufes ardeurs 
,1 du Dieu qui les infpire; l^on , 
„ non , les Corybantes euxmê- 
3, mes , aux jours de leurs plus 
,> vîolens transports , lorsqu'iJs 
9) courent k& rufô en frappant à 

. '^ ,> coups 
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3% coups redoublez kui^ lafttu* 
^) mens d'airain, ne marquoat pas 
» plus d'^arement d'esprit/ qu« 
f > on en voie dans un homme que 
i\ la colère maitrife {^). 

^ Un ne craint alors., ajoutent* 
^ il j ni le {(tr, ni le feu , ni les 
), temples de la Mer, ni Jupiter 
yf lui-m^me, le vît-on fondre du 
,1 haut du Ciel lançant des foudres 
)> de toutes parts, (b) 

Ces idées font bien grandes & 
bien vkes , mais elles ne le font 
point trop: elles ne vont nien-de* 
ça, ni au-delà de k Nature^ elles 
en font une image fidèle. Ce ne 
font point là précifément les idées 

(a) Non D'iHiymeme^ ftân aéfytis fuam 

Mentem facerdotnm incola Pytht'us ^ 
Non Liber aque , non acuta 

Su geminant Corybantes nera , 
'ïr'tfle$ ut ira. L,^i. Od. 16. 

(b) Quai ntque Noricus 

Deterrtt efijis^ nec mare naufragum^ 

Nec favuf ignis , mec tremendo 

Jupiter iffe ruens tumultu. Ibid. 
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^H0ra€ei ell« auroicnt ixé plus 
amftées t plus brillances , plus 
Bcuries: ce Tant les idées du vraii 
elles tn font plus ferrées & plus 
touchantes. 

Hm'açe contini^ la déscriptioa 
des triftes cStts de Ja colère 5 & 
revenant enfuite à TyndariSy il la 
fopplie „ d'oublier le paifTé, puis- 
^ qu'il ne cherche^ aujourd'hui 
„ qu'à changer en douceur , ces 
„ mortelles aigreurs qui couloient 
„ de fa plume , & à nïériter par 
^, fa foumiflion ^ qu'après avoir 
„. reparé fa faute , elle le reçoive 
,5 en amitié i & ne lui défende 
^y pas du moins d'espérer qu'elle 
„ voudra bien un jour lui donner 
,>. part à fcs^ bonnes grâces. * 

Une Requête fi finement con- 
çue > ' ne pouvoit manquer de fur- 

prendre 

♦ Compesce menUm. \ 

- ... - NuTic ega mtiihus 
Mutarè quarè triftia^ dum mibi 
Fias re/anfatis arnica 
Opprohriis^ animumque reddas. Ibid^ 



Digitized by VjOOQIC 



prendre un Juge au(ïï aifc à fédui- 
rc que tyndaris. Elle y trouvoic 
un inoyen de faux qui lui parois- 
ibit invificiblc , c'était T Amour 
qu'on lui témoignoit > & peut-être» 
oubliant infenûblement le crirtvc 
commfs en la perfonne de (9 Mère, 
elle ne croyoit plus qu'il pût y en 
avoir de plus grand, ni de moins 
pardonnable ^ que le «épris de fcs 
propres appas. Je iii du moins 
qu'elle n'eut pas le cœur de pro- 
noncer encore un Arrêt de la force 
du premier. On eût dit qu'elle y 
avoir épuifé toute fa auauté j car 
elle n'en marqua plus le refte de fa 
vie 

Mais après tout , les Beautez 
(ont ilolées parmi les Femmes j ce 
font de petits Royaumes à part, 
oii chacune a fcs bqjecs , qu'elle 
gouverne à fa fantaifie. Elles ne 
font point de Ligues pour fe fou* 
tenir, quoiqu'elles en faflent fou* 
vent pour fe détruire. lant pis 
pour la Beauté qu'on attaque 5 c'eft 
H à 
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à elle à fe défendre comme elle 
pourra : en ce cas > les Etats même 
les plus voiiîns ne font obligez ^ 
par aucun Traité , à époufer fa 
querelle j c'eft beaucoup s'ils res- 
tent dans la neutralité. 

Tyndaris avoir pris parti pour les 
charmes furannez de fa Mère. C'é- 
toit un Héroïsme dont on ne vote 
point d'exemple , mais qui pou- 
voit lui nuire. Il faloit qu'elle fe 
hâtâtdc finir la Guerre, & qu'elle 
fe retirât au plutôt fur fes Terres, 
pour y veiller à fes propres intérêts. 

C'eft aufli ce qu'elle fit: elle ne 
voulut plus haïr pour autrui 5 elle 
laifla fa Merc haïr Horace pour el- 
le-mémc , tant qu'elle voudroit* 
Je crois pourtant que la Mère, quf 
avoit un fi grand fonds de bonté » 
iie tarda pas à lui pardonner après 
une réparation d'honneur fi authen- 
tique: mais pour la Fille , elle fie 
plus encore, elle Taima. 

Le hazard lui fournit la plus 
belle occafion du monde defeaon- 

ner 
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iitt kHwactj fans qu'on y trouvât 

p^P ^ ^^^'•'^- ^^ y ^^^*^ ^'^^''^ à Rome, 
1 homme le plus hicïaui eût encore 
paru dans toute T Italie. Horace fc 
contente de l'appeller vdain *. Mais, 
pour en donner une plus juftc idée , 
aidons un peu au Texte 5 c'cft le 
droit de tous les Commentateurs. 

Cyrus^ c^cft 4e nom de ce per* 
fonnage , étoit une figure humaine 
extrêmement étroite par les épau- 
les , démefurément large par la cein- 
ture , & d*une longueur immenfe de 
la ceinture aux talons. Au faîte de 
cette figure , on appercevoit un 
petit vifage maigre & décharné 1 
& fur ce vifage, deux yeux extra- 
ordinairement louches , un nez 
^cxceffivement étendu du côté des 
oreilles, une bouche très fendue, 
des lèvres infiniment grofles : il 
s'y manquoit qu*un tronc , dc$ 
joues , & un menton 

On peut aifément concevoir, 
Hz quelle 

♦ L. u Od. 33. 
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quelle phyfionomie fombrcôctéoc- 
breufe dévoient lui donner des 
traits fi informes & fi dispropor- 
tionnez. Mais» dans ce corps fi 
hideux , fe trouvoit enchaffée une 
ame encore plus noire & plus hi- 
deufe. Oyn/^-fembloit continuel- 
lement occupé à fe venger de la 
Nature, par (es niauvaifes mœurs» 
, Ce qu'il y avoit encore en lui de 
plus fingulier, c'eft que» bâti auiïi 
grotesquement qu'il Tétoit , il fe 
çroyoit né pour l'Amour. 11 cou- 
roit les BelUs , & s'îmaginoit qu- 
elles lui appartenoicnt toutes de 
plein droit. Celles qu'il négli- 
gcoit (car il n'eût pu (uffire à tant 
d*ouvragc à la fois} il les croyoic 
du moins tenues à lui faire foi & 
hommage de leurs charmes, pour 
marque qu'elles n'en pouvoient 
dispofer fans fon confentemenc. 

Il tranchoit enfin du petit Sou- 
verain, avec toutes les Femmes: 
mais c'étoit un Souverain bien bru- 
tal. Ne pouvant être ainié d'au- 

cunç. 
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cutic I il n'y en âvôit point qu'il 
ne maltraitât. Il en devenoit k 
Tiran, à force de s^ imaginer qu'il 
en étoit le Maitre. *ll les accabloit 
de médifances , les chargeoit de 
calomnies > leur difoit en face des 
mjuresi il fâifoit plus encore y il 
les battoir. 

C'cft aiofi qu'il en ufa avec la 
belle Tynàaris , qui refufoit de 
s'avouer fa Sujette -, & c'étoit jufte- 
ment dans le tems qy! Horace n'ôu- 
blioit rien pour mériter fon amour. 
Elle crut aufïï ne pouvoir mieux 
faire j que de finir au plutôt toute 
dispute avec ce dernier 1 qui lui 
paroiflbit, de tous fes Sbupirans, 
le plus en état de la mettre à l'abri 
des infultes de ce petit Monftre. 

Horace lui offre une retraite as-^ 
furée dans fa Mâifon de Campa, 
gne. Il lui en fait une description- 
(î gracieufe, que toute autre, plus 
esclave des bienféances que ne l*é- 
toit Tyndaris, s'y fûtlaifTé entraîner 
comme elle. 

H 3 ^1 Cette 
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,^ CettcM^Kotïf lui dit Horace f 
yf eft fous la proteftion des Dieuxj 
73 vous n'y fauriez courir aucun 
5, dangcn Les Dieux , touchez 
5> de ma pieté & des Vers que j'y 
,, fais quelquefois à leur gloire, ne 
„ ceflenf de m'y combler de leur* 
3, faveurs. Ici , comme dune 
,, Corne d'abondance, vous ver- 
„ rez couler pour vous tout ce qui 
,^ fait le bonheur des plus riches 
,, Campagnes ^. Ici , tranquil- 
„ lement aflife à Tombrc des fo- 
„ rets, vous boirez de ce Vin de 
,^ Lesbos, qui, quoiqu'exceUent> 
^ n'en efl: pas plus redoutable* Ici 
,, enfin, voi^ n'aurez rien à crain-* 
»9 dre des jaloux emportemens de 
,^ Cyrusy §c cet infâme, fe préva^ 
y, lant de votre fciblcfTc , n'y 
,,. viendra point * porter liir vous 
„ des mains facrileges , , arracher 

f> vos. 

"^ Dti me tMentm : Dih pïttas mea . 
Ep Mufa çurdi eft. Htm t'^bi Cêfia 
Manabil ad flemim keffigno 
jSMrisbomrftmofuUntaçQrnHih* t. Od, 17. 

Digitized by \jOOQIC 



D'H ORAGE. 17^ 

»> vos courcmnes , ni mettre en 
»i pièces vos habits, (a^ 

Le cœur de 7yndaris étoit , 
pour ainfi dire , de moitié avec 
Cyrus pour la porter à fuivre Bo- 
race. Elle le preffa bientôt elle- 
même de partir. 

Elle ne trouva à Sabine^ ni des 
lambris dorez, ni des murs incrus- 
tez d'y voire, ornemens ordinai- 
res des riches Maifons d'alors. Elle 
n*y vit point de poutres du Mont 
Hymette , foutenues par des colom. 
nés de marbre amenées à grands* 
frais du fond de l'Afrique (b\ 
H 4 Elle 

(a) Hic innocentis p9€ula LesUi 
Duces fub umbra. ..... 

Nec metues pr9tervum 

SmspeUa Cyrum^ ne maie dhpori 
Incontinentes tnjUiat manus , 
Etfcindat iterentem coronam 
CrimbuSy immer'ttamque vejîêm, Ibîd. 

(b) Non ebur , neque aure$im 
Me A reniait in domo lacnnar^ 

Non irabis hymettite 

Premunt columnas ttltims recifae^ 

Africa^ L. r. Od i& 
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EÎIe n*y trouva qu'une petite 
Maifon de Campagne, plus pro*- 
pre à amufer qu'à occuper, accom- 
pagnée d'un Jardin, d'une Source 
d'eau vive , & d'uji petit Bois. 
Cétoient là les délices d'Horace y 
& tout le plus grand bonheur qu'il 
eût jamais fouhaité. ^ 

Il ne vouloir point de grandes 
richefless mais il n'étoit point ré- 
duit au déplorable état de la plu. 
part des Poètes , de qui Ton a dit, 
qu'ils n'ont qu'un (cul avantage, 
c'eft que , quoiqu'il arrive , ils ne 
courent point de risque d'être, 
compris dans la Ta^^ des Aifez. 
C'cft une espèce de fatalité atta- 
chée à leur profeffion. Us reflcm- 
blent presque tous à celui dont 
parle Mr. Vespreaux > dans fa pre- 
mier c 

♦^ Hoc erat i» voiis : modus agri nêm sta 
tnagnus , 
Hortus ubl^ Ijf teélê vtcinms jugis aja^ 

fons. 
Et pauium fylv^efuptr bh fore:. 
Lu lu Sat.é. vers..!. 
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nii€i« Satire, qai, n'étant vêtu que 
de fîmple Bureau, paffoit TEtélans 
linge, & THyver fans manteau 

Jwvmal nous rcpréfente les plus 
célèbres Poètes de fon tems fon* 
geans à prendre le métier de Bai- 
gneur, de Boulanger > ou deCrieur 
public i & la pauvre CUo, quittant 
les vallons de la Fontaine /^ganip. 
pide, & à la veille de mandier ion 
pain à la porte des Grande (^d). La 
plupart ne logeoient que (ous le 
toit (J?)^o\i au troifieme étage (f). 

UAmfte&le Tajjcy dit Mr. 

(a). .%. . Ctnnjam cekirtt^ notiqtK Paiia 
Balneolnm Ga6iis , Roma conJucere Jur/*ot 
Temaremtl ntcfœJumaUs^ me turf e 

puiarent 
Practmes fUri ^ cim^ defirtis Agdnippts 
VaWhus , efurtens migraret in atria Cleio. 
Jàvcn. Sart. 7 Vers. 3. ~ 

(b) Docuh {OrbHius) majore fama qté^th 
emolumemo. Namj$tejam ferfenex faufe^ 
rtm fitîsf habitarefuh tegulis^ quodam jcrtf>^ 
tofatefftr: '^ûtton. dç lllullr. Graamui, . 
cap. j^ 

(c) Et fcalis batito tribut ^fed attis. ... 
"MartialvEpîgr.iiS, Lib. i. 
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■Cojlar (a) , ont fait de tris riches 
palais ; fans parler de celui de VA- 
mour . dans t Admis du Marin:: 
mais ils n'en logeaient pas moins en. 
chambras locantes. ... Ce font cer 
gens-U».. mi euj/htt attendu k hâ" 
tir, quand les pierres Ce fujfent ve- 
nues mettre d'elles-mêmes Us unes 
fur les autres. 

Benferade a renchéri fur cette - 
penfée> prétendant, que lesPoctcs- 
n'ont pas même le moyen d'avoir, 
une chambre de louage. Il finie 
ainfi un Rondeau, dont le fujet é* 
toit la Lyre aa ;f©n de laquelle 
Amphim bâtit les murs de Ttiebes: 

Àb\ fourbâiir, fi Ut eharmaHs attards , 
Si Ut iont yers UrtoUnt lUu de trifvtt^ 
Que de Palais dt fpUndenr it^ie ! 
Nos Amphiontfont en (hambre f^arniei 
S'ils H'yfiHtfas,e*eJi qu'Ut eomietit debtrt. . 
Le beau fttret] Ça) 

Be- 

(9) Entretiens dtF«ittire & de Coftar. 

pag. 319, 
Qa), Bemferadey Metatnorph. d'Ovide n«*ft|. 

ea.KoQdeaiu.. * 
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Regniernom appfcnd *, qucfon 
habit étok partout cicatrifé ^ ce 
font fts propres termes ; 8c au mê- 
me endroit, parlant de lui ^defes 
Confrères , il dit : 

Or ûvecf tout cecy Je poinS qui me confolr^. 
C^ejî que la pauvreté comme moi les affule ^ 
Et que^ lagract a Dieu ^ Phœbus ^ fom- 

Troupeau^ 
Nous n^eufmesfur U dos jamais un bom^ 

ménteaû* 

Perfonne n'ignore TEpitaphe de 
Malherbe 9 par Gombaud: 

U Apollon éU wùs jours, Malherbe ieirepofii 
Il a vicu kugtemsfaus beaucoup de fupport: 
En quel Siècle ? Pajfant , je n*tn dis autre 

cbofe : 
Il ejii0ifrt pauvre; ^ moi , je wi comme 

ilaft m9rt* 

UEpigrammede Mantmor, au* 

fujct de io'i/ian l'Hermite, & de giui- 

nmt qui avoit été fon Valet, cft 

auffi très fameufc , & peut fcrvir 

H 6 de: 

* Régnier^ Satire x. 
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cte-nouvellc preuve à ce que je dis.. 

JE/rV, ainfi qu'il eji écrit ^ 

De fin mante MU y joint à fin double Esfritf^ 

Recompenfàfonfervitejtr fiJele. 
Triftén eût ftùvi ce modèle \ 
Mais Trijian^ qu^on mit au tombeau 
Plus pauvre fue H*efi un Prophète.^ 

En laijfant à^inault fon. esprit de P$eU^ 
Ne put lut laijfer de manteau, * 

Après tous ces Lieux-communs, 
que je pourfois encore groflîr , Ci 
je ne craignoisde faire ici un Ou- 
vrage de marqueterie, il y auroît 
de belles moralitez àfaire fur Tinjus- 
tice des hommes > qui laifTenc dans 
là mifere ceux^ qui font Ci dignes 
de recompenfe: mais il fàifdroit a- 
joucer en même cems , ce que Mr. 
BayleyOÙJQ viens de trouver tout 
ramaflèz ces morceaux de Litte- 
rature , a dit à ce fujet , Qiril feroit 
presque, auffi mal-aifé d'enrichir* 

cera 

* Menigiana\ pag. 146. 147. de la X. Edî-^ 
ciôn de Hollande; &Furetiere^ croifiem^ 
4\aâaa:)i R^gv^^* £dii. de HolUadc^ 
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certains Auteurs , que de remplie 
le Tonneau des DanaïJes. lis 
iont^ en matière de dépenfes, ce 
que d'autres font en matière de jfe^ 
. crets i l'argent leur échape par miU 
le fortes d'ouvertures \a). 

Horace étoit également éloigné 
des deux cxtremitcz où portent 
ks richeffcsw, je veux dite, de la 
profufion & de lavaricej & il n'cft 
•rien de fi beau^ que ce qu'îLdit à 
Mécène^ „ Je ne fuis déjà que trop 
3,. riche de vos bienfaifs , Se, je ne 
>5 cherche point à amafler^ des tré* 
iy fors pour les enfouir j comme un 
3* avare > OU pour les difliper com- 
,^ me un débauché (ù). <<n vivait 
y;/ ; dans 

(a) Plénus rimarufnftim-y hac atque lllac 
perfiMo. Tereht. Eanach. Aâ. 1. Scen. 2. . • 
BayU , Did: Crît. au mot Triflan, Rem^B, 
in fine, paiÇ. 2770; Edtt. deRottcrd. 17*0, 
(b) Satts fuperfue me hnîgnitas tua ^ 

Ditavh : haud^parawre 
Quoâ auty avarus ut Chrêmes^ terrs 

premant^ 
Dmittâus aut perdtm , nt nepos, . . Horat. - 
OJ. I..LiU J5 ia fiuc» 
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dans une honnête opulence -, SC| 
quelque riche qu'il eât pu être , il 
avoir fu régler (es defîrs. Tout fe 
reflfcmoic chez lui de cette médio. 
cricé qui fait le bonheur des Sages. 
Tyndaris y fut reçue à une ta* 
Ue (impie & frugale ^ une table 
'telle qn'Hi^racê ne craignoit point 
de Vof&rir aux perfonnages les pk^ 
diftinguez de la Cour àiAiignjU. 
"^t:^ fepas ordinaires étoient des' 
porre«0C » des pois > & des gâ«^ 
teaux faits avec de l'huile & du 
miel (a) : ou bien 3 comme 
ks rep» de Sàfim & de LaUu$% 
des fèves & des herbes cuites au 

Il n'étoit poiat de ces hommes 

brU' 

(a) • • "."."' ''^^ dontHm mi 
JJporri ^ chéris refen lagamique auinumi 

L. i. Sat. 6. vers, ii^, 

(b) quando faka Pytbé^ûra c^nêtay 

jiwu/fme 
UffSafatis pingui ponefrtm «lufcmla lardo ! 
L. 1. Sat 6. vers. 63. Vide L. 2. Stt. i« 
vers. 74, & Ep. y. L. i, vtrs. ». 
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brutaux 6c difToIus ^ cootre qui 
Juvenal eut tant de raifbn de s'é- 
lever dans la fuite » car ils étoient 
encore en plus grand nombre de 
fon tems , que du tems àiharacty 
& à qui il reprochoit fi vivement , 
qu^ils ne trotfvoient de plaifîr à. 
vivre , que par le fcul pkiur qu'ils, 
avoient à manger (4) : qu'ils le 
ruïnoient à faire cnercher dans^ 
tous les Ëlemens , dequoi fa- 
tfôfaire leur délicatefle > 8c qu'ils 
avoient pouffë la prodigalité à 
ce point de folie , de n'eftimer 
plus un mets par lui-même ^ mais 
de croire que le plus cher étoit 
toujours le jplus exquis (i^). 

Horace lembloit avoir inspiré 
ces fencimens à Juvmat » 6c l'un 

& 

(9) . . . Qnitms in Mo viffênJi caufa fsUtê- 
eft. Javcnal. Sat. Al* vers. XI. 
(b) ïnterea guftus etemtnta fer êmnia quarunti, 
Nunjuam animo pretiis obftantibus : intt* 

rhii fi 
AttcndâSy magu fila jtmant^ jH^pluris e^ 
muntftr. Ibid, vers. 14. 
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& l'autre ne vouloient point à leur 
table de viandes plus délicieufes , 
que celles dont fe régaloient jadis 
les Sénateurs de Kome. Ils fe 
fouvenoient > que Curius^ allis au 
' coin de fpn feu ^ faifbit lui.même 
cuire les herbes qu'il avoir Cueil- 
lies dans Ion petit Jardin ^. Us 
rappelloient avec plaiHr ces repas 
de cérémonie > où 9 pour tout ré« 
gaU leurs Pères n'ofFroient à leurs 
^Convives qu'une pièce de Porc 
fumé'. Ils lavoient , que le jour 
même qu'ils célebroient leur naif. 
fance y ils ne donnoient que du 
Lard à tous leurs parens. aflem- 
blez ; dont quelques-uns ^ qui 
«voient été jusqu'à trois lois Con- 
luis y Diâateurs , Généraux d'Ar* 
mée , venoient fans fe faire atten- 
dre , & longtems avant Tbeure du 
repas 9 portant fur leurs épaules 

la 

' Hac climmjiri jam iHXursofà Sejtatfis^ 
Cœna fuit.CMr'ftts parvo qua legttat horto 
Jfft focis brevibus pûgibof. oluscuk. Ibid. 
vcrsi 77, 
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la bcche dont ils fortoîcnt de la- 
bourer leur champ, {a) 

Mais fi la table à' Horace n'étoit 
point magnifique , du moins elle 
etoit propre j quoique toute fa 
Vaiffelle ne fut que de fimple 
terre de Campanie (by On 
n'y ufoit que de ferviettes très 
blanches > de coupes , d'afliet- 
tes & de plats où Ton pouvoit fe 
mirer dedans (c). 

Sa maifon étoit la maifon d^un 
vrai Philofophe> qui, loin des 

afFaires> 

(a) Siect terga fuis rara p^ffdentia crate 
Morts erai^ quondant fejî'is fervare dsehus ^ 
Et ftatâlitium cognaùs pontre lardum, , , . . » 
Cognatorum ahquUùtuU ter Confulis ^ atque 
Cajlrorum imperiis , y Diéiatoris honore 
Funéius , ad bas efulasfohto maturius ihat^ 
EreSlum domlto referens à monte Ihonem, 
^ Ibid vers. 8z. " 

(b) AJtét eehsnus 

Filii , cum paiera guttus , Campana fup^ 
pellex, L. I, Sal. 6 vers. \i6. 

Ce) - - - Ne turpe tor/jl ^ ne fçrdida fftappd 
Carruget nares : ne non là cantbarus S«f lanx 
OjiendattiU te^ L. i. Ep. f. vcrju 2.2m 
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affaires » & libre de toutes fortes 
dufures & d'intérêts , pour me 
ièrvîr de (es expreflîons ^ ne fon- 
geoit qu a jouir tranquillement de 
la vie (a). C'eft là que, fâchant ti- 
rer parti de fon oiuveté mémei & 
laifler couler le rems fans le per- 
dre ^ tantôt couché fous un vieux 
chêne , tantôt fur le gazon vert , 
il s'occupoit délicieufement) ou à 
voir les Ruifleaux tomber des 
Montagnes ^ ou à entendre le ga« 
zouillement des oifeaux i qui k 
mêlant au doux murmure des 
Fontaines , fembloit l'inviter à un 
agréable fommeil^^). Ennemi de la 
pompe & du bruit , il goûtoit un 

bon- 
fa) Beatus ille qui^ precul negottts , - - - 
Pater Ma rura hobus extr cet fuis , 

Solutus omni fœnore. L« f. Od. l» 

(b) Libet jacerey modo fnb axtsqua ilice\^ 

Mêdo in tenaci jrramtffe. 
Labumur altei intérim ripis aqtt^e : 

Queruntur in fyh'ts aves : 
Fontesque lymphis objîrepitst manantibus , 

Sémnos fuoJ invittt levés, Ibid. 
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bonheur parfait, dans cette retrai- 
te. Quoiqu'il aimât à s'y livrer 
aux plus tendres plaifirs ae TA- 
mour i il étoit toujours prêt à les 
.refigner à la mort , qu'il attcn- 
doit fans la defîrer , ni la craindre. 
Il ne s'embarafToit point du lende- 
main; 6c y comme s'il eût dû mou- 
rir chaque jour, îlregardoit corn- 
me un gain , tous les jours que lui 
accordoic la Fortune. ♦ 

Tout le défaut de notre Philo- 
fophe étoit, d'être un peu trop in- 
conftant. C'étoit Tesprit du mon- 
de le plus journalier : il n'agiflbit 
que félon ta paffion qui étoit de 
tour à commander dans (on ame $ 
Se l'on eût pu dire de lui ce qu'on 
a dit de T Homme en général, qu'il 
reflcmbloit à une petite Republi- 
que , qui change fou vent de Ma. 
giftrats. Quand il étoit à Rome, 

i\ 

* Qui d fit futur ftnt €ras y fuçe quarere^ &* 
Quem fors dierum cunque dabity Ituro 
ApfQne, L. i. Od. g. 
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îl foupiroit après fa Maifon de 
Campagne > & dès qu'il étoit à fa 
Maifon de Campagne , il liri tar- 
doit d'être à Rcmci {a). 

C'eft auflî ce qu'il fc fait repra-. 
cher par (on Valet , lorsqu'il lui: 
fait dire : „ Quand vous êtes à 
j, Rome , vous voudriez être aux 
,3 champs j & quand vous êtes 
5, aux champs , votre légèreté 
„ vous porte à ne vouloir que la 
,, féjour de Komc , que vous éle- 
,, vez jusqu'aux Cicux.(^) 

De là vint auflî le malheur de 
la belle Tyndaris. Elle le lèntit 
bientôt dégoûté de fes appas. Et 
véritablement, plus Horace avan- 
çoit en âge, moins il étoit cons- 
tant dans fes paillons. Il n'avoit 
jamais eu des fièvres d* Amour bien 
violentes ; mais ce qu'il en refien- 

' toit 

(a) Romne Tthur amem ventofns ^ Tiburt 
Komam, L. I. Ep. 8. vers. 12. 

(b) Ronj4e rns optas ^abjeatem rufticmurbem 
. Tollis aj ajïra Uvîs, L. 2. Sat. y.vers, 27. 



Digitized by VjOOQIC 



D'HORACR 189 

toit à préfcnt , n'etoit . fi j^ofe 
m'exprimer ainfîi qu'un (impie pe« 
tit friiïpn entre cuir & chair » dont 
il guérîflbit fur Thcure. . 

Ainfi Tyndaris > à peine arrivée 
à Sabine > fe vit contrainte c^en 
repartir > & peut-être , ennuyée 
d'une vie fi uniment frugale, elle 
ne fut pas aufii fâchée de ce 
prompt départ, qu'on le croiroic 
bien. 

De tous les moyens de féduire 
les Femmes , il n'en eft point de 
plus infaillible que la bonne che? 
xe. Elles rcfiemblent presque tou* 
tes à celte Idole de Beh qui ruï- 
noit les Babyloniens à force d'en 
exiger des Fcftins. Il leur.fauc 
un hameçon chargé des meilleurs 
appâts. Et dans le fond ^ je ne 
trouve point fi étrange , que des 
Idoles audi animées & aufii vivan- 
tes que celles-ci, fe montrent plus 
traitables à la fumée d'un Ragouc 
ejcquis > qu'à Texhalaifon la plus 
fuave du plus précieux Encens. 

Maïs 
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Mais les Courtiânes fartout, 
que les louanges ne couchent points 
veulent être régalées de viandes 
moins crcufes & plus folides. De 
là vient auffi 5 comme Horace le 
dît lui-même *, qu'elles fe retirent 
qiund les provifions manquent j & 
que le vin efl: au bas. 

Mais d'ailleurs > que perdoit 
TyndariSy em abandonnant H^^^? 
Elle n'y perdoit qu'un homme qui 
ne lifoit plus à livre ouvert , pour 
me fcrvir ici d'une expreffion dont 
J^dherbt, déjà vieux, fe fervoit 
en parlant de lui-même > un hom- 
me qui avoit encore aflez d'ardeur 
pour entreprendre quelques voya- 
ges ^ mais qui ne pouvoir foutenir 
la fatigue du chemin 3 & p'avoit 
pas aflez de force pour arriver au 
gîte. 

Horace écoit jufkment alors dans 

l'état 

*-----• £<- mtretri^c retrih 
Fer jura cedh: diffugiunt coda 

Cumf^ccjiccatisamicùh. l.Od.3f. 
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rétat où le pauvre Marotwmû 
grand re^fct de fe trouver, lois- 
qu'il diloic : 

Plus nejuis $€ que ^m iti^ 
£/ nt le ff aurais jdmds être. 
Mon bcauPrintems Ç5? mon Eté 
Ont fait kfaut far la fenêtre. 
Amour ^ tu as M mon maître^ 
Je t*aifervifur tous les Dieux; 
OJîje pouvois deux fois naitre , 
Comment je tefervirois t^ux ! 

Et en cette trifte fituation > on 
auroit eu beau lui dire jpe qu'on 
répondit à Murât: 

^ JYlf ^ menez plus tel défufort ; 
Jeunes ans font fetitesfertes*. 
Votre âge ejl plus mûr Çsf plus fort , 
Que ces jeunejfes mal expertes. 
Boutons ferrez 9 r of es ouvertes ^ 
Se faffent trop légèrement ; 
Mais du rofier les feuilles vertes 
Durent beaucoup plus longuement. 

11 fentotc bien, qu'il h'étoit 
plus que Pombre de ce qu'il avoic 

étés 
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éic} qu'il n*en cft pas des Hommes, 
comme, de ces vicuK Temples ruï* 
nez , ou de ces Médailles antiques, 
dont le tems haufle le prix $ que 
notre mérite s'envole avec nos an- 
nées } que l'expérience qu'apporte 
une ttop grande maturité, ne vaut 
pas fes folâtres emportemens d'une 
icuncfle indifcrete -, & que les 
Femmes ne préféreront jamais des 
feuilles feçhes & ftériles , aux fruits 
folides & agréables d'un Amour 
plein de fcve & de vigueur. 

Horm n'étoit pourtant pas 
vieux encore i il avoit tout au plus 
trente-ncuf ans : mais il étoit aufli 
ufé qu'un homme à foixante » & 

Î)eut-être Tyndaris , en qui l'esprit 
iippléoit au défaut de l'âge , s'ap- 
perçut la première du faut que le 
Printems 6c l'Eté d'Horace avoient 
fait par la fenêtre. Cette forte 
d'épargne & de frugalité lui dé- 
plaifoit encore plus ^ que celle de 
la table. Du mc»n«, fe fouvenant 
qu'il avoir jadis congédié Gratidie, 

parce 
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parce qu'il n*aimoit poirtt à porter 
les derniers Encens fur un Autel 
qui tbmhok en ruine ; elle voulue 
rimiter, & le quitta avec d'autant 
moins de peine , qu'elle ne voyoic 
en lui qu'un fimulacre froid 6c 
inanimé $ qui ne méritoit plus ni 
foins > ni complaifances. 

Mais l^hommc paflc, & la pas- 
iion refte. JhUrace , toujours en- 
chanté du beau Sexe, tout foibie 
qu'il étoit, offrit ks vœux à une 
Femme appcllée GALATE'E. 
Elle étoit telle qu'Horace lafouhai* 
toit , uf^ bonne petite Femme , qui 
n'étoit pas à beaucoup près fi 
chafte que ces Sabines dont Juve^ 
n^/ exalte fi fort la fageffe, & qui 
coururent autrefois , les cheveux 
épars , faire la paix entre les Ro-- 
mains & les Sabins ^. 

Ellcaimoit mieux, corn me bêau- 
I coup 

* '. ----- fytaâhr omni 
Crinihus effufis kellum dirim^nte ôatiita, 
Juvenal. Sat. 6. 
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coup d'autres, rendre tout d'un 
coup les armes , que de s^ama- 
fer à disputer un terrein qu'el- 
le (entoit bien n'avoir pas la for- 
ce de défendre. £Ite avoir les 
paflions extrêmement 'vives (û) j 
& il n'y avoit rien qui n'y 
parût à fon vifage , qu'on ya. 
yoit comme flétri des baifers 
qu'elle étoit en habitude de récent 
voir (by 

Elle étoit aflez propre i Horace, 
qui de fon côté aimoit aflez à aller 
vite à l'abordage : mais elle eût 
foubaité en lui quelque chofe de 
plus 5 que les finiplës vœux qu'il 
lui offroit. Auffi ne tarda-t.elle 
pas à lui faire fentir, que l'Amour 
tout féal ne donne que rarement 
de l'Amour aux Femmes. 

Pour éviter les perfécutions de 

cet 

(a) - - * ^- Ardens rigiéke tént^ine vulvét. 

Ibid. 

(b) ObfcurisqHegems turpts. Ibîd. 
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cet Amant fuianné , & plus en- 
core pour ic mettre à labri de 
les CJianfons , ioftrumens ordi- 
naires de fa vengeance , elle ré- 
folut de fortir de Rome , & fe 
dispofa à s'embarquer fur la Mer 
Adriatique » peut être même au 
hazard d'aller rejoindre Ion E- 
poux. 

C'eft ce qui porta Horsce à lui 
adreflcrtine Ode , oii il tâche de 
la détourner de fon voyage , en 
lui fai(am> une trîfte peinture des 
tempêtes cle la Mer > & furtoat 
des bourasques la Mer Adriati- 
que. 

Il lui montre, par l'exemple 
d'Europe , Fille d'J^enor Roi de 
Phenicie, qu'elle ne devoit point 
fe fier aux vents , ni à ce calme 
heureux des eaux , qui fembloient 
lui promettre une navigation favo- 
rable. „ Europe , lui dit-il » fut 
,, trompa de même» Elle cueil- 
5, loit des fleurs dans les prairies. 
,, Elle apperçut un Taureau qui 
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,, fcmbloic rinvitcr à monter fur 
^, fon dos j pour fe promener fur 
,, la Mer, donc la furfacc ne pou- 
y voit être plus tranquille. Elle 
,, eut confiance en lui : mais' 
„ cette confiance lui devint fii- 
3) nefie, 6c elle ne tarda pas à 
„ s'en repentir ; lorsque tout 
„ d'un coup, ayant perdu le ri* 
51 vagedc vue, & n'appercevant 
,, que des Monftres qui fortoient 
,» en foule du milieu des flots ir- 
,, ritez y elle connut qu'elle al- 
,, loit devenir la viârime de ce 
^1 Taureau , qui n'étoic riea 
3, moins que ce qu'il paroiflfoic ^ 
„ & qui ne s'étoit montré fi do. 
,1 cile , que pour triompher 
„ plus aifément de fa pudeur, 

5, Mais eafin , trop aimable 
„ Galatée^ coxiiinut Bùrace^^nis^ 
„ que vous êtes réfolue à partir, 
,, allez où vous voudrez : fo* 
5, yez beureufe partout 5 &, 
„ quoiqu'éloignée de moi , dai- 
„ gncz toujours conferver le 

„ fou- 
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)» fouvcnir de ma Tcndrcffeè "^ 

Galatét eût été furemcnt la du- 
pe d'un fi charitable fouvenir. Du 
moment qu'Hmrace ceflà de la 
voir , il cefla de penfcr à elle. 

Une jeune Fille , nommée 
PH O L OE' , irrita dèsAors (es 
defirSé £lle étoit fi aimable, qu*. 
Uûrace n*éroit point obligé de lui 
rien prêcer d*imagination jcar c'eft 
l'ordinaire des Amans, d^achever 
de leur pure libéralité , ce qui 
manque à leurs Maitrefles. 

Mais> foit que Pi^oloe eût déjà 
pris ks Grades en Amour, & qu*- 
elle foupçonnât la trifte paralvfie 
d^ Horace i foit qu'ayant une Merc 
très attentive fur ics démarches > 
elle n'ofât déclarer à aucun hom- 
me les fentimens de fon cœur-, elle 
pria très (érieufement Horace de 
porter ailleurs fes vccuk, 

I } Ce 

* sis UceffeltM iéhumjue mavh , 
Et memormflri^ Gahtta^ vivas, 
L. 3. Od. 27. 
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Ce procédé le choqua, lui 
furtout qui , naturellement héré. 
tique fur le chapitre des Fcm. 
mes , les croyoit toutes dîspofées 
comme lui à couper court fur la 
Tendrefle. 

JI réfohit de fc vanger d'un tel 
mépris. Il trempa , à fon ordi- 
naire^ fa plume dans fon fielV & 
en compofauiîeOde où il maltraî* 
toit également la Mère & la Fille. 
Celle-là s'appelloit Chloris. Elle 
avoit été belle, & un peu coquet- 
te. JFifor^f^ n'avoit jimais préten- 
du à fes bonnes grâces j mais il Ta- 
voit pourtant^ louée autrefois dans 
un de fes Ouvrages , en difanc^ 
dans leStile ordinaire de laPoëfie, 
j, que fes épaules avoient autant 
„ de blancheur & d'éclat, que la 
,, Lune qui brille dans la Mer 
,, pendant une belle nuit. * 

* - • . CblortSy aJbo fie humero nitemf ^ 
Ut pur a noSlmno renidet 
huna mari. L. 2. Od. f. 
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- L'infuke qu'il s*imaginoit avoir 
reçue de Pholoe^ lui fit changer 
de langage. Mais Chloris eût en. 
core été , comme Gratidie ^ la 
plus belle Femme du monde , A 
(a Fille eût été de Thumeur de 
Tyndaris. 

„ Femme du pauvre Ibycus^ lui 
,1 dit*il) il eft tems que tu mettes 
,1 fin à ton impudence & à tes 
j, fameux travaux ^* *. Il atta- 
que ici jufqa'au Mari s il en veut 
à touce la race. ,> Penfes tu donc , 
,1 lui dit*il encore ^ que ce qui 
„ convient à Tholoé, te convienne 
„ auffi ? Laiffe courir ta Fille a- 
o près les jeunes-gens ; laiffe la 
„ forcer de nuit leurs m^ifons » 
I, comme une Bscchante que le 
,, fon des Cornets & des Tim- 
3, baies transporte de fureur 

-/ 

♦ Uxor pauperU Ihyci^ 
Tandem nt^uitl<x pone rmânm tu^^ 
Fam^fijjue lalioribus. *L, 3. Od. if. 
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„ (^). Pcrfonne n'ignore Tambur 
» qu'elle a pour Nothus ; & cet a- 
„ mour lui fied d'autant plus, qu'il 
„ eft plus indigne & plus (emola- 
,-, ble à la paffion brutale d'une jcu- 
„ ne Biche en chaleur (Ji). 

„ Pour toi , mifcrablc Femme, 
„ continue.t-ii, fouyicri toi qu'il 
^, ne te rcfte plus qu'à filer de la 
3, laine au coin de ton feu ; & 
,, que, dans la dégoûtante décré- 
„ pifude où fu es tombée, tu n'as 
^, plus bonne grâce à jouer du 
„ Luth, à te parer de rôles j & 
„ à vuidcr jusqu'à la lie les brocs 
^, de vin. (f) 

(a) Non^fiqutdPhokinfath^ 
Ette^ ChUrt^ dectt : fiiia reâitts 

Expu^Kût JHvenum donios y 
Puifo Thyas ccncita tympano, Ibid. 

(b) IlUm co^it amer Nothi 
Lasciva fiwiUm luden cafreée. Ibîd. 

(c) Te lana prope nohilem 
Tonf<e Luctriamy non cithara^ décent^' 

Nec flos pMrpttreus roja -, 
Kec p(4i vctulamfact Utius çadi» Ib^* 
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Je ne (ai fi la paffion qu'Horace 
reproche ici à Pholoé, avoit quelque 
fondement de vérité i mais c'étoic 
du moins un fort honnêcc prétexte 

?u'il fe donnoit de Tinfulter. Les 
bëtes employcnc volontiers la 
fi£lion > & fî peu qu'une chofc les 
choque, les plus noires calomnies 
ncpaflent dans leur esprit que pour 
des licences poëiiqucs. 

Horace eût pourtant mieux fait 
de s'appliquer à lui-même ce qu'il 
difoit à Chlms. 11 ne dévoie 
pas attendre , non plus qu'elle, 
que la mort , qui avoit déjà 
commtmé à le détruire en dé. 
tail , vînt l'arracher tout d'un 
coup du milieu des jeunes Filles> 
dont il fe faifoir encore un fi ten- 
dre lamufement. * 

Je crains auflî que , du train 

dont il y va, tout délabré qu'il 

€ft , il ne nous donne plus c!c 

I 5 peine 



* Maturo propior Jcfine fuf!cri 
, Ifjter ludert virgmçs, Ibid. 
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peine à le fuivre , qu^il ne nous 
en a donné dans fa plus vive 
jeuneflc. Mais, MONSIEUR, 

Î>our prévenir toute laftitude , vou- 
ez vous bien que nous prenions 
fans façon, un peu de repos ? Je 
fuis votre &c. 
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D^HOR ACE. 

QUATRIEME LETTRE 

A Mr. LE MARDIS DE B... 

HORACE étoit encore dans 
toute la mauvaife humeur 
qu^avoit excité en lui le cruel rc- 
f as de Pholot» lorsqu'une Femme 
de condition crut beaucoup Tho- 
norer, de le choifir pour le tendre 
objet de fes foupirsi ou mieux en* 
1 6 cote, 
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core, pour le martyr de fon extra» 
vagance. 

Elle n^avoit peut être , de loa 
propre aveu , que trente . deux ou 
trente-trois ans j mais elle pouvoit 
bien en avoir foixante^ de Taveu 
de tout le monde. Son vifage por- 
toit ouvertement (on Attache de 
caducité*-, & elle s'imaginoit que 
tous les yeux étoient ouverts for 
die 5 & que les hommes n'a voient 
rien de mieux à faire ^ que de la 
contempler. 

D'ailleurs , elle fe piquoit de 
Science, ce qui lui donnoit un air 
précieux f car ces deux trave» 
d^esprit vont presque toujours de 
compagnie 5 dans une Femme. On 
Yoyoit conlufément étalez fur la 
Toilette, & jusques dans fon Lit, 
de orands Livres de Philofophic, 
qu'eUelifoit le matin, comme pouir 
rendre fes devoirs Se faire fes com« 
plimcns à la Vertu , & par là ac» 

qiie^ 
* ' • Faciei tua çsimputai annot. Jxi ven^U. Sat. & 
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rrir le droit de roublicr le refte 
la iournée. Elle n'y penfoh 
plus en efEec , à moins que ce ne 
lût pour avoir le plaifîr d'affliger 
de quelques focs taifonnemens de 
Morale , quiconque ayoit la pa- 
tience de récoucen Alors elle hii^ 
foit couler de fa bouche un fi grand 
torrent de paroles , que les Gram- 
mairiens les plus accoutumez à 
clabiuder dans leurs Ecoles ^ les 
Orateur* mêmes les plus véhé^ 
mens 7 tout fc taifoit devant elle: 
un Avocat > un Crieur public > que 
dirai-je?une autre Femme, ôc c'eft 
beaucoup dire, auroit eu beau éle- 
ver fa voix ; on ne Teût point en- 
tendue. Elle feule faifoit plus de 
bruit , que toutes les cloches de 
Rome cnfemble. * 

I 7 Elle 

'^ Ctiunt Grammatici^ vhtcuntur Rhetum^ 
omnii 
Turba tacet: nec CauJJidicuSy nec Pntvtr 

JUera nec mulier : verhorum taniacadit Wy 
Totpm'htr Pelves^ tôt tintinnabula. Scm 
PMiJarh Ibid. vers. 437« 
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Elle hvoit pourtant regagnor 
dans le jour . les coups d'oeil qu'- 
elle avoic perdus Te matin à fcs 
ledhircsj & depjiis quelque tcms, 
en lés adreflfant à Horace > elle 
chcrchoit , s'il ro'cft permis de par- 
ler ainfî t i les mettre à honnête 
intérêt. 

Elle afi%â:oit furtout de parler 
Science avec lui ^ comme pour 
rengager, par une conformité d'in- 
clinations ^ & ne manquoit point 
de lui faire fentir, que TEsprit n^é- 
toit pas ce qui la charmoic le plus . 
dans un entretien particulier. 

Elle fe rabattoit enfuite Jur fes 
grands biens ^ &) pour être plus fu- 
re de fa Conquête, elle produifoit 
tout d'un coup I comme un Corps 
de referve, tous lesConfuls S^ tous 
les Fréteurs qu'il y avoir eus dans 
fa famille. Elle ne doutoit point 
Gue le Fils d'un Huiilîer, ou d'un 
nmple Sergents tel qu'étoit Uara- 
ce. ne fe laiffât éblouir à un fi 
grand éclat 

Elle 
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Elle fe livroit ainfî à toute Tar- 
deur de Tes infâmes defirs. Mais 
il y avoit déjà longtems qu'elle 
a voie oublié) que la gloire de fon 
rang ne pouvoit être bien foute* 
nue , que par celle de la Vertu. * 

Elle n'étoit pas la feule qui fût 
tombée dans un fi étrange dérègle- 
ment. On auroit de la peine à 
croire la corruption qui regnoit 
alors parmi les Dames Romaines. 
"Quelque foin qu'on prît de les rét. 
tenir dans les bornes d'une aufterc 
pudeur , la plupart faifoient pro- 
feffion publique de defordre. 

Une des fondions des Ediles du 
Peuple , étoit , d'accufcr publi- 
quement les Femmes de mauvaife 
vie , de révéler leur infamie , & de 
les envoyer en exil: mais ils n*a- 
voicnt droit que fur celles qui n'a- 
voient point été dans leurs Bu« 
rcaux , fe déclarer elles. mêmes j 
étant ordonné que 9 non feulement 
la Courtifane en titre d'office, 
mais encore toute Feftime qui n'en 

faifoie 
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faifoit les foDÛions qu'en fccret. 
iroit fe faire connoicre aux Ëdiies^> 
&, par un aveu finccrcde fa vie, 
prcmlroic comme des Lettres de 
Maîtrife , pour être plus en droit 
d'exercer fa Profcffion. En effet, 
elles pouvoient, dès ce moment, 
continuer leur commerce en toute 
fureté ) & les dénonciations n'a- 
voient plus Heu contre elles. 

Cette Loi fut d'abord établie 
pour les Femmes du menu peu* 
pie , qu'on croyoit feules capables 
d'un libertinage fi honteux ; le Se- 
nat s'étant contenté >. comme nous 
l'apprend Tacite ^ > de défendre 
â celles de qui l'Ayeul , le Père, 
ou le Mari avoient été Chevaliers 
Romains, de faire l'indigne métier 
de Coùrtifane. 

Mais h plupart des Dames de 
Rome, ne pouvant furmonter leur 
infâme panchant , & voulant goû- 
ter de la vie moins gênante des pe- 
tites 

• TacU. Annal. Lîb. a. 8f, 
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tites Bourgeoifes , alloient cfFron* 
tément fe faire écrire chez les E- 
dilcs , pour fc mettre à J'abri de la 
rigueur des Loix. 

Ceft ce que fit FifiiJia^ qui é- 
toit d'une famille Prétorienne j (ui- 
vant en cela, dit Tacite , la cou- 
tume érablie depuis longtems â 
Rome, où Ton croyoit aflez punir 
les Femmes débauchées , par la 
honte d'un tel aveu. 
- Suétone * nous apprend, que 
les Dames Romaines aimoient 
mieux perdre les prérogatives & 
fies honneurs attachez à leujr nais-» 
fance, & donner leur nom dans 
les Regîtres publics des Ediles, 
que de ne pas s'abandonner à tou' 
te la corruption de leur cœur. 

Mais Tibère ne tarda pas à teur 
ôter jusijtrà ce honteux moyen 
• qu'elles avoient trouvé de fe pros- 
tituer impunément, en ordonnant 
que , malgré leurs déclaïations , on 

ne 

♦ Sueion. m Ttber, c. 3 j-. 
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ne ^aifleroit pas de les coadamnec 
à rcxil> comme les Femmes de né- 
aoc qui n'auroient pas conéefTé leur 
turpitude. 

Cependant y comme rien ne 
fauroit arrêter Içr malheureux pan-» 
chant des Femmes débauchées y 
parce que , plus une chofe eft hon- 
teufe , plus elles s*y portent avec 
ardeur (a) 5 un pareil Edit ne les 
étonna point : elles continuèrent à 
vivre dans nn aftrcux libertinage; 
Ain(i Juvenal ne craignoit poinc 
d'avancer, qu'un Phénix, ou un 
Cigne noir ^ n'étoit pas plus rare , 
que rétoit de fon tems une Femme 
(âge & vertueufet parmi les Fcm« 
meâ même de la plus haute con- 
dition,^ (^} 

Ccft une chofe afïreufe, que les 
portraits qu'il nous a faits des Da- 
mes . 

(a) F^rtem Antmum fr^Jlant rehus^ quas, 
turpiter audent, Juvenal. Sat. 6. vers. yy. 
(b) Rara avis in terris , nigroqne fimillima 
fyno» Ibid. vers. X64. 
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mes de fon fîccic. 11 noiis en rc- 
préfence quelques -unes défiant à 
rEscrimed'AnKHir, les Servantes 
des lieux infâmes où elles alloient 
éprouver leurs forces ^ & préférant 
la victoire qu'elles y remportoicnt> 
â leur naiflance méme^ quelque 
illuftre qu'elle pdt être * 

11 dévoile hardiment leurs dé* 
bauches les plus fecretes> il pénètre 
jusques dans les grottes les plus ob« 
fcures , où elles alloient célébrer 
leurs myfteres d^iniquité. Ocft , 
là> dit-il, que fc livrant ^ns hon- 
te , & avec des transports furieux , 
à l'infâme ardeur qui les anime > el« 
les s'écrient toutes enfemble : 
„ Nous voici donc dans un lieu 
„ où tout nous eft permis ! Qu*on 
3, nous amené des hommes. Quoi ! 
,, nos Amans font endormis ? Eh 
)) bien» qu'on nous fafTe venir de 

,, ieunes 

'*' Lemmim ancillas pofita Saufeia corowa 
Provocat^ y tolUt fendentis framia coxa* . . 
Palmam inttr Dominas virtus natêlibut 
éfqttat. Ibid. vers. 319. 
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^, jeunes Garçons déguifez en Fil. 
w les. S'il ne s'en trouve point 
>, fur le champ , elles font appcllcr 
» des Esclaves. Au défaut de ceux- 
9> ci, elles envoyant quérir, Targent 
„ àlamain,desPocteursd'eau*Qiie 
» (ai-je? plutôt que de ne pas aflbu- 
„ vir leur brutale paflîon, elles n'au* 
,> roient pas honte d'avoir recours 
,> aux Bêtes mênacs. ^ 

Oferai-je rappeller ici ce qu'il 
raconte . du mépris qu*elles fai- 
foîent du vieux Autel oe la Fudi- 
'^cité? „ Quand elles paffent la nuit 
„ devant cet Autel , dit-il^ elles 
„ y font arrêcer leurs Litières, 

„ pour 

* Tuac frurigo inor<e impatiens ^ tumfemiua 

fimplex 
Et parher Mo repetitus clamor ab antro. 
jMmfasAjl , aâmitte viras ^dor mitât aiulteri 
lUajubetTumie ]uv€nem properare cmçuUo. 
Si nihil eji Jervis incurritur : ahftuleris fpem 
Sérvorum^veaict conduHus aquarius: oie fi 
Quaritur , ^ défunt homines , m^ra nulla 

per ipfam 
Qteo minus impcfito eluntm fnmmitât êjelh^ 
Ibxd. vers. 3^6. 
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r, pour épaneher leur eau fur VL 
w mage dç la Déefle, d'une façon 
,* d'autant plus indécenre. qu'cl- 
„ les ont le fecret d'arrofer cette 
9i Statue depuis le haut jusqu'en 
f, bas. Elles s'y careflenc tour à 
„ tour. Lz Lune eft témoin de 
,, leurs infamies; & le Icndcoiain, 
„ quand leurs Maris vont faire la 
>, cour à Icuïs Patrons , ils mar- 
,, chent fur l'urine dont ces lienx 
,, ibnt encore humeâez. * 

Ce qœ le même Auteur m»M 
apprend de la Femme d'un Séaateuf 
Romain, qu'il appelle ,^w, me 
pafoit encore plus, étrange. Cette 
Femme s'étant rendue amoorcufe 
d'un vil Athlète nommé Ser^iiaf 
prit la réfolueion de le luivre jus- 
qu'à rifle de Pharos, jusqu'à Aie- 

xandrie 

* Noâibus hicpounnt leâieat , mt£iuriu«t bic^ 
Effigiemque D«e longis fipbniiifms implem^ 
Inpte vices equitant^ae luMateJîe moveuttir. 
hde domos edieunt : tu calcas , luce rêver [a^ 
Conjugis urinât» , magnts viftiri»s micos. 
Jbid. vers..3oS. 
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xâûdrie même, où FtoUm^e Légus^ 
Roi d'Egypte, avoit établi le fie- 
gc dcfon Empire (tf). Elle quic* 
a hn$ peine fon Mari » ôc, 
pour dire quelque chofc de pUiSj 
fi^siSœurs , les fcnfaiïS, fa Patrie) 
oui , tes propres' En fâiis, qui ne 
ceflotenr d'arrofer fon fcin de leurs 
larmes (è). 

Quoique nourrie dès le berceau 
djEDsHk)r & dans la pourpre 9 quoit 
qu'élevée dans h, -mo leffc & dans 
kr déticesi / die afftonta courageu- 
kmmt too^ les périls^ tcmtcs^ les 
incommodiceiz <te la Men Et vé- 
ritablement :, elle 4toit <^a affi^ 
^poeme par ifes fréquentes dél^u* 
cbes^ & qif avoit-elle à risqua* 
davantage y après la perte de fa 

repu* 

(a) Nfifta Senatoricomitata efl Hipfta ludum^ 
Aâ P baron ^ Nilum^ famofaque motnia 

Lagi, Ibîd. vers. 82. 

(b) Immemor illa demus^ ûf coffjugh atjue 

forons^ 
Nil Patrla wdulfitj plorantesfme impr§iâ 

ttatos 
rtlqnit. Ibid. vcrf. Sj. 
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réputation i qu^elle avok fi g)éné« 
reufcment facrmée à fcs plaifirs ^ l 
L'homme cependant donc elle 
étoic fî yiolemment cntétéei .pen* 
ien-t-on que ce tût un joune-^honi. 
me beau & bien fait? Non; c'était 
véricablement un homme /car (ans 
cela U n'y eûr point eu de marché: 
mais un pj:tit homme Weny , Se 
même extrêmement laid. Voici,^ 
en gros » ce qui enrroit de plus 
fîôguUer dans la xompofition de fsk 
Affine : des yeux chaffîeux »un front 
paé à force d'avoir porté le cas« 

2ue>& une grofTe loupe au milieu 
u nez* C'âroit d'ailleurs un mii 
feiablc s un homme (ans honneur i* 
fans bien, /ans reifuurce» & qui, 
fxpreflémenc eng.^gé à la profes« 
(ton de Gladiateur y n'attendoic fon 

congés 

* SeJ qnanquam m mé^is opihus , fluma^ 
que paterna , 
Et fegmentatis dormijfet parvula cunU ^ 
Contemfit pelagus : famam contemferâi 

Cujus apud mollets minima efi jaâura ea* 
tbedrês, Ibid. vers. 88. 
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congé 3 que par la perce d'un bras 
ou aune jambe; & détoit là jufle- 
ment dequoi l'achever de peindre. 
VoiU le perfonnage qu'une Dame 
Romaine ne cmignic pas de fuivre» 
à travers les vents^ôc les ôots ^ dans 
ks Pais les phis éloignez.*^ 

La corruption n'étoit peut-être 
pas fî grande au tems a Horace ^ 
parmi les Femmes de condition^ 
mais il y avoir furemenc un grand 
defordre parmi elies. Je ne fai, 
au refte • fi celle qui en vouloit à 
Horace 3 6c dont Horace n'a pas 
voulu, par bieniéance, nous con« 
fover le nom , s'étoic fait inkrrire 
chez les Ediles y félon Tufage de 
fon cemsi mais elle fe comportoic 

corn* 

♦ QMétâmen exarfit formai qua capta 

jmventa efi 
HipPia} <]Uiâ vidit ^propur quoi ludia dici 
Sujtinmt} nom Sergiolut jam rai^re guttur 
Cœperaê^ ^ feélo requiem fper are iactrto. 
Préeterea wuha in fade deformia ^Jicut^ 
Attrhus galea ^ mediisque in naril^s ingens 
Gihkmsy ^ acre malum fcmptr ftillanus 
oceUi. Ibid. vers. 103. 
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comme fi elle en a voit reçu fes 
Provifions, & qu'elle eût acheté, 
par cette honte, le privilège de ne 
plus avoir de honte à faire le ma!. 

Elle ne gagna auprès à' Horace, 
quelle obfedoit inhumainement, 
qu'une Ode àes plus fanglantCi qui 
fût jamais forrie de la plume. 

j» Prétendez - vous donc , lui 
„ dit-il , vieille décrépite , pouvoir 
„ me mettre en train de vous fer- 
„ vir, avec ce vifagc ridé , ce* 
„ dents noires & puantes, & ce .je 
„ ne fai quoi , que je me figure 
„ pareil à un cloaque capable 
„ d'empuantir tout l'Univers ^ ? 
„ Vous moquez. vous ? Cette 
„ gorge flétrie & pendante , ce 
„ ventre flasque & ridé, ces cuis- 
„ fcs décharnées, ces jambes bouf- 
' ^ fies, 

* Regart hnjr» futiJam tefieeul» 

foires quid enerv<t mtas ? 

Qttumjît tilti Àens attr, £g' rugis vêtus 

Frtntemftneélui exaret, 

Hittque turpis inter ari^as nates 

Podex , velut trutU iovis. -h. f, Od. 8. 
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„ fies , font-elles bien propres â 
,y rae donner de P Amour? * ' 

11 fembic, que J^arot ait voulu 
imiter cet endroit d'Horace , dans 
la description qu'il fait de la gor- 
ge d'une Femme > qui n'avoit pas 
lapprobation des Dodeurs. Après 
avoir dit: 

Tettn , qui trimballé a tout Cêupf , 
Sam être ébranlé^ uefecous^ 
Biemfepiut vanter qui te faftt \ 
D"^ avoir mis la main à la fafte. 

Il ajoute: 

Tetinponr tripe réputé ^ 

j'etin^ ceeuide^je^ emprunt/^ a 

Ou desrobéen quelque forte 

De quelque vieille Chèvre morte 

Tetim , boyau long i^une gaule , 
Tetajfe à ptter fur P épaule , 
Pour faire ^ tout bien compaffé 
Un Chaperon du temps pajfé^ 

J'avoue , que ces idées font un 

peu 

* Sed incitât me peâus , ^ mamm<e piares , 
Ejuina quales ubera : 
f^enterque maltis ^ ^ fémur tumtntibus 
Exile furis add-tum. Ibid. 
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peu dégoûtantes ^ mais elles font 
faites pour donner du dégoût. Les 
unes & les autres, quoiqu'on en 
puiffe dire , ne font point indignes 
ae ces deux grands Poètes j & bien 
loin de les accufer de grofficreté, 
il faut louer leur délicateiTei qui a 
fu fi bien peindre d'après Nature, 
des objets fi hideux. J'ajouterai 
ici, ce que dit Mt/Dacier lut cette 
même Ode d'Horace. On doit fc 
Ibuvenir» ditil, que dans la Na- 
ture , il n'y a point d'objet fi af- 
freux , qui, étant bien imité, ne 
puifife divertir la vue & plaire à l'es- 
prit. . 

„ Soyez riche èc de quahté, 
i, tant que vous voudrez , conti- 
„ nue Boract parlant toujours à 
„ cette vieille Dame j qu'il vous 
„ foit permis de faire porter à vos 
„ funérailles, les Portraits d'une 
^, foule de vos Ayeux qui auront 
,^ commandé nos Armées 3 faites 
„ VOU3 honneur de ces Livres de 
„ Philofophié, que vous lifez £|s- 
K 2 „ fidu- 
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„ (idûtnent: pour être de qualité, 
»>. pour être fa vante 5' en étes-vous 
73 plus propre àm^enflamer? Il y 
,> a des roturières & dçs ignoran- 
\, tes, que je vous préférerai tou- 
fi jours 5 & elles n'ont pas befoin 
,» de faire autant d'efFons que 
„ vous j pour mettre^ les gens en 
,, humeur , & de proftituer) leur 
„ bouche aux plus fales emplois, 
„ pour exciter un feu, que vous 
,, êtes plus capable d'éteindre que 
>, d'allumer. * 

Horace ne lui laifla que la con- 
folation ordinaire à la vieilleffe^ 
qui e(t, de vivre pliis de mémoL 
re, que d'espérance: trifte confo- 
lacion ppur une perfonne qui, ne 

pouvant 

* Eft$ ieata : funms aique imagmes 

Ùucant trihmphaUs tuum 

Qutà ? qu9â lihelli Sioici ittter fericos 

Jscere pulvillos amant ? 
IllUeraùnum minus nervi ng^m} 

Minusve languet fascinumi 
' Quod ut fuperbo pnvoces ab inîuint 

Ore édUboratidum tfi tUfi. Jbîd. ' 
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pouvant s'aflbrer de 1-avenir qui va 
luijnanqucr, ni dispofer du pré- 
fent à qui elle manque lors même 
qu'elle en jouit » ne tient , pour 
ainfi dire, à ce Monde que par le 
pafle, & ne vit en quelque forte, 
Œic par le fou venir qu'elle a vécu* 
Horace n'ignoroir point , que cette 
idée , fi dételante pour tout le 
inonde ^ l'étoit encore plus pour 
les Femmes -, & c'cft ce qui l'en- 

fjageâ à faire fcntir à celle-ci , que 
e ftul platfir qui lui rcfloit. à 
prendre , étoit de fe rappcller fcs 
anciens plaifiis, & de les favourec 
en idée, ne lui étant plus permis 
de les goûter en effet. 

Pour lui , dont rimagioation 
devoit également retourner fur fcs 
pas ^ il n'ofoit encore l'envoyer fi 
loin lui chercher des plaifirs 5 6c, 
tout impotent qu'il écoit, il espe- 
roit toujours d'en trouver fous fa 
main de plus fcnfiblcs. Il cherchoic 
pour cela les objets les plus pro- 
pres à rallumer fes feux , & à tirer 
K 3 parti 
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parti des dernières étincelles d'A- 
mour qui yoltigeoient encore dai» 
fon cccar. 

Tout cft bon à un jeune- hom- 
me , qui, toujours en appétit, ne 
marchande rien de ce que la for. 
tune lui préfente 5 Wandç fraiche 
ou hazardée, mets neufs ou ré- 
chauffez , il çobc tout avidémcnr. 
On ne fauroit k prendre au dé-^ 
pourvu : c'eft un Soldat qui , f œi- 
jours lous les armes , n'attend que 
l'occafîon de courir fur Pennemi & 
.d'engager un combat , ne fût-ce 
que pour tenir fa brawoUrç en ba* 
ieine. Mais il vient un tems, oà 
Ton u'eft plus capable de ces grands 
impromptus de valeur 

Un homme: fur le retour a be- 
foin de quelque chofe qui le rap. 
peUe> qui Téveille , qui Panimc. 
La chakur du fang efl: amorrie , le 
^oût t{k ufé> le cœur aflfadi y lai 
vigueur éteinte, le corps enfin eft 
épuifé. 11 ne s'agit de rien mc^ns % 
pour mettre œc homme en. train ^ 

que 
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que de refliisciteren lui tout Thom- 
ine I & c'cft une espcce de mira- 
cle, qui n'cft rcfcrvé qu'à une .jeu- 
nèfle, non pas tout à fait.innoan- 
te, mais encore un peu novice. 
^ Horace n'ienoroit point , que 
cVroit le feul moyen de revenir de 
f» langueur. II jetta auflî les yeux 
fur une jeune Fille,, nommée LY- 
DE' , & n'oublia rien pour Tenga-» 
ger à vouloir bien éprouver fur lui 
la force de fçs remodes. 

Mais , à un certain âge^ on a 
bien de la peine à gagner ces jeunes 
JMcdecins. Semblables à la plu- 
part de ceux que nous voyons tous 
les jours, ils aiment mieux s'applf- 
quer à rendre malades ceux qui fe 
portent bien, qu'à faire bien por- 
ter ceux qui font malades. Ils ne 
fe prêtent volonjiCTS qu'aux ge^s 
fains & robuftes , & n'en veulaïc 
point de languiflfans. 

Lydé ne ceflbit de rebuter le 

bon«hofflme Horace i mais Horace, 

par cela même qu'il étoit déjà de. 

K 4 venu 
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Tenu le boa- homme , fe fentant 
un extrême befoin de Lyàé^ ne fe 
rebutoic poinr. 

Il s'adrefle k Mercure y & lui- dît : 
„ O vous , divin Mercure , par 
y, qui jadis Amphton^ voulant bâ- 
„ tir les murailles de Thebes, 
„ trouva le fecret de rendre les 
„ pierres mêmes fcnfibks à fa 
„ voix , ne pourriez- vous point 
y^ m'appreodre un iûr moyen de 
„ vaincre lobftination cruelle de 
„ hûcte Lydé? Et toi , continue- 
„ t-il> Lyre enchantereffc > dont 
,, Mercure ^a le père ôc le premier 
„ inventeur, toi qui fais aujour* 
y, d'hui les plus doux plailtrs des 
„ Maifons des <jrands , & qui, 
„ dans les Temples mêmes Its 
„ plus auguftes , lembles relever 
„ la gloire des hommages qu'on y 
„ rend aux Dieux -, toi , qui peux 
„ apprivoifer les Tigres , attirer 
„ les Forêts , arrêter le cours des 
„ Fleuves i je te conjure de m^ins- 
,^ pirer un Air aflez tendre pour. 
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yy toucher le cœur de rinfcnfible 
3f L'idé, qui eft encore fcflcz fim* 
53 pie de ne point fcntir fes avan* 
y, t^cs, & de préférer rinfîpidc 
3« badinagc de quelques compa. 
,, gncs qui raraufent, aux tendres 
3, discours d'une foule d'Amans, 
,, Orateurs pathétiques , qui pour- 
5> roient feuls lui apprendre tout 
3^ ce qu^ellc vaut. * 

,, Lyre aimable , ajoute-til, 
„ apprens à cette farouche hjdé 
•, le crime & le châtiment des T>a^ 
,5 miâts. '^ Damas y ï ils de Belus 
Roi d'Egypte , ewt cinquante Fil- 
les , à qui il fit époufcr autant de 
Fils de fon Freré Egyptus, à con* 
dition que chacune d'elles tueroit 
(on Mari> la première jiuit de fcs 
noces. La feule Hypermnejlre é- 
;::;■ K 5 pargna 

^ Dicmd'js^ LyJe qu'du^cbjTtmtas 

Afplicet affres, 
Qtf^ , velut laUs equa trima camph^ 
Ludit e»ultitH\ "^m tuh^ue tar^j^i , 
tiuftiarum exfers^ adhue protervo 
Crudamariî^k L. 3. Od. XL 
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pargna le fien , par rcconnoiflancc 
de ce que > dans cette nuit critique, 
il Tavoit épargnée elle-même. En 
effet , Lymeus , c'eft le nom de 
cet heureux échapé,foit par crain- 
te deg Dieux: , foir par froideur na- 
turelle, n'ofa toucter à fa Femme, 
qui , dès fa plus tendre enfance, 
s'étoit dévouée à la pureté : bica 
différent des autres Maris, qui» à 
peine en pcflelfiôn de leurs Epou- 
fcs , déclarent une guerre faftale à 
leur innocence i & fi elles ont eu 
la précaution , comme il n'arrive 
que trop fouvent , de la fouftrairc 
a leur fureur, ne laiflent pas d*cn 
immoler jusqu'à Tombre même» 
condamnent, pour ainfii dire, leur 
Virginité par défaut, & , ne pou- 
vant la faire expirer en effet f la 
font du moins mourir en effigie. 

,, Le Ciel vit avec plaifir Taâi- 
„ on i\''Hypermnefire: mais il dé- 
„ tefta le cruel attentat de fes 
„ Saurs i &, pour donner une 
» le^on éternelle aux Femmes, & 

1, leur 
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-5) leur apprendre à refpcfter les 
»j Hommes, il condamna ces per-r 
39 fides à puifer toujours de Teau 9 
3, au3C Enfers 9 dans un tonneau 
„ percé. * 

Un fi terrible exemple fit im- 
preffion fur l'esprit de la jeune 
.. léjâc. Flic aima mieux prendre 
le parti de guérir charitablement 
H&race , que de (e voir cxpolée à 
foufFrir en Enfer. Elle s'y porta 
auifî de la meilleure grâce du mon- 
die, 6c je gage quelle crut mériter, 
paria compUifance, un des pre«> 
œiers degrez de gloire après fa mort. 

Telle eft ordinairement la Reli- 
gion des Femmes : une Religion 
w fantaifie & de paffion. Il y en 
a en elles de deux fortes s la Re- 
K 6 ligion 

. ♦ Audiat Lydtfeelus atque notas 

Virginum fœnas , Çff inatte iymphéC 
Dolinm fundo pereunùs imo , 

Sera<fue fat a ; 
Qute manent culpas et tant fub orc», 
Impia! nam quid'potuere majui^ 
Imfia fponfos potuere duro 
Pcrdenfirr». Ibid, 
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Ifgion des Dogmes , & la Religion 
des Mœurs. Elles font plus opi- 
niâtrémenc attachées à la première, 
que ne le font les Hommes^ mais 
elles font dépendre la féconde de 
leur caprice. L'une eft toujours 
la même) dans toutes les Femmes 
d'un même Paxs> mais Tautre eft • 
aufli variée , que le5 paffions font 
plus ou moins difFerent^ daoscha* 
que* Femme. L'une ne change 
presque jamais 9 de la naiffance jus- 
qu'à la mort ^ l'autre, au contrai- 
re , change à toutes les heures» 
parce que les paflîons changent 
au (11. 

En un mot , les Femmes oflt 
Tart de ianftificr tout ce qu'elles 
aiment , & de reprouver tout ce 
qu'elles n'aiment pasi& je nevoa- 
drois pas jurer , que dans la Reli- 
gion la plus fainte , * il n'y en ait 
encore qui ; par un tour dlmagi- 

nation, 

* lUacos inîra murûs peccafur^ iif rx/r^» 
Horat. Ep. a. Lib. i. 
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nation , fc livrent dévotement à 
de coupables excès » & s'imaginent 
faire une bonne a£tioh y ou du 
moins ne rien faire de mauvais , en 
fe prêtant à l'infirmité des Hommes, 

Quoi qu'il en foit , Lydé, pour 
mieux- réuflîr à la cure d'Horace ^ 
dont elle avoir réfolu de fe tirer 
avec honneur & lans reproche, ne 
le perdoic presque plus de vue. Il 
n'y avoir point de Fêtes ordonnées 
à Kome, qu'elle ne Tinvitât à les 
venir pafler chez elle -, car elle 
étoit très exade à célébrer pieufe. 
ment ces faints jours, 

C'efl: ce qui paroit dans une O- 
de qa'/Jûrace cômpofa chez elle^ 
le jour de la Fête de Neptune^ qui 
arrivoit Ip vingt-troifîeme du mois 
de Juillet. Il y révèle les myfte- 
rcs les plus fccrets de leurs Fêtes 
ordinaires. ,, Que ferai-je, dans 
5, ce grand jour confacré à Neptu- 
n ne? Ça, ma chère Lyde\ faites 
» tirer promptement de vôtre Vin 
h de Cecubc 5 & furtoat, point 
K 7 /, de 
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^y âc CCS petites façons modefte8> 
,> & de ces élans de pudeur > qui 
93 vous font fi ordinaiçcs Qa). Il 
^, nous faut chanta: enfemblci\r^^« 
,, time & ks Néréides ; & voqs, 
,, en accompagnant de votre Lyre, 
„ vous chançcrex Latone & DiMCf 
xy deux Divinitez dont vous ne 
„ tarderez pcat-êtrc pas d'avoir 
„ befoin: car vous favez , ou» 
Si jeune comme vous êtes y il faut 
„ vous apprendre, qu'elles préfi- 
I, dent à certaine choie alTez osdi* 
>, naire & très dangereufe aux 
„ Femmes , lorsque le tems eft 
„ venu qu'il leur faut payer» pat 
)i des douleurs infinies , les tendres 
„ pkifirs qu'elles ont goûtez Q)^ 

^, ËnpDi 

(a) Fefto quid potms dte 
Ntptuni faciami pr&mê rtc9nditum ^ 

L^de firenua^ Cacubum\ 
Munit aque adhibe vimfapientia, 
h. 3. Od. 1%. 

(b) Nos cantahimus invUem 
Nefttmumy Î5f vsrides Nertidum comas i 

Tu curva recines lyra 
Latonam^ ^ ccleris fficula Cynthitt^ Ibîd. 



Digitized by VjOOQIC 



D'H O RACE, iji 

,, Enfin, nous conCacrerons nos 
„ derniers Chants à Vtnus ^ qui 
„ comïBande aux Cycladcs, qui 
i> eft adorée à CnidCi & qui, fur 
j^ un Char traîné par des Cygnes, 
,, fait tous les ans fa ronde dans 
,, liflede Paphos (4). Mais fur- 
,> tout, ma charmante Lyd^, dans 
j, ces detnicres Chanfons , nous 
„ n'oublierons point de remercier 
», la Cécfle qui préfide à la nuit > 
I) de toœ les plaifirs qu^elle nous 
„ aura donnez, {b} ^ 

Je ne f ai fi , par on esprit pro. 
phetique qui faifit quelquefois les 
Poètes , Horace avoit eu raifoA 
d'engager Lydé à faire fa cour à 
Dîane 5 mais je trouve dans ffes 
Oeuvres , une Ode adrcffée à cette 
même Décffe > où il la prie de don- 
ner quelque fccpurs à une de fes 

Mai*^ 

(a) Summo earmtne ^ fu^tCnldon^ 

Fulg^ntesqut temt Cy dadas ^ isf Pafbm 

Junâis vifit oloriius. Ibîd. 
(b) Dicttur mmta nox juojue n^nia. Ibîd. 
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Maitrcflcs qui fc crouvoit dans un 
prcffant befoin. Si c'cft pour Lj^ 
àé qu'il fâifoic cette ardente fup- 
plication , ks remèdes de cette 
jeune dévote deroient avoir été 
(extrêmement efficaces ; & je ne 
doute point, que ce ne fût pour 
efle qu'il s\nttxèSoix, fi vivement. 
11 falloit qu'il fût déjà âgé, pour 
prendre part à de pareilles peines. 
JLes jeuneâ.gens ceiTent d'aimer, 
longtems avant que ces peines ar- 
rivent, & presque dès le moment 
qu'ils font fûrs qu'elles doivent ar- 
iivep. Ils abandonnent à toutes 
kurs douleurs , ces malheureufes 
viârrmesde^ leurs plaifirs. Ils potis« 
fent même l'inhumanité jusqu'à les 
méconnoitre en ces triftes rno* 
mens ^ & , ce que les plus cruels 
Tirans n'ont jamais fait » ils leur 
refufent la trifte confolation de 
s Vouer les auteurs de ce qu'elles 
foufhent , après n'avoir rien ou- 
blié de tout ce qu'il falloit pour 
les faire fouiFfir. 

W 
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' Il n'en cl\ pas.de même d'un 
homme déjà mûr. , Outre qu'il au 
me à fe voir revivre dans les nou- 
veaux fruits qu'on lui donne , il 
compatit volontiers à des peines 
qui mettent hors de tout foupçon 
la valeur déjà un peu équivoque, 
& qui le font croire l'auteur d'un 
mal, auquel il n'a fouvent d'autre 
J^rt r q^^ d*avoIr excité , par fa 
jaloufîe , des ouvriers plus habiles 
à y mettre la main. 

C'étoit donc pour Lyd^y félon 
toutes les apparences , qn'Uorace 
irjvoqiuoit (i a^ducufemcnt Diane» 
jusqu'à faire vœu de renouveller 
tous les anS) à un certain jour, le 
facrifice qu'il lui oiîroit. 

5, Déeffe , lui dit il , qui avez 
i,,rcçu pour appanage , de Jupiter 
>y votre père , les Bois & les 
„ Montagnes j triple Divinité , 
>, qui, étant invoquée fous les 
5> trois noms qui vous font pro- 
o près ,^ (oulagez les Dames qui 
o lont en travail, &: les garantiffez 
- de 
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^ de tout danger, dans ces triftes 
9. momens où 5 en donnant la vie, 
n elles font presque touiours à 
>, deux doigts de la mort -, je vous 
„ conlacre ce Pin, qui fait un des 
99 plus gracieux ornemens de ma 
„ i\ iaifon 5 & je m'engage par tout 
^ ce qu^il y a de plus facré , à Par- 
„ rofcr folcmnellcment > toutes les 
»> années, du fang d'un jeûne San-> 
,, glier. * 

Z^^^ fortit faine & fauve d'an 
fi dangereux accident^ mais ^ aguer- 
rie par ce coup d'eflai , elle ne 
craignit point d'affronter déformais 
de femblables périls. 

Une fi grande vaillance déplut 
à Horace, 11 vit changer à vue 
d'oeil le Calendrier de Lyàe j tous 

les 

* Montium cujîos nenaêrumque Firgo , 
Qua lahrantes utero puellas 
TVr vocaia audis^ adîmisque letho ^ 

Diva triformtsi 
Imminii^s vifU tua Pwus efto : 
Quam per exaâos ego Itétus anms^ 
yerrir obliquHm meditanth ictufH 
Sanguine donem, L. 3. Od. %1. 
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les jours y devenoieac autant de 
jours de Fête , & ce n'étoit plus 
lui qu'on prioit d'en faire les hon- 
neurs. Ce procédé le choquai 
mais il auroit dû s'y attendre. Son 
âge , qui croifToit cous les jours j 
furmontoit la force des remèdes > 
6c y /emblable à presque tous les 
malades qui fonent des mains de 
la Faculté , il avoit autant de pei« 
ne à revenir de la fanté qu'il avoic 
obtenue par ces remèdes > que de 
(a maladie même. 

Lydé prie fon parti en Fille qui 
entendoit fcs intérêts , & Horace ne 
tarda pas à prendre le fien en ga« 
hnt-bomme. L'infidélité de cette 
Belle lui fervit de plaftron contre 
(es charmes s ôc il s^apperçut bien 9 
que dans ces momens où il avoit 
tant appréhendé pour fa vie, elle 
avoic beaucoup perdu de la vertu 
qu'elle avoit de le guérir. 

Ce que j'y trouve de plus fâ- 
cheux , c'eft qu'il en fut pour le vœu 
qu'il avoit fait : mais c'eft \ fans 

doute 9 
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doute, ce qui rcmbarafla le moins. 
Il n'éjtoit gucres plus fcrupulcux 
fur de pareils articles , qu'Epkure 
lui-même , dent il fuivoit les fenti- 
mens , & dont Lucrèce dit , „ que 
)> ni les préjugez favorables qu'- 
yj on lui avoit donnez des Dieux i 
f, ni les tonnerres > ni les foudres 
„ du Ciel , n'avoient pu retenir 
„ les vives faillies de ion génie ^ 
9, mais que cela même n'avoir fait 
yj qu^augmenter fa bardiefle , & 
,, Tenvie qu'il avoit de forcer le 
,, premier les barrières de la Natu- 
„ rc , & de voir, en la pénétrant 
„ à fond j fi elle n'étoit point la 
„ feule fource des évenemens qui fe 
„ paflbient en elle * 

Horace croyoit , comme ce Phi- 
lofophe 9 que les Dieux ne fe mé- 

loient 

* Qnem nec fama Dtûm^ nec fulmina^ nec 

wifiitanti 
Murmure' comprejit cotlum : fed eo magis 

acrem 
Virtutem inrstM^ énimi ^CQufr ingère ut ârâê 
Natur^e frimus furtarum çlaujlra çufWtt. 
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loient de rien 5 que, libres de tous 
foins > 6c comme enfevelis dans leur 
gloire* ils ne s'interefToient au bien 
ni à la perte du Monde ; qu'on 
avoit tort de leur imputer ce qui 
fe pafle ici-bas , & de s'imaginer 
qu'ils envoyoient du haut du Ciel 
les projets , & comme les defTeins 
de nos aftions, pour les faire exé- 
cuter fur la Terre, (a) 

Son bon ami Ftrgile penfoit auffi 
à peu près de même, lorsqu'il fiai* 
loit dire à Didon: ,> Vraiment, 
jy les Dieux fe mêlent bien de ce 
,1 que nous faifons ! c'eft là k 
5^, moindre de leurs fouds. * 

m. 

- - - - (a; CreJat Judaus apeUd^ 
Non ego \ ndmque Deos didici fecurnm a^rc 

avum: 
Nec^ fi quid miri faiiat natura^ De$s id 
Trijies ix alsa cœli demittere teéio, L. I. 

Sat. 5*. rers. 100. 
(b) S ci li cet hic fuf cris labor eft , ea cura quteêos 
Sollicitât'. 

Félix qui fgtuit rerum cognoscere caufat^ 
Atque metus omnes ÇjP wexorahile fatum 
Snbjech ped'tbus ^ Jirefiiumque AcherQ^tk 
étvari. Vîrgîl. 
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Hwact écoit juftcmcnt de ces 
gens dont parle Juvmal > & dont 
peuc«étre Juvend étoit lui-même, 
qai attribuent tout au hasard» & 
qui ne reconnoilTent aucune Divi* 
nité dans le Monde 5 qui^croyenti 
que la Nature opère tout ici-bas > 
luivant la dispontion des Caufcs 
qu*elle renferme -, & qui, toujours 
lans crainte & fans fouci) ne crai- 
gnent point de fe parjurer fiir les 
Autels. * 

U faut donc avouer, que Diant 
fe trompoit étrangement dans fon 
calcul I fi die fe croyoit proprie, 
taire incommutable de ce Fin qu^ 
Hûrace lui avoir offerts & encore 
plus , fi elle comptoit fur le fang 
d'un jeune Sanglier, dont il avoit 
promis d'arrofer cet arbre tous les 

ans. 

♦ Snnt qui in firtnna jam cafibus ^mnia 
p$nunt^ 
Et mullo credunt ntundttm rcélore woveri^ 
Katura volvente vices fef lucis , ^anm., 
dtque ideo intrepidi qnacunjue altartn, 
tangumt. Juvenal. Sat. 13. vers. 86. 
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ans. Il Vxroit priée , il eft vrai » 
de domierdu fecours à Lydé^ nais 
il n'avoic pas des preuves bien cer* 
taines quelle lui eue donné ce 
fecours: ôrpuis» ce qu'il en avok 
fait, n'écoit que pour comf^aire à 
fa jeune dévote > qu^il voyoit dans 
un extrême danger. 

Il laifla donc vivre tranquille* . 
lement les Sangliers de la contrée; 
il oublia entièrement le Pini D/ane 
6c Lydé elle-même 5 & ne fongea 
qu'à fe mettre entre les mains d'un 
autre fuppôc de la Faculté d'A« 
mour y qui Xût mettre à profit les 
derniers fymptomes de fa vigueur 
mourante. 

Il ne pouvoir en trouver déplus 
propre à cela , que l'aimable BA- 
RINË. Il la trouvoit fî belk, 
qu'il dit , I» que les jeunes gàr-^ 
^ çons qu'on élevoit dans Rome» 
W lembloient n'être venus au mon- 
» de que pour la fervir * & pour 
j. augmenter un jour le nombre de 
» fcs Conquêtes. Il ajoute, qu'il 

,, lui 
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„ lui furvcnoit à tous mon^nsunc 
„ foule de nouveaux adorateurs; 
^, & que, les premiers , dans l'ex* 
„ ces du defespoir où elle les jet- 
^ toit Quelquefois > a voient beau 
^ fe ré&ire à la quitter , qu'ils 
„ revcnoient le quart^d'lieure d'à. 
„ près , plus fournis Se plus ten- 
„ dres j fe jetter humblement à 
^ fes genoux- * 

t, Les Mères , côntinuert-il , Tap- 
„ préhendent pour leurs Enfans-, 
„ les Vieillards les plœ glacez (c^ 
„ font encore un plaifîr de la voirj 
„ & les plus fages l'évitent ,' dans 
„ la crainte de devepir plus fous 
„ fur la fin de leurs jours i qu'ils 
,, ne furent jamais dans leur plus 
„ vive jeunefTe. Mais elle eft fur^ 
^ tout la terreur dts nouvelles 
^ mariées , qui meurent de peur, 
„ que d'un feul de fes regards, 

5> die 

♦ i^dJe ^ quodpitbes ttbl crescU omnhi 
- . Sefvhus crescit nova : nec priorci 
Imp'tie tedum domin<e relhouunt 
S a fi ntinatu L« i. Od. 8. 
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fy elle ne leur dérobe toute la 
,, tcndreflc de leurs Epoux, Ça) 

On ne peut rien dire de plus 
avantageux en l'honneur d'une 
jeune Ëeauté ^ & je crois bien 
qu'Horace ne Ta point flatéc , 
quoiqu'il en fût padionnément é- 
priSf ôc que ce foie la coutume des 
Amans y comme il le dit lui-même , 
de s'aveugler fur Its défauts de leurs 
Maitreffes> & de prendre même les 
traits les plus fenfibles de laideur > 
pour des agrémens finguliers de 
beauté: à peu près comme un cer- 
tain BalbinuSy(\\xi trouvoit des gra^ 
ce$ infinies dans le polype^ je ne 
faî quelle Femme , à qui il offroic 
affidûment ks vœux (b) 5 ou 
L comme 

(à) Te fuis maires meiuunt juvencts ^ 
Te feues para : ntifeneque nuper 
Virgines uuptée , tua ne retardet 

Auramaritos. Ibîd. 
(b) . • * . . Amaurem .... amsca 
Tttrpia dicipiunt cacnm vitia , am etiam 

ipfa h^ec 
Delcâant : veluù Balhtnum poJypus Agn^e. 
L. I. Sat. 3. vefs. 38. 
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comme ces amoureux dont parle 
Lucrèce (a) ^qui» pour excufcr une 
groffe lippue qu'ils aiment, difent, 
que fes lèvres font un beau & fpa- 
cieux champ de baifers. 

Mais de quoi fervoit à Horace , 
de trouver Barme fi belle ? Elle 
avoir dan^ le cœur un défaut con- 
fiderable -, c'eft que , fans être 
autrement Epicurienne , elle étoit 
auflî peu fcrupuleufe que lui à 
tenir fes fermens. Elle promet toit 
tout , & ne tenoit rien ; & , par 
le fort du monde le plus heureux > 
elle ne s'étoit pas plutôt parjurée, 
qu'au-lfeu <f en avoir , (b) ou une 
dent gâtéeV ou un ongle marqué , 
ou une élevure fur la langue , ou 
mille autres chofes que les Anciens 
croyoient fuperftitieufement devoir 
être la peine ordinaire du menfon- 
ge , elle en devenoit beaucoup plus 

char- 

(a) Lucref. Lib. 4- 

(b) T&eocrh, IdyH. 9 & 12. Ovid. Elcg. 3. 
Amor. Lîb. 3. 
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charmante & plus belle , 8c plus 
digne des vœux &c des foins de 
tous fcs Amans, (a) 

Ce n'cft pas que Barine eût un 
cœur impénétrable aux traits de 
r Amour > & à ces flèches, donc 
Hwûct a dit fi joliment» ,, que le 
9, cruel Cupidon prend plaifir à 
,, les aiguifer , encore toutes brû- 
,, lantes de la forge, fur une pierre 
», qu'il ne ceffe d'arrofer du fang 
9, des malheureux Amans Xb). 
Elle faifoic profeflion publique 
d'aimer > comme presque toutes 
les Filles de fon tems. 

,, Le plus grand foin, de nos 
L 2 ,| jeunes 

(a) UlUfijuris ttbi pejerati 
Pœna^ Barine^ nocuijfet u>jquam : 
Denté fi nigro fier es , vel uno 

Turfior ungui : 
Crederem : fed tu , Jimul olligajîi 
Perfidum lotis caput , enhescis 
Puhrhr muko , jttvenumque prodis 
Publica cura. L. 2. Od. 8. 

^ (b) . . . . . .• Fertis £s? Cupide 

Semfer ardentes açuem fagittas 
Ceu cruenté. Ibid. 
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,> jeunes Filles , dit Horact , cft 
„ de fe former • le plutôt qu'elles 
t, peuvent 9 aux Damfès lascives 
,, des Ioniens , les Peuples du 
„ monde les plus voluptueux. £1- 
,1 les ne s'étudient qu'à fe rendre 
»9 les membres fouples ^ & à les 
9, façonner à des poflures indécen- 
>, tes 9 dont elles fe font un Art 
,* funefte, pour enflamer plus 
V furcment les cœurs. Dès leur 
,) p\\i$ tendre enfance, elles ne 
,> refpirent qucTAmour ^. A peine 
^) font-elles mariées , qu'au milieu 
91 même des repas oti fe trouvent 
,9 leurs Maris » elles ne craignent 
99 point de folliciter d'autres 
99 Hommes à les aimer. Ces in- 
,9 dignes Traitez ne fe font point 
99 derrière la toile : nos Femmes 
,, ne favent point ce que c'eft que 
,9 de cacher, ftux yeux mêmes 

„ les 

* Motus doceri gauâet UnicùS 
Matura virgo : ^ fifigitur artuè'us , 

Jam Kunc : ^ inceftos amores 
De tentro mediutur ungui. h, 3. Od. 6. 
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,1 les plus intereilbz , les faveurs 
>, qu'elles meurent d*envic d'ac- 
,> corder en paflanc à quelque 
13 Garçon Marchand ^ ou à quel« 
9} que Patron d'un Navire Efpa- 
,> gnol , qui les payent rubis fur 
Il l'ongle. Elles ie lèvent de table 
» devant tout le monde > & fui- 
9> vent d'autant plus hardiment ces 
Il nouveaux chalands pécunieux » 
I» qu'elles favent bien que leurs 
Il lâches Maris n'auront point le 
„ courage de s'y oppofer , ni de 
„ s'en plaindre. * 

Je m'apperçôis ici , que les 
Maris d'alors étoient à peu près 
comme ceux de nos jours , des 
gens fort aifez à vivre , des esprits 
très endurans & très pacifiques. 
L j Et 

* Mox jumores quarit ninlteros 
Inter mariti vina : neque eliga 
Cuf donet impermijfa raptim 
Gaudia , Inmintkus r^motis : 
Sed juffa coram mn fine €onjci9 
Surgit marit9 , feu vocat inftlt^r , 
Seu navis Hispani£ magifter , 
DeJecorum pretiofus entpun Ibîd.- 
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Et vcritablement , quelque grand 
que foie le pouvoir des Maris fur 
leurs Femmes , ils font très fage- 
ment de n'en point ufer, parce 
que , par un ufage qui' a prévalu , 
& auquel ils ont eux-mêmes prêté 
la main , ils ne peuvent Tcxercer, 
que leurs Femmes .n'y veuillent 
bien confentir. Ceft juftement une 
puiflfance précaire, telle que Tacite 
appelle la puiflance des Princes 
déjà vieux , qui ne font les maitres, 
qu'autant qu'on ne fe foucic point 
de les maitrifer, & qui ne peuvent 
commander , qu'autant qu^on ne 
veut point commander en leur 
place : Precariumfmi imperium. * 

Et après tout , je ne reconnois 
point de vertu plus néceflaire à un 
Mari , qu'une entière indifférence 
fur la conduite de fa Femme. Le 
feu! moyen qu'il ait d'être heureux , 
c'eft de ne rien voir. Ce n'cft pas 
le grand jour, qui fait la beauté du 

Ma. 

* Tactt. Hift. Lib. i. fi. 
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Mariage 5 il y faut des ombres , 
comme dans la Peinture j il y faut 
même , à proprement parler^ une 
nuit ëternelle : & , quelque liberté 
que fe donne une Femme , de gâ- 
ter la tête de fon Mari , & d'y 
cntafler fans mifcricorde ce bois 
myfterieux dont psitle Scarron ^ que 
perfonne ne voit , & qu'on croit 
toutefois y n'cft.il pas vrai de dire 
avec Molière: 

Quel wëlctla fait ilUa jambe en devient elle 
Plus Urtue^après tout^î:^ la taille moinibelU} 

Mais c*eft ici^qu'on peut con- 
vaincre les Femmes , de réquité 
de nos Loix. Elles ne ceffcnt de 
fe plaindre , que nous n'avons pas 
fait la mefure égale entre les deux 
Sexes. Pourquoi , difent-clks , les 
galanteries les plus outrées font- 
elles honneur aux Hommes , tan- 
dis que les moindres deshonorent 
les Femmes? Sera-t-il permis aux 
Hommeà, de fe nourrir à loifir de 
ce miel délicieux % tandis qu'une 
If 4 Femme» 
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Fçmmc , ^ui n'en aura gouré 
qu'en tremblant, & à la dérobée, 
fera condamnée à perdre fon hon- 
neur , qu'elle doit encore plus 
eftimer que fa vie ? Mais je leur 
demande à mon tour : Pourquoi 
les galanteries des Femmes fonc- 
cUcs un (î grand tort à leurs Maris, 
tandis quenelles des Maris ne font 
aucun tort à leurs Femmes? Nous 
nous fommes donné une aflez large 
carrière , il cft yrai 5 mais nous 
avons confenti à prendre part à la 
honte des Femmes: G'pft être fans 
douce bien généreux, car cUcs^ 
nous donnent allez louvent occa- 
fion de rougir. Nous avons plus 
fait encore ; nous les avons entiè- 
rement déchargées du déshonneur 
qui devoir naturellement leur re- 
venir de nos égaremens. Après 
cela , qui eft le plus maltraité dans 
nos Loix ? Ce (ont aflurémcnt les 
Hommes. , 

Et ils font d'autant plus à plain- 
dre > qu'ils ne fauroient,. fans s'at- 

tirer 
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tirer mille affronts, fe plaindre des 
affronts qu'ils reçoivent de leurs 
Femmes. Aufli, dans les Siècles 
les plus éclairez & les plus fages, 
les Maris ont vu d'un air aufli 
tranquille leurs Femmes carcfTer 
des Etrangers, que fi elles leur a- 
voient été Etrangères elles-mêmes. 
C'étoit un ufage établi au tems 
à' Horace, Se longtems même après 
lui. 

En cffstijfuvenal nous apprend, 
que les Femmes de fon Siècle ne 
rcdouroicnt aucunement la préfcncc 
de leurs Epoux , & qu'elles ne 
craignoient point, dans les AlTem- 
blées même où ils fc trouvoient , 
de fe retirer da? s un coin, & d'y 
parler fecretement, la têre élevée 
& la gorge nue , avec des Officiers 
d'Armée *. , 

11 dit encore plus , qu'il connois- 
L 5 ioit 

* CKmatiepaiudatii Ductbui^prafeHte m»rit» 
Ma l"«Htreaa facie , ftriaisjue mautiltis. 
Juenal. Sat. 6. vers. 399. 
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foie des Maris affez débonnaires» 
ou peut-être affez pnidens, pour 
faire femblantde regarder au plan- 
cher, ou de ronâer à table i dans 
, le cems qu'on careffoit leurs chères 
moitiez. * 

Telle étoitdonc la corruption 
des Filks & des Femmes Romai- 
nes ^&, pour revenir à notre fujet^ 
Barine étôit en cela Romaine pour 
la vie. Elle fe faifoit gloire d'ai- 
mer, & elle croyoit, comme tou- 
tes les Femmes d alors, que la mé- 
diocrité étoit la chofe du monde 
la plus infipide en Amour s que 
les plaifirs qu'il donne ne font dé- 
licieux y qu'autant que la mefure 
en eft comble; & que, femblable 
à ces vaftes & profondes Rivières, 
qui ne font jamais tant de bien que 
lorsqu'elles débordent , il dcvoit 
forcer les digues d'une pudeur trop 

^ aus- 

♦ - . - - DqSus rpeâare Ucuaarj 
Doâus ^ ad calicem v'tgiUmtJlcrUrfnafi. 
Id. Sat. I. vetf. jô. 
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auftcre , & s'étcndant au loin le 
plus qu'il lui étoit poflible, entrai- 
ncr , de gré ou de force , tout ce 
qu*il rcncontroit dans fon cours. 

Barine ne s'épargnoit point à 
aimer : elle eût été au bout du 
Monde , fe chercher des Amans ; 
&, fcmblablc à cette Ikrine donc 
psivlc Juvenah elle eût autant ai- 
mé n*avoir qu'un œil , que de fe 
contenter d'un feul Homme ^. 

Mais elle n'en vouloit point de 
ceux qui ne fervent qu'à faire nom- 
bre, & à groflîr une Cour, où il 
n'cft pas de Tinterét du Souverain, 
de fouffrir des gens qui ne puiffent, 
dans un befoin, payer fur le champ 
de leur perfonne. 

Elle connoifToit Tinfîrmitéd'^^ 

racii iky quoiqu'elle nWât abfo- 

lument le rebuter , elle lui faifoit 

affez fentir , par des délais conti^ 

L 6 ruels, 

♦ Ukhs Iherwa vir fujficit ? ocyus illud 
Extorquebis ^ Ut hac oculo C9nt€ntafît uno. 
Id. Sat. 6; vers. 53. 
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nucis , qu'il n'avoit rien à préten* 
drc dans la distribution de ics grâ- 
ces ; & qu^il s'abufoit étrangement, 
en (c croyant capable des charges 
onereufes qu'il talloit remplir au- 
près d'elle , & qui étoient pourtant 
les feules dont elk pût honorer 
fcs Court if ans. 

^ Il n*y a que deux fortes de fa- 
çons,' dont les Femmes réfîftçnt • 
aux tendres cmpreffemens des 
Hommes. L'une eft , dans le fond, 
très badine , quoiqu'au dehors 
très férieufei & Tautrc eft très fé- 
rieu(e en effet , quoique très badiric 
en apparence. Rien de naturel 
dans l'une, ni dans Tautrc) car 
celle-là n'eft que pour attirer, tout 
auftere qu'elle eftj & celle-ci, au 
contraire , n'eft que pour rebuter, 
toute gracieufe qu'elle femblc^ 
L'une n'empêche point les Fem- 
mes de voir très diftinftement un 
Homme, fans le regarder; & l'au- 
tre leur permet de le regarder très 
fixement, fans le voir. L'une eft 

pour 
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pour ceux qui ont le bonheur de 
leur plaire, & cela va fans contre, 
dit à plus des trois quarts des Jeu- 
nes-gens de leur connoiflance i & 
Tautre cft afFedéc à tous ceux qui 
ne leur plaifent point , 8c cela ren- 
ferme, fans exception, tous ks 
Vieillards qu'elles connoiffent. 

Mais , comme le Ciel ne prend 
point plaifir à voir les Femmes 
jouer toujours de finefle avec les 
.Hommes, furtout dans des afFair» 
de coeur , oii tout doit être natu- 
rel ; il les punit de la manière du 
monde la plus fenfiblc pour elles, 
en permettant que la plupart des 
Jeunes-gens , qui , faute d'expé- 
rience, n'entendent rien à leur fé- 
rieux , & font alTez fimples pour 
le croire véritable , fe retirent 8c 
s'en vont; & que les Vieillards, 
qui , par une longue épreuve de 
leurs faveurs , fe flatent d'enten- 
*dre leur badinage , & le croyent 
moins férieux qu'il n'eft, demeu- 
rent toujours auprès d'elles , & 
L 7 ne 
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ne peuvent fe réfoudre à ks quit- 
ter. 

C'cft auffi le tour qu'Horace 
joua a Barine. 11 la rcgardoit 
comme un Bénéfice qui demandoit 
une exa£le réfidence ^ mais cette 
réfidence ne convenoit point à Hp^ 
race^ dans un Bénéfice dont il ne 
percevoit pas les fruits. Et elle é- 
toit encore moins convenable à« 
Barine , qui ne favoit que faire 
d'un Intrus hors de fervice^ tandis 
qu'elle avoit fur les bras tant de 
poircffeurs en titre, & mille autres 
à qui elle expédioit tous les jours 
de nouvelles rrovifions, tous gens 
de bon appétit, & dont cjuclque- 
fois la préfence ne laiflbit pas de 
lui, être incommode ^ quoiqu'il!; 
fuflent toujours en état de la bien 
fervir. ' 

Horace fatiguoit étrangement 
Barine , mais Barine le fatiguoit 
auffi à fon tour 5 & c'cft alors qu'il 
auroit bien eu raifon de fe dire à 
lui-même > ce qu'il difoit autrefois 

à 
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à un de (es Amis : 99 Ah ! malheu» 
9, reux , dans quel funefte écueil 
3, avez- vous été donner, vous qui 
,» étiez fans doute digne d'un meiL 
„ leur fort î * 

Il ne comprît rien y cependant, 
aux façons de Barinei jusqu'à ce 
que cette aimable Fille , excédée 
de k$ pourfuites 3 changea enfin de 
note , & le prenant fur le ton le 
plus férieux & le moins équivo- 
que, lui dit à peu près ce qu'une 
de nos Femmes , plus promptes à 
rejetter tout ce qui les incommo- 
de, n'auroit pas manqué de lui di- 
re dès le premier jour, en termes 
très clairs & très intelligibles : 

Pour unfi vieux frelon , je fuis trof jeune 
mouche. 

11 partit donc , avec cette Let- 
tre de voiture , ne fâchant précifé- 
ment oii il alloir. Mais il ne fut 

pas 

♦ ..^.... Ahmifet^ 

Quanta laboras in Charyhdi^ 
Digne fuer mcliore flammal L.i. Od.27« 



dby Google 



256 LES AMOURS 

5>as longtems fans rencontrer plu- 
leurs, de ces Filles qu'on trouve 
ordinairement fur les grands che- 
mins j allant en Pèlerinage à Cy- 
therc. 

Il en remarqua une > entre au- 
tres, nommée PHRlfNE^ qui 
lui plut extrêmement. Il eut rc- 
gret de la voir ^ dans une fi grande 
jeuneflcj *expofée aux infultcs d'u- 
ne foule de Pèlerins, dont la rou- 
te où elle marchoit eft femée, & 
qui font d'autant plus à craindre» 
qu'ils s'imaginent gagner autant de 
Pardons , qu'ils exercent d'ades 
d'hoftilité fur les aimables perfon- 
nes du Sexe. Il crut devoir 
la prendre fous fa protcftion , & 
lui offrit charitablement de faire le 
voyage avec elle. 

il en favoit parfaitement le 
chemin , & la bonne Pèlerine ne 
Fignoroit pas } mais, comtae c'efl 
afTez l'ordinaire , elle feignit de 
fe trouver dans un Païs inconnu , 
& ne manqua point de lui faire 

cnten- 
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entendre , que ce n'était qu'un 
premier feu de dévotion , qui 
Tavoic tout nouvellement arrachée 
du fein de fa Famille. 

Voilà juftenîent le vrai caradere 
des Femmes qui trafiquent de leurs 
appas. Elles voudroient , que ce 
bouton vermeil , dont parle Ma- 
dame DeshmUeres ^ , qu'elles fa- 
vent bien que les Hommes ne 
peuvent voir fans defirs de rapine , & 
qu'elles leur laiflent (î librement 
cueillir, confervât éternellement fa 
délicacefle & fa fraîcheur 5 & 
qu'avec la même facilité qu'elles 
en font une rofe parfaitement épa- 
nouie, quand le cœur leur en dit^ 
elles puflent derechef en faire un jeu- 
ne & tendre bouton , quand bon 
leur lemble. Il nVft point de ces 
fortes de Femmes , qui ne fût 
charmée de reflembler à Junm. 
Cette Déeffe, en fe lavant tous les 

ans 

* Poëfies de Madame Deshoulteres , pag. 
»34- ï3i'* Edît. d'Amfterd. l(594. . 1^ 
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ans dans uae Fontaine y appellée 
Canathe , y trouvoic le fccret de 
rajufter le plus fecrec de fes char- 
mes , d'en reparer toutes les brè- 
ches y & de le réintégrer , pour 
aind dire , dans tous fes Don- 
neurs ^. 

Mais> fans ce fecours^ lesFem* 
mes dont il eflr ici queftion ne 
laifTent pas de tromper les Hom- 
mes i elles k donnent des manières 
û naïves >^ des airs fi neufs » qu'un 
Democrite même en feroit la dupe. 
On fait le jugement que ce Philo- 
fophe porta d'une perfonne du 
Sexe , avec qui Hipp9crate fut un 
jour lui rendre vifite. . I.a première 
fois que Democrite la vit , il Tap^ 
pella fiUe ^ mais le lendemain , il 
Tappella femme. ^ & il fe trouva 
efFedivement • qu'elle avoit franchi 
le pas 9 & fauté d'un état à l'autre, 

dans 

♦ Paufitft. Lîb. X. fub fin. pag. 80. & Ct- 
fnr de Rocbtfort , Diâîoû. général * cu- 
rieux, pag. 612. 613- 
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dans ce court çspace de tcms (a). 
Quelques uns prétendent, (b) que 
ce fut à la voix de cette Fille, que 
Demûcrite devina ce (aut. Il re- 
marqua, difent-ils, qu'elle n'avoit 
pas le ton de voix du jour précè- 
dent. Si cela étoit , il n*y auroit 
plus riert de naturel dans la voix 
de presque toutes les Filles de notre 
ficelé. 

On dit pourtant , que ce fut à 
cela même ç^xx' Albert le Grand 
s*apperçut un jour de la fubite dé- 
floration d'une Servante. On Ta voit 
envoyée chercher du vin dans un 
Cabaret. Elle revint en chantant. 
Albert le Grand étoit alors enfeveli 
dans (ts Livres > au fond de fon 
Cabinet 5 il l'entendit néanmoins, 
& reconnoifTant quelque altération 

à 

(a) Joàn Chryfoft. Magncnus , in YÎta De- 
, mocfîtî pag. 7. 

(b) Gaspar à Reies ^ în Elyfio jucandarum 
Quœftlon. Gatnpo, Quœft. £9. nam. 7* 
P«g- 474- 
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à la voix de cette Fille , il jugea 
que fa virginité ayant bronché pour 
la première fois » s'étoit rompu le 
cou dans ce petit voyage. Ça) 

Je fai bien, que les Médecins 
trouvent de grands rapports entre 
le gofier des Femmes )& leur partie 
. carafteriftique ; d'où vient qu'cMi 
me(uroit jadis le cou des Femmes» 
le jour de leurs noces & le lende- 
main C^)*Je doute néanmoins > que 

cette 

{d) Id. îbîd. 

{b) Voy. les Nouv. de la Repablîq..des 
Lettres , Janvier 1686. pag. 27. Si 

filum aut funsculnm ex lino aut papyro ac" 
cipiasy isf anterioris colli fpatium ab aura 
ad aurem , ^ deinceps C€rvicemfe>H averfam' 
metiaris colli partem fimiliicr sd aures^ 
fuertHique hac tKtervalîa imequalia , defio' 
ratam ejfe fp9^]^rn\^ anira ft ajuaîes fue- 
rint ijli femicîrcuii , eJfe etiamnum virgi» 
nem. Al'tud quoqtte addït fignum , fèHitttfi 
collnm fuerit calidum ^ nates frigid<e ^ isf 
hoc quoque amijfdc virginitatis eJfe indlcmm, 
Ifaac. Volfios m hase verba Gatalli, E- 
pith. Pelei &Theiidis: 
Nan illam nutrix orients luce revifens 
Hejierm coUam poterit cinundétre fih. , » . 
pag. i48. 
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cette méthode foit bien furcs maïs 
Horace Tignoroit fans doute, ou il 
ne voulut point s'en fervir àTégard 
de Phryné. 

Tout perclus qu^il étoit, il 
réfolut de fuivre cette Pèlerine, & 
de ne la point abandonner* Je ne 
dirai point , qu'il s'engagea d'à. 
bord à tous les frais du voyage, il 
n'ignoroit point , que, différent des 
Guides ordinaires > qu'on eft en 
liabitude* de payer, ilétoit néceS'* 
fairement obligé à défrayer celle 
dont il entreprenoit la conduite. 

Il y avoit déjà quelque tems 
qu'il faifoit route avec elle , lors- 
que Mécène , qui Tavoit déjà trou- 
blé une fois dans Tardcnte paffion 
qu'il avoit pour Lycimnia , en le 

J>reffant d*écrire les Guerres d'Ita- 
ie, vint encore l'interrompre dans 
fes Amours , en exigeant de lui 
qu'il mît la dernière main à un 
certain Poëme en Vers ïambes , 
qu'il l'avoit déjà prié pluficurs fois 
de finir. Il n'y avoit pas moyen 

qu'Àb- 
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c^'Hurace pût le fatislairci & 
c'eft aufii ce qui l'obligea à 
lui écrire une Ode , où il lui 
dit: ^ 

jy En vérité, mon cher Mécène^ 
9f VOUS me tuez , de me demander 
>, au(ïï fbuvent que vous faites , 
rt d'où vient qu'une lâche oifireté 
99 m*a jette dans un aflbupiffcment 
„ aufD profond , qne fi , preffé 
5> d'une foif ardente , j^voiç bu 
9> toutes les eaux du Fleuve L^ 
„ thé. * 

Il lui expcfe naturellement la 
caufe de fa parefle. 9, C'eft ua 
jy Dieu, lui dit-il, dont vous con* 
jf noiflez fans doute le pouvoir, 
^ un Dieu , 1er plus puifTant des 
^ Dieux I qui m'empêche d'achever 

/^ . „ CCS 

* M$llh inettia cur tantam diffuderlt s mis' 
Oblhfêftffn fevfthusj 
, Pocuh Letbaos ut fi âucentiafimnês 
Arente fsuce traxerim , 
Candide Mecamas , ocàdis fapt rogand: 
L, 5', Od. 14. 
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95 ces lamt^ tant de fois promis » 
i, & depuis n loDgtems comment 
9> cez ^. 

i, Oui, Mww^ , continuc-t-il , 
Il vous n'ignorez point la puiflanco 
„ de ce Dieu j vous Tavcz éprou- 
j, vée, vous réprouvez encore 
„ tous les jours, vous aimez : & 
,| cependant , vous ne craignez 
„ point d'exiger de moi dts cho- 
,, fcs, que vous favez bien qu'on ne 
I, peut point faire quand on eft 
„ amoureux. Vous me reprocherez 
o peut-être la honte & la bafTefTe 
,, de mes fers^ mais en aime*t-on 
,, moins pour aimer en bas lieu , 
,, & y a-t-il des degrcz d'Amour ^ 
„ félon \x qualité des MaitrcC 
„ fes ? 

«, Si le feu même qui confuma 
,, la famcufe Troyc, n'étoit pas fi 
„ beau que celui dont vous brûlez j 

yy je 

* Deut , Dtus nam me vetût 

Ad Hmiilicum addmeri. ibid. 
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9f je veux dire , fi ffekne , qui 
,^ câpfa la ruine entière de cette 
,, Ville, n'étoit point d'une naîs- 
5> fance auffi illuftre que la perfon- 
I, ne que vous aimez 3 jouïflez à 
„ loifir d'un fort fi doux. Pour 
^1 moi 3 j'avouerai naturellement! 
„ que Phryn^, oui, cette même 
„ ^hryné, fi vous la connoiffezi 
„ qui n'eft qu'une Affranchie,^. 
,, qui ne le contente pas même 
,) d'un feul Amant, me fait mou. 
„ rir chaque jour, par la violence 
„ de l'Amour que j'ai conçu pour 
„ elle; ^ 

Mécène trouva fans doute cette 
cxcufe légitime ,- & il l'accepta 
d'autant plus volontiers, que con- 
lioiflant Thumeur volage àHloracc^ 
il prévit bien qu'il ne pourroit en- 
core s'en fervir longtems. 

En 

♦ Ureris ipfe miftr. Quod/t fJon pulcriêv ignis 

Aaenctit otf^am Ilion^ 
Candi forte tua : me Lshrùna^necfue ttnê 
CQHtcnta^ Phrym macérai. Ma. 
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En çflFft , HtniâCî fc d^goyu 
hitntài àt Phryne, Soit qu'il fc- 
connût qu'elle n'ayoit pas bcfoin 
de guide dans une route que » 
toute jeune qu'elle étoit enco- 
re , elle avoit peut- être fait auf. 
fi fouvent que lui 5 foit qu'il 
n'aimât point à voyager en fi 
grande compagnie , , & à lui voir 
tous . les jours ramaflcr mille 
nouveaux pcrfonnages dont el- 
le étoit charmée de groffir fon 
train -, foit enfin ^ ce qui eft 
plus vraifemblable , qu'ufé com- 
me il étoit > il ne put aller aus- 
fi vite qu'elle^ malgré l'envie 
qu'il a voie de lui tenir pied ^ il 
l'abandonna fans lui j'ien dire : 
& je ne crois pas* qu'il fût 
autrement befoin de préparer la 
Belle à une féparation , qui de- 
voit lui être narurellement aflez 
indifFurente* J'ai presque aufli 
envie , MONSIEUR, de 
vous quitter en méms tems ; ma 
l^ettce eft déjà affez longue : 
• M mais 
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mais ce ne iTefa point fans vous 
alTurer de la parfaite conlideration 
à:vec laquelle j'ai l'honneur d'ê- 
tre &c. 



il . . > 
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CINQUIEME LETTRE 
A M^.LE AUR^UMBE Bu. 

HORACE retournoit fur 
fc^ pas , presque réfolù à ne 
plus courir après des objets > à qui 
il (entoir Bieé qu'il tfétoit plus 
agréable i lorsqu'une jeune Esclave, 
qui pafloit auprès de lui , fît tout 
à coup évanouir fes projets. 

M 2 Elle 
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Elle étoit belle 3 & pou voit d*un 
feul Pfgard foumettrc les coeurs les 
plus rebelles. Mais ce n^eft pas 
ce qui toucha le plus Hwau ; & 
je puis dire à fon honneur , qu^il 
auroit eu le courage de réfider k 
fes attraits » s'il n'avoit eu de fortes 
raifons de s'y laifliçr vaincre. 

C'itoit juftement une des Mai- 
trcffcs de ce même Tekphus •' cet 
homme û terrible fur le chapitre dç 
t r Amour , qui lui ayoit jadis foufflé 
fa chcrc Lyée , & presque en 
même tems enlevé le cœur de l'ai* 
mable Chloe. 

Ce Tikphis , qui , dès fa pre- 
micrc entrée dans le monde , avoic 
laifi TapprohatiQu des Belles 9 étoic 
encore dans route la force & dans 
toute fa vigueur ^ &: f()n taten|: 
étant toujours le même 9 oa peut 
jugpr , qu'il n*avoitricjn perdu de 
leurs faveurs. ' Elle? ^ çpuroienc 
plus que, jamais ^ &{. (c l>rra* 
choient l'une à Tautre,, autant 
pour les charmes de ia pçrfonne , 

que 
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que pour fe mettre à là mode &c fc 
donner un titre de beauté* 11 
décidoit en quelque façon du mé- 
rite des Femmes ^ il les élevoit y 
on les abaiflbit , à fôn çté. , 

PHYLIS, c'eft le nom de 
notre jeune Esclave, avoir le bon- 
heur d'en être aimée > car il avoit 
des Favorites , dont il s'étudioic 
particulièrement à former la répu- 
tation ^ fans préjudice des petites - 
ébauches de gloire , qu'il donnoit en 
paiTant à quel({ues Femmes , à qui 
il étoic bien aife de faire uo noou 
' Un homme fi chéri des Femmes 
ne pouvoit éviter d'être extrême- 
ment craint des Hommes , à qui 
il enlevoit les meilleures pratiques 
du Pats. Mais Hcrace fe croyoit^ 
Oficore' plus que xxms les autres^» 
dispenfé àè Taimer -, & depuis 
.quekjue itm$ , il ne royoit qu'a- 
vec peine fon feu s*éteinarc , & le 
tems lui enlever infenfiblement les 
fciils moyens qu'il avoit de fe 
ranger de lui* 

M î Dans 
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Dans le fiecle où il vivoit , non 
plus que dans le fiecle où nous 
femmes 3 un Ami ne craignoît 
point d'aller fourager dans les 
Terres de fon Ami > & alors 
comme aujourd'hui , celui-là eût 
pafle pour un fot » qui fe fût 
avifé de s*en plaindre. 

Le Public .eut toujours une in. 
dulgence extrême pour ces Amis 
fourageurs > jusqu'à blâmer hau« 
tement tous ceux qui > f peârateurs 
froids & timides , ofent voir devant 
ewx des images de Guerre , fans 
en être émns> ^ fe tiennent 
tranquillement au Bagage > à juger 
de la force ou de i'a^eflè des 
combattans > au-^Iieu de fe jetter 
en Ënfans perdus dans la mâiéc » 
^ de chercher 9 par toutes fort» 
de voycs , à ûgtaltr leur coorage 
êc leur valeur. 11 ed établi » qVi'itn 
honime qui fait tant que de (c 
charger pour un Ami des délicates 
fonârioQs de Paranymphe » doit 
f^ payer de fes peiries par fes 
' mains 
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nuios , .& imiter ceux qu'on em- 
ployé à une emplette de Vin )(oa 
Vi/i pâflera Êtn» cloute^ cette com* 
paraifpn, ôc une autre que je vais 
employer' encore , ^quoiqU'indi? 
gnes cie l'honorable miniftere donc 
je parle} qu'il doit ^ dis-je, imiter 
ceu;ç qs'pfl çmployje à une em- 
plette de f V.in , qui Iç .gpûtenc 
toujours les premiers} ou du moins, 
qu'il 'àcÀi iuivre l'exemple des 
poméûiq^es du fecopd caogj qui 
to^mgçnt ce qu'on. levé de la table 

4e. leur^ lyigif res» ; 

. EfrT^ritiblffucut , . pmw: parkt 
(a^s jsi^^^t^^ ^Ufillç plus gràa^ 
ça^qs^ de ti^pdfe0# pettt-o» doQ- 
nèr.à ua,Ai]|^,,iqu'eo aiiOftOt paf^ 
iî<ffîp^»^t xgs^ ce qu'il aioie ? 
Ç.^^ .f ppp:9U«(BÇ fpn gQ4f;, !»«» 
^c«»^ ft, fqpriÇHoÏH ï '. CpotOBtÛiCB 
^.,l^fl\0i|j;- glorifier, ^s «haine» ;, 
c'eft relever des iiiçiij»iiot>s.qui., 
RçwJ'^rdin^.,, ORtvbefoin de 
ggaéreux défenfeurs , qui les met- 
tent à. couvert du blâme ^u'on 
M 4 leur 
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leur donne » & qu'elles mentent 
oaiurellemenc. 

tt s'il cft vhii qu un'Ami m'ait 
donne ton cœiir , de quel front 
peut-il me icfufcr (a Maitreffe, 
qui , quelque aimable , quelque 
parfaite qu^elle foie ^ eft fi fort 
aU'deflous du. doo précieux qu'il 
m'a d^a fait de lui-même? 
. Un pareil relus ne fiaroit par- 
donnable ) qu'à regard de fa pro^ 
pne Femme ^ qu^il h'eft p6s naturel » 
qu'il leroif mémeliontcui^ de pré- 
ter. On a pourtant vu des Maris 
tmhsj^ât en d'autres mains les 
droits qu'ils avdent fur: leurs E* 
poofeft Et qui penferoit-ohf q«i 
ait dokiné au monde un pareil 
exemple? C'eft le plus fagedetous 
les -Morttls y un fies plus rigides 
ieûatesfs de la V€«t«i, lilillbmrac 
donc le nom (èul fait Téldgei c^dl 

"" LthwnoiQtmmt Hertmfim 
. . fut 

* Pttàahk. m Cafoff. IMc, 'pag. 770. 
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iot le trouver uo jour , pour le 
prier de lui remettre PortU Oi 
Fille , qui étoit mtrtée à Btbulus^ 
& déjà fî bien mariée , qu elle eu 
avoit eu deex Encans >) Je vous la 
,r demande, luidic^iU comme une 
5j Terre fertile & de bon rapport, 
^> où je puifle femer des Enf âRs. Ma 
,>. propofition vous parut fans dou» 
jn te étrange : mais vous , qu i penfez 
3i (î (ainement de t<mtes choies.» 
>, vous vous appercevrez bientôt ^ 
31, qu'il tktSi rien de (rius beau & 
>, de plus utile y . que de ne pas 
9» laiâfer en friche kchamp fécond 
y d'une jeune Femme , qui peitt 
^j donner des Sujtts à la Repabli^ 
y que ) &.de ne point permetcrç 
,1 d'autre côté ) qu'elle acéat^ de 
^, trop d'Enfans » une Maifoa 
y dofw: ks côvepus fuâbcîent peur- 
y, être à peine à ia nop grande 
yy fécondité* , bans compter » a» 
n jouta-t-il i que cette commonL 
ji cation nmtuelle des Fcmmest 
^ entre les bodnétcs-gons » fait 
M 5 » cir- 
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„ drcolcr la Vertu Se la; fépuid 
t* dans un phis grand, noinbre de 
„ Familles , & forme en même 
„ cems beaucoup pks d'alliances 
„ parmi des Ciroyeus , qui ne 
^ ésLmcétat tenir par trop de liens 
„ les uns aux autres. 
, „.Je crains à h virité> conti« 
n nua hmmjim » que Bibulus , 
„ charmé de 'Pw«r , n'ait de la 
,, peine à s^endeflaifirentieremenr. 
„ Mais je oe la demmde qu'en 
^ . forme de prêt j j'ai ^(Tcin de 
^k lui rend^ » après m'en être 
^ fervi , & en avoir çu des En- 
,» fans ) qui reflerioïc plus que 
fj fimm- les nœuds qu'un agréable 
^ commeree>d'«nwiéad^âtffiee 
^'depuis longcems>oinevoas, B$- 
,t Mus Se moi. 

L'Hiftoire ne 4ic "poim ce qtû 
empêcha ce Àarcbé. .Elle nous 
appmidi Iculenent , que Qaom 
ne< rroavapas à prit^^of^ d'en Ittrlec; 
anir parties imerèiTées. Peut-être. 
apprélKiida-c^it d'alkrmc^ k jufte 
" ' - ■ dcli- 
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^licareffe db BUmhi ) pesNécre 
craignmil>aK3»e plu$ d'ofknier la 
tcrtu àxï Perde ^ une des Femmes 
de Rome qai ^rtm^ respric le 
mieuic fait & Tame la pkis noble* 
Ceft ceUeilà même qui 9 avmm * apT 
pris que Brntnt ^ qu^le avoii 
épDûfe ealcGondi«iiôcc$)> s'étoit 
tué , fe fît mourtr en avalant de$ 
eh»bons ardens. * 

Mais it imporroit peu â BiT^ 
tenftus'i, que CdfM ioi reftifôt h 
demande ^ ce n'étoit qu'une feîiitë 
de cet Omteuit il £ivait trt>p Iwa 
ks ïodplefies, fie pouraînfi dîte^ 
ks foucerrains de fon Art •: pout 
dévoiler du preiaéer copp foo 
4def|îîn id\ y alloit par tin xhanin 
déisôuMié-, & % commer ces g^ 
l}ui en font aux imins> il o^enaçoit 
ton etimmi <l*un,c6ré, pour It 
Irapper phis fureoœnt d*un autrew 
^iorten^rn'éù. vouloit qu'à Mar^ 
«Al f 4a proplie Fefaime de Catam 

^ * Pktarch.'i» BatS^i hfim. 
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n «voit déjà ékitxtSé ce gfatid 
Homme par fori é}aq^iaacb ; ilavoic 
eu le fecrec de balancer dins (an 
cœur la Teadr^e pacemeHe$ il 
ft promit de faire taire en lat 1* A- 
fliour' conjcfgpil. U. le fie tni^eo 
e^er. : Marda ^oit telle que \% 
fouhaitoii H9rtm^\ €'«t àldire , 
fort jeone ; &: ce fut cela même qui 
fit pcnfer à Catm , que , powr hs bieo 
de la Pitfrie , «lie (eroit mieux 
entre 1« miins de fon vigotiie»x 
Ami, qu'entre les fienries. D'ail- 
leurs j il avoitd#i autattt-d'Eafaas 
qu'il conveooft d'en avoir à oa 
homme dont les ricfaefles n'éga- . 
loienf pas le jnériee. - 
f Aif^i Itaf&ire: fut çooclo0 , â 
condition néanmoins , <|iie ^^f«r> 
tins , Bn-e de la Dame , fieoiuiroic 
bien y confentir. ' Mmfku^ f^^iç^ 
cemment étoit aii(ÏÏ un homme di'itir 
ne vertu antiqfee; &• fort au^defllls 
des préjugez rvuigaioos. ILAoQM 
les mains à èout ce qu'on voulut. 
Auili.tôc ikfuriTM , quoiqu'aimée 

de 
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témoignoic <|V^^. n'^^oiCi l^nt 
tfop i^ avec lui} paflfa au pouvoir 
d'HêrPt^^ms ^ qsà ac carda pasi 
eflaycr fi elle fen^c bien propre.â 
doimef dç p^i» Orateurs à laRje^ 
publiqjyi(&. 

Loivqueil^^fM €0 fut Veuve 6c 
héritière tout enfemblc » elle ro^ 
tourna chez Catm. Lamùn fuppofie 
qu'eUe le fupplia très humblement 
de la reprendre » & voici » à peu 
près , le$ discours qu'il lui fiait 
Mnir* 9f Je ne (uts plus en âge d'à* 
9> voir des Enfans % je ne vous 
,9 demande que de reconnoitre les 
91 nœuds (àcrez qui me lient à 
,9 vous: Accordez moi une faveur. 
,> daignez m'^peller encore votre 
I» Femœej }e n'en vewc que. le 
^ titre 9 6c je confens de n'en 
^ faire auprès de vous les fonârions^ 
^ que pour vous confoter dans vos 
>i disgrâces , en, pvtageant avec 
a9 vous tous les emixiras â^ toutes 
t» les fatigues^ que vous éprouvez 
M 7 »t dans 
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^/ affaires dc' la f*âti^: (è) 

L^cimi ajbùfc^^ que Catm ftW 
atccndifà ce^'pàfdcs-, quSlfcnrni 
éiT cûimnunaaré avéc^lte , bormis 
en une diofe qtii nefifedie pditit ; 
que Maffia^ de fon çôré, ^ Pem- 
bràiT^ que comme une ' Mère fon 
En^t > 6c qu'elle gaifda toujours 
les hàbitsde Veuw (^). Et le 
moyen que Catm fe fît alors une 
- • ., - ^ ■'• ••"^' ' ■ fête 

<a} i>«iM fif^gmhiif&asi émmis^moHn»^ 

Pâregt 

JtiJfa^Cato , isfgemtms exceplfœta warttûf, 

Viiieribus laffis^partnquetxhanfla^ revertsr^ 
^ Jam muOi traJi«fU Wù : de fatdera. frifii 
^ : j'iiiafa ptri : <^ tavtum n^m^ '^^ -* 
, CoffnMhi^ liceat tumuto fcrtpfijfe ^ Càtonts 
^* , Màrièta , nècdub'tum loifg(rfi/jératur m tevo , 
- M^OirhH frinua^e^pulfa^ ^ffmtiftatgpdai* 
f ffom tig£ luttorum f^eiam , r^cifusque fecun^s 

Acctpts'Jn curas vemo ypartemque laborufà. 

Ùanîiii caflrafejui, ... Luc^an. Ltb.2. 

^ ^È^ 338. •' ' ■ •'* .•;../: 

(b) Sit'^ tnéfdf^^mkjiifer^âftsh^MMâeûi- 
Lucan. Ibid. xcts./^ès* 
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ié^ da recknnrremeiit de fil cFèn)^ 
me i II étôic (î péRdtitédesAiilbeut^ 
de fa l^atrie, ravagée par les 
Guerres Civiles, qtfil fe pn voie de 
toutes fortes de diverfi0eineâ$ r il 
laifToic croître fa barbe , Hl vivok 
comme Hneperfomie en deuil (éy 
Voilà pourtant un des plai 
grands Hommes qui ayent jamais 
été , te voilà qui partage fa co^cIIe 
nuptiale avec un autre. Strabw {h) 
prétend , que c'étoic autrefois l'â- 
lage des Tapyrcs , Peuples voifiàs 
des Partbes , & même <ic& Ro- 
mains. Phttartjiue » dans le Parai' 
kk de Lycwgue à" de Numa Potft. 

. piUùs, 

(%\ nie à*c hi>rr»fi<ant fitn&t Jûnniit si art 

Ctefkriem » duro^ue admi/tt gauéa vultm. 
XUt primum toHi feraha vidirat arma , 
iHtonfotrigidam i»fr»«temdtsctudere eanot 
Pé^ps tri«,nuiftmjne:gtmfiitfr^ereiar' 
bam. ..... , ,\ 

' Uuïjmppe vacdt fiuiihque édiîsaue earenti\ 
MmHMmm Imjrere genus.) met fitdera frifti 
Sunt tentata tori^juflt fuof/u ntur amtri 

• Reftitit. . . . Liucan. Lib". z. rers. 37». , 

(b^ S$rab»^ Lib. XI. pàg. 3;;. 
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p^:, ^Pnttcatv qwerun-& l'aut» 
^ ces gAfids tégt(fetcurs pcrmi. 
fcnt «IX Maris de prêter leurs 
Femntes à leurs voifins. Je croè 
bien auffi que cet ufage , à l'heure 
que je parle, n'cft paç aWoluraeat 
épùat dans • le monde. U jQft pour* 
taoc j^u» ordinaire , 6c n»oins criant > 
de faite cadeau de £r Mattre0ê , 
que de fa Femme. Du moins ne me 
p«rÂia4era.t-jMi jamais , qu'il y 
^t un fî grand mal à s'approprier 
la Maitrefle de (on Ami. Mais fi 
pela eft , peut-on 4irc , que ce 
foie un Crime de fupplanter , dans 
fcs^ Amours , un' homme q\ii nom 
-a fupplanté dans les nôtres? C'eft 
véritablement alors que la repré- 
faille eft permife, Se qu'elle paroit 
un bien phis dotix que la- vi$ 
même. * 

HoTâi^ ne voulut point fe priver 
d'un fî charmant plaifir s & la 
' furocr 

Juven. Sat. 13. vers. i«>. 
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âueur liiiprécanc le» £ar€ct (pelui 
refuibîc la Nature , ce qu'il a'eut 
peut-être pas faii: par Amour , il 
le fiCipar un défi/ 3e veAgpaiice. 
; Il invita Phylis à yepir célebior 
chez lui le jour de la naiflauce de 
Mécène. .^, Je vous régulerai , lui 
^ dit-il y d'un Vin d'AIbie qui 
„ |>aflre neuf fei^les i &. vom 
,Ti trouverez dans^ oipn Jardin de- 
,j quîH; vous, faire les plus belles 
ji (Jouîroimes du monctcv & les 
y plus propre à relever TéclaMate 
ir CQulci^r dc: vffs .cheveux. * 
.' B^nçti Iftjnwiid PV ^n f«ibte ; 
il Itti offre dec^pil^ie^^^r, C'éi 
toit peu des <;hQj(e> iaii$ dôi^i que 
les Couronnes de:^perfil & de liene 
qu^il s'eqgï^gecdt de lui fpumir ; 
9»iS: il; çôQRoiflGwC'. 1^ g^nip des 

. Femtattt 

'^ Ejl tnibs nonnmjuperantts' afJnum 
' Plemus Alkmti cêdm : efï in hwti^y 
Phylli , neâiniis apium cor^ms : 
JSyî tderiR vis . 
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Feiaioesy &' il favôic > qu'unebs^ 
gatelle ,' un FÎeà , ^<â'elles croyent 
capable de les t>tfr«c . hup plait 
queiquefois plus y qud les- prétens 
les plus fomptueu^ <& ks plus 
magnifiques. 

'11 me fouvieM , à ce propos , 
de ce que die Jwenal t de k 
paffiondcs Femines de {on tt»ns 
pour k bravtt^ Ses iàéQ& (ont 
fi jaftes ôc fi vrayei , qtt'bp y 
tecoiuioic les Feafime$ ^de tous 1^ 
tems & de tous^kë fijede». 

II rtfj^tente > âhe Dame à fa 
X«»{cc€e , & ««ie^>««Ewié êb eluira- 
bir6i c'ôté«irèlie,i6S épauite'oiiésV 
Ia;9Qrg(^ diéco^erfé» & I»s CiWkreax 
ea ^iesfodre » câf wv» pauvre 
créature ed fi occupée, , qu^eik 
a*à pu trouif^c endive Isr tètns de 
f'WïilJer *. 

Elle eft depuis, longtems après à 

, parer 

* ContpoMtt erinem Uteratis ipfa tapillit, 
, NïkJh Btàuero , Pfeem infeHx , mmdit^n* 
manùllis, Javeo. Sat.6. ¥«!• 489- 
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parer Tldole / &c ^ quclqu^ hi^ile 
qo^elle foie , quelque foin qa*elle 
y apporte , elle n'y peut réuffin 
„ Ah s que vois, je ! s'écrie tout 
„ d'un coup fa Mâitrcflc -, qtw 
„ faites- vous ? Impertinente que 
)| vous ères $ eft-ce là tout ce que 
,, vous en lavez ? Que je luis 
5j malhcureufe i une boucle <|e 
n cheyeux qui pafle plus quclcs 
3, autres ! Elle ne fe polTede f^s # 
»5 8c elle bat cette Fille , pour la 
,3 punir du crime d'un cheveu qui 
„ ne fe laiflc point frifef.(^} 

Mais qu*à-t elle donc fait >^etet!P 
Fille? „Ehî Matdame, .s'iécrie 
,, Juvmdr devtte^oui voiMT en 
„ prendre à cite , fi vous li'étes 
„ pa^ contcntede votreoieis^ que 
^, ne cefie de vous repréfenter une 
„ glace tr^ fidèle? (^) 

Cepen. 

(a) Àltior hic qnare cincinnus} taure a punit 
àontinuofltxi çrimen faâuusque capilli. ibii. 

(b) QuidPrecMssdmilit}quanameftbi€iutpa 

puelU , 
Si tibi iisfticuit mfms iuus ? ibid . 
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5> Cependant , comitmc notre 
„ Auteur , on appelle une autre 
„ Femme de chambre , pour re- 
f^ pam la faute de la première. 
3, CeUe*ci peigne la Dame , & 
,, la friie de nouveau *. Tout 
,) étant fait, on afiemble toutes 
y, les Fâlcs de la maifbn » entre 
„ lesquelles paroit une vieille Gou^ 
„ vcmante , qui n*a plus d'autre 
,; métier que de filer. On tient 
i, Confcil j la Vieille opine la 
^ première , 6c chacune enfuite , 
„ félon fon âge 8c le goût que 
^ Fexpécience lui a donné. On 
„ àitoiï,, quTû s'a^t iti de l'hon- 
neur de de la vie nû^e de la 
f, Maitrefle du logis. Mais telle 
f) e(t la folie des Femmes , de 
^^ ne rien efHmer de plus impc^- 
^ tant t que ce qui ^peut contri* 

„ buer 



......... jtftera levum 

ExUftMt , peâUaue cêmas , ^ tWv// m 
otriem, Ibîa* 
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„ bucf à ks faire paroitrç plds 
„ belles. (») : ■ ■ : 

Jiww^qoonoiffoît parfaitement 
le Scjçe. Mais nous aUons roir 
e^Horaci n'^notxMt pas' jus^ii^i^ii 
flooindre de Tes panchan^i Aprhs 
avtMT faitqntonda à Pkylisiqà'eWé 
troùveroit aifânentcbez luidequc» 
fe parer plus que de coutume i û- 
ie donne à elle pour un riche êc 
puiÛànt Seigneur. Il ne lui parld 

3ïW. de fa VaiflèUe d'argent , 8e 
ttîgrahd nombre d&fei$ DonlefiL. 
quçs (b), .11 mcntoitfaos doutct 
car nous avons déjà vu, que toute 
fa Vaiflello n*éKm qoc de terre » 
êc>. nous .pouvons ajouter ici , qu^il 
■ '■ ^'•-. ' ' ■•■'_ ■• • • "ay 

(a) Eft m confilio nnUrona^ admotaque Unis 
Emerita qua cejfat acu : fententia frima 
Hujus ert^poft hanc, atate at^tif arte mmsra 
Ce>ffebnmt , tanqnam fama dtscrimtn agatur^ 
Aut amm<t: tanta eftqu^erendi curaduQrN. 

Ibid. 

(b) Ridet arj^ento domus 

CunSaffftinat ntanus: hue ^ illuc 
CurJitéHt m$(l4ifHcris p^âlU. L. 4. Od. XL 
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b'7 avait ope troi^ DcHncfttqties 
dans toute la itiaifon (ê). 

Mais c'étoic un ^^ât pour y 
atticor PhyUs s &: il n'ignoroû point ^ 
qîje c!m 4a)fit un des plus propres 
^j.gàguer ks Femmes. Tout ce 
qjiia de Tée^âC, les ftippe. Elles ai* 
mept paifiono^ettC les gens rtches> 
non pas* tant par intérêt y que par 
Vaiœ gloire. Il n'eft rkn de fi 

frpjdîgw^tvqu'une Femn» gadante. 
jps (femmes ^ quelque débauicAtez 
qii'ilj; ^tent , pei^M quelquefcâs 
à loirs affaires , âc , à lexempie 
dé la Fouroii» (t précautîonnent 
coffre les »é(8effitmr.de la v\t(by 
l^^iç ur^e Femme ^ - U^cée à fes 
plaifirs> fe ruïne de gayeté de 
cqpur } fie , comme fi Targcnt devoir 

renaitre 

(a) CrjEna tninijlratur pueris tribus. L. I. 
Sat.d. vers. 115-. 

(b) . ... . Tamen utile qttid lit ^ 
Prosp'tciunt aliquando vifi : frtgusque /i- 

memque 
Formica tanaem quidam expàvert magijirs. 
Javen. Sat. 6. vers. 358. 
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ventkte dans lecoffic^qu^eUe eu 
puife y & que le noiiuxw ce eUo 
ne ceflfe de* prei^re ne pût jansds 
diminuer , elle doûfie rôce bailGée 
dans les {dus folk^idépcofirs. û^ 

O ne font ^poinc préciiëmene 
lés grairàs bicos^ qortencéatlaplii^ 
part des Femmes s ce font ceux 
qui les poflTedkmc : & encore n'ai^ 
raent-elles ordinairement de. kuc 
poribnne 3 que Tédac^ dont i3s 
brillent dans le monde. Elles no 
connoiflenc point de pl«s grand 
honnou: 9 que de commander i 
des gens que Içws-richefles mettent 
en ^t de commander aux aaties. 

Je gageioîs» qiaFhyks n'émit 
point intereflee , Si que Tavarice 
étoit fon moindre défaut I quoi-* 

qu'en 

**Pro£^a non feHtit fereunum fœmha cen^ 
j ' "^ fnnti 

À^'VelMt exhaufta redtvivus pullula arca 
' rJnmmm , ^ èflenofemper toliatnr acervo^ 

Nun unquam rep$tt0t , quanti Jibi gamdU 
, confient. Ibîd. vas. 36i, 
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«t*eii pei^anne de fa ^ptofdQ5o■ , 
elle iût en habitude d'^ir à la mar- 
chande^ & de ne fàircfién poiff rieo. 
Mais je foutt^»., qa'HoKaie. n'eût 
jamais réjuifi auprès d'elle ;» . &*ii lut 
«àc. àtpoié baouellerocine âoitt ce 

éams fa Maifon de^campia^sa 11 
te para f(xt à propos de cette ma. 
goifî^ie VaiiTelle , &. cde. ce grand 
aQn^re.deiServanees<& ^e Val^s. 
lichecclioit à Te ranger de Tek^us, 
8c il .n^^fi^oic pioioc ce qu'avoic» 
dit un- ck fos >plus intimes Amis , 
qu'il eft permis d'em(d<mr tndifie- 
rejaEuneitt:i„ou.l4 trabiioà., ou la 
forcé buY^t^ iContre.un En^Bmi. ^ 
.Enfin,. : h tv&i{^pm!6\mo^m jqu'- 
Hwm twssk ceuvre pour estg^fci 
F^;i^ à venir chez lui , c'eft 
qu'outre cet excellent Vin dont il 
lui, avoit déjà parlé > il lui fit icpi« 
le feu de fa Cuifine , pouffant de 
;;-\ / / gros 



Dulus an vWtns ^Hts m^ 

hojle requirat^ 



dby Google 



D'H OR A'C Et f«9 

gros tourhijlojis de fiiroéc vers l^ 
Ciel (a^. Cette dernière attaqu^ 
étoi% bien vive 5 aufli Phyhs tfi 
put y réfifter heraceh.vitchzvtnéc 
(lie Vodeur de faCuîfine,' & il s'y 
étQÎt attendu (b). il n'y a rien 
là j en effet , qui dût Tétonnen 
Pbjlis étoit Femme , &il,n'eneft 
pfe^que point à, qui Ton n'eût raî* 
fon de<iii*e; Vous vous lâiffcz ai- 
fi^inçuK lewrer à Tesperance d'un 
jipn repas, (r) 

^ Thyks alla donc chez Horace y 
pour célébrer le jour de la naiflan- 
ce de Mécène -, ma^ en clFer, fî 
j'ofç le direftinfi, pour y faire les 
fonerailles de Trfi/^, tiui étoit 
fur le point d'expirer dans fon 
cœur. Ainfi Barace avoit raifon 
d'appeller ce jour, ,> un jour fo. 
N ,, lenanel 

(a) Sêrdidifm Jîanvna trépidant rotsnSes 

Sertie e fùmum, Ibkl. ' 

(b) Caftum te nidore fine pmfat ille culinéty 
Nec tnûU conjeâat, Juven. Sat. y. 

(c) Sfes hme cœnaitdi vos decipit, Jbid. 
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3, kmndl pour lui $ ,| & de dftei 
,) qu'il lui étoic presque plus fa- 
5) cré , que le jour même de fa 
„ naifl^nce. ^ 

Dès la proiiîere converfatiôn 
qu'il eut avec cUe, il porta quel« 
ques coups^mortelsà7/i^;^>&«^.Tou£ 
cela fe pafla dans an grand filcnce» 
F^/ij<onfentoit à fa mort : mai^ 
voyant à tout moment //(Tâ^f hors 
d'haleine > elle ^t regret d'avoir 
livré fon ancien Amant aux mains 
d'un fî foible AiTai&n s & j par on 
refte de tendrefTe intereifée , elle 
fouf&oit , de voir fi longtems 
pâtir un homme , qui tuoit plus 
vtgouirufement fes Rivaux » quand 
il s'en méloit. 

C'eft ce qui porta Horace à luî 
faire un dinrours très éloquent & 
très pathétique j pour la confoler 
de ce qu'il ne pouvoir expédier 
plus promptement fon Ennemi^ 6c 

pour 

* Jtire filen»is mtbi. fanâiorpu 
Pem notait frûprh. L. 4. Od. Ai. 
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pour lui Ôter Tespetiaticè , dont 
elle fc âatoit peut-être encore i 
de le faire rcrivre dans fpn cœur. 
>, Ce Tek^uSf que vous n\Q 
51 pait)ifl[e2 tant rcgfctttr, lui di- 
5^ foit-il , R^toit pas né pour vous> 
^, 8r il y a Ibngtcms qu'il vous a 
,, fait éprouver le niéaie fort que 
„ vous lui faites fiibir aujourd'huû 
„ 11 vous immole, il vous lacrifie 
„ encore tous les Jours à une jeune 
^, perfonne riche & aimable, dont 
„ il cft enchanté ^. Vous auriez 
„ dû vous fouNxnir de la chute de 
,^ Fbaetmi il vous aurait appris 
,,'à reprimer vos dcfirs ambitieux: 
„ Vegafe , qui refufa de porter 
^y BeUerophon , parce qu'il étoic 
,, mortel , auroit dû vous lervir 
„ d'exemple, & vous faire voir, 
„ que vous ne deviez point pré- 
,» tendre au corar d'un homme 
N 2 ,) que 

* Ttlepbum^ ^utmtn petit ^ occufavh^ 
Non tu^hrtts juvtnem ^ puel/a 
Divts fer lascivû : tenetque gratm 
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n ^ue (znjxi^ncfi mectoïc fitlorç 
,>^au-dcflusGe vous* (a^ 
' . Horace lui promet cnfuite, qu'il 
fie foupirera jamais que pouç eUe^ 
il rappelle la dcjrnic^ç de («Mai* 
trèfles (b^ : & , ce qui^ferjç.tifieç 
fon Vieillard , il cherche à Taipyr 
fer par de. jolies Chanfofls , qu'il 
s'pfFrç de lui apprendre. „ Çefc- 
„ ra le moyen , lui dit-il,^ ^ de 
,> diflîpçr vos ennuis , o^^ d'à. 
.,, doucir vos, inquiétudes, (r) 

11 ne Vëftoit donc kPh^lis^ qu'à 
chanter gaiement toute la nuic> &: 

à 

(a) TVrre/ Âwbtiftus Pkaehft ûvâtas 
Sues : i^ exenjptum grave prahet aies 
Pegafus , terrenum eqùitém grévatus 

' Semper ptt te dif^na fiqiiêre .\ &f , : «(Afw 
Quam luet fperare , i?<r/i/ ph^ndo\ 
Disparem vîtes, Ibîd. 

; (b) ..... . Age jéim'meotum 

finis âmnum^ - , /; t 

( Nq^ enim pdiha^ alia caieh 
Femtna.ytbïd. . 

(c) ; . . . Coffdiice ntùdos ^ amenda 
yoce quos reddas : fnînuentttr atr^e 
Cartnine cura Ibîd. 
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à cueillir le jour, par manière de 
pafle-tcmj , du pcr;fil & du lierre,, 
pour encorner fes cheveux. ; C'é- 
toient là que fc réduifqiçnt toutes 
les promeff^s que lui. avoit/fait 
Horace\& la Vaiflelle d'argent ^ Se 
le; grand ïpu de la Cuiûne , & ce 
grand noaibre de Pomc|liques qui 
deyôicht l^^eryir-, &^ pç qui étoic 
içncçre plus îenlîble pour flk y ces 
vifs empreflemcns qu'il lui rémoi- 
gnôit y& qui fcmbloient lui répon* 
are du plus grand bonheurj qu'çllq 
ciiir k^nais go^t^ en fa y je. 
.^. Elle en fut fi Qutrçc, qii'elle fc 
rcfolut à le quitter. Ce deflcirt 
n'étonna Horace , que par la crainte 
qu'il eut, qu'elle ne s'avifât dercs- 
fuscîter tout d'un coup Teltphus. 
Que dis-jç ireffufcuejri çrace à la toi- 
bldTc j^'Z/bn/^ , Il n'étpit encore que 
dcipi-mort dans le cœur de Phylis. 
Horace avoit befoin d'un fécond, 
qui achevât de le vangcr. Il le 
trouva. en la perfonne d'un jeune 
Seigneur , qui lui parut plus pro- 
N 3 ' prc 
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prc qu^un autre à cette généreufc 
expédition. îî s'appettoit XAN* 
THIAS PHPGEUS. Il ëtoit 
un peu touché des charmés àéPhy- 
Us\ Se homme à donner hardiment 
k coup de grâce à Telephns , fans 
le tant marcïiander^ 6c a ne le i&ire 
regretter en cet état à tjuelqo* 
Maitreflfe que ce pût être^ mais 
il n'pfoit rieii entreprendre avec 
FhyhSy parce qu'elle étcnt E$- 
clavjs» Un' tel attachement paf- 
foit pour infâme à Rome, fur- 
tout parmi les gens de condition. 
- Horact cherche î^ le ^uéfir de ce 
Tain fcrupule.,^ N*a yèz garde de rou- 
,, gir, lui dit-il, de !* Amour que 
,, vous vous fentéz pourP^fo. EL 
y le eft Esclave, il eft vraij mais 
„ n'a-t-on pas vu le fier Jtcklk 
„ (bupîrer pour ia belle Captive 
„ Brifeïs (a) ? Nef favez vous 

„ point 

(a) Ne fit avfilU tihi amw tuiori ^ 
Xànthta Bàocttu Prùu in^UfiUm 
Snvu Brifeïs nsveo.f^lort 

Mollit Acbijkm, L. 2. Od. 4* 
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a point qu'^^x» fils de TeUtnùn » 
9» aima fon Esclave Tetmefe *? ^^ 
Il lui rappelle cocoro L'Amcaird'^r 
lawfmnm pour Caffimdre» qû'jijax 
fils à^Oilée avoic cûlevéc du Tem- 
ple de Minerve. 

13 Après rous cçs grands exem« 
t» pies ) mon cher Xanthias^ con» 
>, tinue-t-il^ oferie?.vous é oufFcr 
^ dans votre cœur une paffion fi 
i> rendre, §c qui vous promet de 
j, fi (enfibles plaifirs ? Et lufliez- 
9> vous même da^s le dcflcin d'é- 
%> poufer fbyhs. penfez-vous qu'- 
„ on eut (ujet d'y trouver fi tort à 
>t redire ? Que laiton fi fes heu* 
if reux parens ne feroient point 
» honneur à votre alliance ? tUc 
«> ne cède peut être en rien, pour 
i> la naiflance > aux Brifeïs , aux 
^, TecmeffèSf aux Cajfandres. Elle 
>, efl: affurément, comme elles, 
» d^un fang Royal |i & elle n'a à 
N 4 ^, fc 

* Movk Ajacem Telamone natum 
Forma caftiv4 domittum TctmejJ}e, Ibîd. 
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„ ftf plaiïwîre'que de r^hiji^icc de 
„ ks OietiK domeftiqucs , qui 
^f n'ont pas eu fohi^i^c Uôiltenffr 
„ Vécl$t dc^fa Uàifëti\- &; l'ont 
,, laiflec tomber danl^ là pauvreté 
„ & dans la balïcflfe (^^}/^ Du 
„ moins y il n'f a qu'à voitFhylis , 
,. il n'y a quîâ la /réquenrcrain 
„ peu doteras^ pour juger qu'elle 
„ n'cft point de hU lie du f^ple* 
>, Fidde^ & defintereffée corftmc 
,, elle efty elle n'a pu nailre d'une 
„ Mère qui vous déshonore, {h) 

11 reftoit à ôtcr à XanthUs ua 
autre fcrupule bien plus confide* 
rable j c'eft que fhym fortoit des 
mains d'Horace , & qu'il rie laiflbit 
pas de la louer extrêmement. 11 

éîoit 

(a) Nes€las an te geturnm l^eati 
Phylltdis flavce décorent parentes ^ 
Regfum certe gé>2us , isf Pekates 

Ùio^ret iffiqûoi) l\>\i* ' ' 

(b) Crede non illam tHi de fcelefta 
Pltbe deUéiam : neque fie fideiem , 
Sic luçr9 averfant ;^potMlffe natd 

Matre pudinda. Ibid. 
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étoit naturel cte penfer , qu'il en 
étok encore amoureux. Horace le 
prévient là-cleflus, en lui difant 
tout naturellement : „ 11 eft vrai 
i> que je ne fourois allez exalter la 
,i beauté des bras & des jambes de 
„ Fbylit^ & tous les agrémcns ré^ 
n pandus en fa perfonne; mais 
„ c'èft lans aucun intérêt. Si vous 
,> me çonnoii&ez» vous ne feriez 
„ certainement pas jaloux i & 
)> quand je ferois dans tpiute une 
„ autre fituation, je ne pcnfe pas 
,, qu'un homme à quarante aa'i doi- 
„ ve vous faire peur. * 
:. ^Fhylisvàxoix. pu, dans un befoin, 
dépôfer en faveur d*iïi?r^r€, & fe 
rendre caution defafagefTe: mais 
ije ne faî fi Xanihiâs vorjiut le don- 
ner la peine de la confu\ter là-defTus. 
Tout ce que je fai , c'eft qu'/^<?- 
râu^ dans ce mémx tcms, devint 
..î .' N f;. amou- 

, ♦ Pfachia^ ^ vultm », uretes^Ui furss 
Integer lando: fuge fuipicari^ 

^Claudcrf lnJÏTHm* Ibid, 
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amoureux d'une Chanceufe appe- 
lée NE'ERE. U y avoît alors 
des Chanteufes fur ks Tliéacres de 
Rome , & cç$ forces de Filles é- 
toienc courue» aucint que le font 
aujourcfbm nos Filles d'Opera« 
C'eft beaucoup dire, ians douce i 
mais i'Hiftoii^ m'câ garaiîl que je 
n'exagère point. 

Il y a peu de gensquinefachent 
quelle fut la pamon de Marc An^ 
Uint^ pour une Aârice n<nnmée 
Cytherts^ 11 étoit en ce rems- là 
Tribiun du Peuple^ & Cefur^ qui 
alloit vtn Espagne contre les Lieu* 
tenans de Pompée, Tavoit laifTé à 
Rome»a.fin de tenir Tlcalie en bride 
& rempt'cher de remuer. A&nc 
Antoine^ obligé d'aller de Ville en 
Ville, mènent parcout avec lui fa 
chcï^ CithenJ % dans une Litière 
ouverte j randi^^^ qu'il avoit rel^é 
fa propre Mcre % * & même (a 

Fcm- 

• CythertdetH fecum Uà ^f<a é^trtafùrtat^/tr' 
ra uxorcm. Ciccr. Ep. }i Cl. Lib. X. ad Attîc* 



Digitized by VjOOQIC 



D'H O race: 199 

Femme , dans d'aotri?s Voitures 
qui fuiToient celle où il avoit pom- 
peufemént étalé cet indigne objet 
de {es feux. C'eft auiïi ce que 
Ckeron lui reprocha en face , dans 
^ la féconde Philippiqui^ & dans 
des termes très forts & très violens. 
11 feroit aiié, en remontant plus 
haut , de trouver d'auffi mémora- 
bles exemples d\in attachement fi 
indigne. Ptolomée l^. du nom , Roi 
d'Egypte» aima paiTionnément une 
Joueole de fiute appeUce Lamie. 
Elle s'étoit depuis longtems rendue 
^ . N 6 fa- 

♦ Fehebatur in ejfedo Trihunus PUbh: 
LîSores lauréats apuecedeb^nt. ; mter fuos 
spersa kâlica wima poriabatur ^ quam ex 
ofpidis mMni(tfiak$ bomines honefli obviam 
ffecejfario frodeuntes^ non noto illo ^ Çff wî'- 
m\co nomme ^[ed VolumKiam conjalutabanf^ 
Stpiehatur rbedd eum îenonibus , comités 
nequijfimil reyeSd mater amicam impuri 
filn^ tanjuam nurum ^ fequebatur, mi" 
fera mulleris fecundttatem caîamitofam i^c, 

Cîcer. Philip 2 Hoc quidem melius^ 

quam collega nofter AntoniuSy cujus inter 
Liéiofet leêisca mima portât ur. Idem, E- 
pifl. i6. Lib. X. ad Âttic. 
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fameufe. par Tes tendres égards pour 
les Hommes Ça) , telon rufage or- 
dinaire de coûtes les Femmes , en 
qui l'arc de chanceri de danfer» ou 
déjouer des Inftrumeos» eft une 
fcience de louage, Demetrius Poliof' 
cetes rayant fairprifoonicre^ dans 
une Bacaille navale qu'il gagna fur 
Ptolomée auprès de Tlfle de Cy- 
pre, il la crouva fi aimable ^ quoi. 
qu'elle fût déjà fur le retour , 
qfu'il ia garda auprès de lui 5 & lui 
donna le premier raàg parmi les 
Maicrefics. Il écoit néanmoins é* 
tonnant, que ce Prince nes*écant dé- 
goûcé de Phila fa Femme , qu'à 
caufe qu'elle commençoit à décli- 
ner , s'aflujeccît fi gaycment à L4. 
mie y dont la beaucé n'écoit pas 
moins en décadence. Auflî eue- il 
à cfTuyer bien des railleries à cette 
occâfîon (b). Lame (c voyant 
bicntôc en écac de faire de grahdes 

dé- 

(a) Plutârcb. in Dmetrid^ pag Spf, 

(b) Id. ibid. pag. 901, 
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dépenfes 5 chercha à îmmort^lifcr 
(pn nom par des Bâtimciis fuper- 
bés. ËUc fie bâtir dans Sicyonc ua 
très t>câu Portique, dont il y eut 
un Autcur> nommé PoUmon {a)y qui 
publia ua,e description. Elle don- 
na aufl^ un jour à Demetrius un 
Fcftin fi magnifique , qu'un nom- 
mé Lynçeus fie un Livre for ce Ai- 
jet (^). Demftrius n'oublioit rien 
pour rcnricjhur. Il exigea une fois 
depXj^ens cinquante talens àes An 
tbcniens :. la levée s'en fie avec 
beaucoup de rigueur $c de préçipû 
tation; mais l'argent écant prêt, le 
Prince ordonna qu'on le remît à 
Lamie&c aux Femmes de fa fuiçei 
en difant , quç c\étoit pour leur 
(a von. Ce procédé déplue beau» 
coup aux Athéniens j & (Cepen- 
dant , quelque tems après , pous* 
fane la naterie jusqu'aux plus folles 
impietez^ ils dreflcrent un Tem- 
N 7 plç 

(a) Athénée , LiV. ÎCIII. pag. J77. 

(b) Id. au commciiccm. du iV. Lîr. 
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pfc à cette Joueufc de flûte ^ fous 
le nom de Venus Larme : ce qui 
àonnz {\x]ti l Demetrius ^ qui en 
fut furpris le premier, de dire hau- 
tement , quMl voyoit bien qtf oli 
auroit de la peine à trouver dans 
Athènes un (eul homme qui eût du 
fentimcnt & du cœur. 

Les Dames trouvoient auffi les 
Aéteursi quels qu'ils fuflènts fort 
à leur gré} & ce feroit une chofe 
étonnante pour tout autre Siècle 
que le' nôtre , que ce que Juvend 
nous apprend de leur paflion pour 
ces fortes de Héros. 

11 parle d'un certain Muficienj 
nommé Chryfogone » à qui les Da- 
mes a voient farc perdre la voix; & 
ce n*étoit point furement à force 
de le faire chanter , car fon beau 
gofier n'étoit pas ce qui leur plai- 
foit d'avantage. „ Je connois» a- 
,, joute, t-il I une Dame appellée 
j, ///5y^//^,quis'éjouïtfecretement 
5, avec un Aftcur de Pièces Tra- 
ij giqucs. Enfin, continue- t-il, 

,1 tel 
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y y tel homme qui reçoit aujouiv 
^ d'hut des Enfansdefa Femme» ne 
>, peut bonnement s'afTurer d'en 
>» éc^ele Perei & c'eft beaucoup 
f^ s'il a quelque parc à Touvrage: 
„ car , félon l'ufage, elle n'aura 
,> pas manqué d'y mettre pour 
,, plus de la moitié des frais, queL 
yy que Joueur de guitarre , ou 
>, quelque autre pareille espèce de 
^ Muficien. ^ 

,, On a vu , dit encore le mè^ 
y^ me Auteur^ oui» on a tu une 
,y Femme derilluftre Maifbn des 
,9 LamieSf n'avoir pas honte d'of^ 
yy f rir du vin & des gâteaux à Ja* 
^y nus 8>c z Fe(ia , pour favoir de 
„ ces Divinitez, fî F^/iJwii obtien- 
,) droit au Capicde la Couronne 

>y de 

'*' Sum qma 

Chryfogonum cantarc veUmt : Hhpulla 

Gaudet. ....••.••• 

Accfph Mxorem^ de qua chharadus Echion^ 
Aut GUphyrus fiât pater , Ambrofiusqut 
(boranUs, Juven, Sat. 6. vers. 73. 
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^ de Chêne, qu'on a\roit coutume 

^ d'y donner un certain jour aux 

„ plus habiles Joueurs de luth. 

,, Qu'eût-cUe fait d'arantage pour 

„ (on Mari & pour fon Fils , ma* 

1^ lades , Se déjà abandonnez des 

,^ Mc4ccins V Elle fctcnoicdé- 

,j votcmcîit devant TAutel, la té. 

,, te couverte d'un voile ; elle y 

^ écputoit attentivement 1^ pa- 

„ rôles du Prêtre j elle les repé- 

,/ toit à haute . voix 9 Iblon la 

^ ccwtuaie : m^is quand on vint 

,,' à ouvrir la Viftime, elle tom- 

„ Iba presque en fyncopc , crai- 

,, gnant que TOracle ne fût point 

„ favo- 

* Quédam de numéro LamUrum ^ acnomims 
alti ^ 

Cumfarre Çjf vino Janum^ f^ejlamjue 

rogahat , 
jin Capitolwdm âeberet Pollio quercum 
Sperare^ ^ fiisbus pramiuere, Quid faceref 

pl»s, 
Mgrotante tiir'd ? Mèdicts quid trifiibus 
erga 

Fsliçlufni Juven. Sat. 6. ycrs. 384. 
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V favorable à fon Joàcut tfinftru- 
5, mens, (a) * ' 

Je ne^cffs pas- odbliçf ici l^E- 
pôufc dé l^mpèreùr'23w&/rt>», la 
fa tncùfe Domitid Longea , ' ijiie la 
Dignité d^Impératricc n'empêcîha 
pas de devenir amoureufe d*uti 
Comédien (b\ Il s^appelloic Pa^ 
ris y & ait' to^cri pleirte rue , à catf- 
fe de ta' hardicflfe l^u'il ky6it^rf'd<fl 
Jouiller le Lit Mp€?fiàl. 11 f;jtloît 
•que le malqui avoir pris à Domi^ 
tia fût bien à la mode , & parût 
peu extraordinaire «lorJij puisque 
TErapereiir , pour toute vengeance, 
fë concerna de la'Vep\idier, & 4^'*- 
il la rq;>cic' mêoie peu de tems a- 

près 



(a). .^ . . . . Steih affuàramy nec turpe 

pHtavtt 
Ptê ciïharà vetare cafut^ Métatajui 

t'erba ^ 

Protulh , ut mes efi , ^ éftrta palluh 
agna. Ibid. vers* 389. 

(b) Xiphilin. în Domît- 
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près (^) i n'ayaoc pas I^onte de 
lui redonner tous les honneurs & 
toutes les dictez lApnt^çlk s' étoii 
rendu, indigne par f6n amour potir 
un Farceur- ii^llç les mécifoic fi 
peu', qu'elle étoit naturpllcment, 
& Êins esperaace de retour , la 
Femme du rocrnde laplu?,dérègléc. 
Suetjmef en habik Hiftprien ^ nous 
la peint d^ur^ fcut .4araif/i . lorsqu'il 
dit , qu'étjmt foi?pg9«néc d'ïxvoir 
tendrement siimé Tttus$ Frère de 
Domitim , on la déchargea de ce 
crinxc \ quan^ elle Teut nié avec 
ferinent i car 3^ i^u-lieu de désavouer 
dq ifcmblabks fai^:, elle avoit coû- 
tante de s'en faire gloire (b). 

Les 

(a) Uxêrem Damhîans^ ex qua tn ftcundo 
JUQ Confulatu filium tnlerat , alteroque uK" 
no à Confutoiu filiam , ^ngufiam eandem 
Paridss hijlrloms amore dtperMtam repU' 
Mavit\ intraque brève tempus impatiens Ms* 
cid$i\qHdfi efflagitaate populo^ reduxit, Sue- 
tOD. in pomit. cap. 3. 

(b) Quidam opinantur confuetudinem rec$r- 
datum ( lit km ) quam cum frottis uxore 
hakuerit : feé nuUam hàbuijfe perfawâe Do* 



tmU4 
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Les Hoii|ines n'étoét pat moins 
ions pour les AGtekcs » en qui ils 
trouvoîene quelques agrémens s 8c 
quels agrémens ^'y trouvoient-iis 
I»s V dès qu*elles avdient le gloi. 
rieuK emploi de monter tous les 
jours fur uo Théâtre! G'étcfit pour 
elks un grand titre de heàMé$ & 
quelquefois te leoi 'mérite dont eU 
les purent fe faire' honneur dans 
le monde. Elles réfTembloient en 
cela à celles de nos jours. D'ail- 
leurs, elles n'étôicnc point cruel- 
les ; 6c ^ fe donnant affez ihdifierem- 
ment, 8c fans fai^ acception' des 
perfonnes , elles étoient j eomtlle 
les nôtres, au premier occupant j 
pourv^u qu'on fournît généreufo- 
ment à leur entretien. Mais ces 
Princefies Dramatiques avoient un 
défaut , que je crois attaché à la 
Profeflion ; c'eft qu'elles chan- 

geoient 

mkia jur^éH , hémd ntgatura fi qua omni-- 
Mt^fiêjfet , mnH efiêm ghrûut/ra; fnùd US 
from$^mum erai im 9mMus^rmi$% «Sue* 
ton. îE Tito. cap. X. 
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geoîcnt d'Amans \ pr^qnc^ufiî fou- 
yçutquç-d'habiWcdansi UM.^^ri^^ 
l8c^ Gri^oienc.MtouSïjtcs.. jours 'de 
iioiiyeaux. (XHnpIicDt^^ans les <cou- 
Wfcs, lte«ixd^<CQU£f«eiii^ifane(ks 
à la (agcilte de ces Filles : tiles n'y 
fauroiênt entrcf , ^ que . le pied ne 
leur g^^Tft. AiipwiidiJmii elles s'y 
ctiga^biçac àli<^ paiittè de Gam- 
planes deni^in'j ià un: fou]^ j un 
jiurçc joai'j àjCCHirir le.fiaU fans 
préjudice des grâces c qfu'elles é* 
toient en habi^ç. d'accorder à 
q^e|quel Favori ^Dconim , quife 
f4fOux{roit en ff^retauK 'dépens des 
aiifresi. £c^ qiii étotjt autaoc le mai- 
tre du cuDeur & de la bourfé de la 
Princefle , que la Princeffc elle- 
même dispofoit fourerainemeat du 
cœm; ^- de la* bourfe de tousfes 
apri-cs Am^n^Ao . , » 

, Tçllç étoif, la Chanteufe 2^4^^: 
nue Fille d'un bon ufé & d'un bon 
commerce , & incapable d'égrati- 
gner un homme i quelque propofi- 
tion fcabreufe qu'il pût lui taire. 

Elle 
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Ç.lle n'çttt gtrdc de tcbûterjEfiœire; 
mais elle ot fo prppofa d'aller avec 
hûi qu'au-delà de rnoaiciéun pea 
i&k)é€$ Se il lui eût été bien difil'* 
çilp i4p Jq mener plu$ loin, u Elle 
^^l^d^ic d!aill$!|u(9-d:uri; hontme 
qui la.n^aitrifdir rA 5f q*t taî :per^ 
mecta0C.de fe prêter aqx autres , 
papce:qu^il y trouvait fon intferétt 
jp^étendoit qu'il ,o'y eut que lui 
i^ul è qiji.elle p(k ^ doftner Jâns 
referve; Ainfî, da<is.le.tçms :c|u^-t 
elle faifoit des fermens à hansçe, 
elle fe préparoit à les violer, & el- 
le ne les faifoit que pour avoir le 
plaifir d'être parjure*. . , r 

Horace ne fut pas longtems à 
s'appercevoir, que tout fon feu n'é- 
toit qu'un feu d'artifice. „ 11 étoic 
^, nuit, lui dit-il, & la Lune briU 
j, loit fans aucun nuage dans le 
„ Ciel, lorsque, me tenant ferré 
„ entre vos bras , plus étroitement 
^y que le lierre n'embraile les cbé- 
,^ nés , vous me faifiez les plus 
,, terribles fermens de m'aimer tûiic 
- „ le 
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„ ie Mins'dé voti«; Vie (»). Oiit, 
K me difiez-vous % p^idam que le 
n Loup fera la gucne âux TroO- 
„ peaux f pendant cfa'Ortt» fa» 
^ dans rfaabîcude d'€Xdter «il iii* 
;, rer des tempêtes Air la Mef { 
„ pendant que les blonds cfoeveaK 
„ d*^polkMi qai lui font auifî eu 
„ fenticlsque fa Divinité, flottio- 
„ ront au ffi des vents j vous me 
„>v<en«2 toufours dans Theùreufe 
)V dispofitioo4e répondre à votre 
^ tendrefle. (*) 

,. Ah ! perfide , ajoute-t-î!. je 
„ vous ferai bientôt voir» quil y 
„ a plus de force » plus de vigueur, 

» & 

(ft) Nm cra$^ ^ €^hfitlf^t kotafifreno , 
Inttr minora fiéera^ 
Quum tu .magnorum numen Ufura Detrum^ 

In 'vtrba jHrabas mes^ 
ArBius 9Sp/0 edtrAprwtTA ^inpStÊrHéx^ 
. Lentis jidé^rens èfMclùis. L. f* 04« if* 

(b) Dnmpearrihpus ,^ nauth)i^iftusÛfm 

TurbâTét biker$mm wuare^ 
- Imtonfisque agharet JpoUinls aura capillos^ 
Fûre bunc amonm ntufuum* Ibid* 
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n Zc plus de riidtnme m moi,4uc 
n vous ne pcnfez. Je vais vou$ 
ff accabler de chagrins ^ je ne fouf- 
h frirai point que Ybus donniet à 
n un ^acre toutes vos faveurs 5 & 
f) je veux 9 dès aujourd'htrî knéme, 
o îne chercher une Maitréfic: j'en 
n trouverai de plus fidèles que 
H VOUS. Qa) 

* j, Mais toi , qtii que tu fois, 
fy continuent- il , heureux* Rival, 
>, qui profites aujourd'hui de mon 
f, infortune , fulTes-tu le plus ri. 
♦> che de tous les hommes , le 
t, Pafitole te fournît-il autant d'or 
j, qu^il en donnoit jadis à Crefui\ 
h'ignoras.tu aucun des fecretsde 
la Philofophîe de Pythagore, êc 
cuflcs-tù des agrémens au- deffus 
n de Nirée^ (b) le plus beau des 

„ Grecs 

(a) doliturd mea mukum vlrtftie , Ne^rê. 
NsmfiqHid m fïac<o vtri tft^ 
Nonfertt affiduas fotiori te dart mùSts^ 
Et qutertt iratus fmtm. Ibid. 

(a) //tfwwr. Ilîad. Lîb. 1. vers. 673. 
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i, tnfin perfonne fur la tjerrc quj[ 
,,'c ffesjplus d'esprit, 

p 1 islchpfi?siçs(plus 

9> ^ plçurcras:^i€frt6t 



„ ( e de ta : chcrc 

i 

5> 



e ne tarderai paj; 
„ à rire, à ropn^ tour dq ton iiial- 
„ heur, .{iî) . \ ; . ' , 

,Bor(^e fit bien vAiTi, iÇfli.Wc 
occàfion/ia vérifié de^ceç pjtfbles 
d'un grand Philoiophç (^j,, fj^ a 
dit en parlant des Ainans:; lis, ns 
haïîTçnjc point , il$ .q^plîe^e^lt: 

l ■ , ^ ^ '- . : \^\ 

(a) y// /« t quicutsque esftlicior^ f^f^f ^'* 

;8rxrtfr * ' • - ^ ' 

Snpfrkus ineedis tnaloy. : 
Sis pécore isf y*>Mka âtves tellure , licebU , 

7Î^/V«(f Padôlfisfitiat^ 
Nec te PythagoriC fallant arcana renaît^ 

formaque vitteai Nirea\ ' 
Ebeul iratiflatês à/Vo wonebh amer es: 
^ft ego' ificijftm r'tfero, Ibîd. 

(b) Seneqae. , 
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Non oderunty fed litigânt. Il ha- 
billa fon Amour de tous les atours 
de la Haine. Il fit fetnblant de ne 
vouloir plus de Neere-y & il l'ai- 
moit plus que jamais. Il n^eut pas 
le courage de fuivre les conleils 
quM donnoic aux autres. ,, Une 
>, Femme, difoit- il, exige de VoUs 
yy cinq talcnsj elle vous querelle, 
5, vous tourmente ^. vous met à la 
„ porte r vous fait jetter de l'eau 
„ par fes fcqêtres } elle vous rap- 
y, pelle enfuitc : & vous avez la 
„ foibkfle de retourner chez cl- 
„ le! Ah malheurgiix! fecauez un 
^ joug fi honteux. ^ 

Quelque convaincu qu'il fût de 
rinfidclité de Néere , il fe remit 
encore fous ics fers ; & cette pas. 
fion dura affez longtems : car , deux 
ans après , voulant célébrer le re- 
tour aAugvftey qui rcvcnoit de la 
O Guer- 

*,.,.. Qulnjue taUnta 
PqscH te muUer^ vexât Jorskusquerepulfum^ 
Perfunditgeltda; rurfus vocar. eripc turfi 
Colla jugo. L. 2. Sau 7. vcrs..88. 
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Guerre d'Espagne, couvert d'honw 
neur 8z de gloire, il ordonne à un 
de fcs Domeftiques d'aller prier de 
fa parc la belle Chanceufe Néerty 
de venir augmenter la joye de ce 
grand jour. ^ Qu'elle ne tarde 
,, pas > lui dic*il , & ne s^amufe 
5, point trop longtems 2Li2L toiler* 
,» te , à parf^taer & à nouer fc5 
:,, beaux chevç^jx (^)- Et ce qui 
marque néanmoiic, que fa pafïïon 
étoic fur fes fins,& qu'il «voit dé- 
ja honte de boire plus longtems 
dans la coupe de cette Enchante- 
reffe, c'eft ce qu'il ajoute, en di- 
fant à ce même Valet: „ Si le 
>f Portier ne veut pas t*y laiffer 
,> parler , revien , fans faire du 
„ bruit. Je fcns que mt% cheveux, 
,^ qui commeu^pt à blanchir, mc- 
,• dercnt cette vive ardeur; qui ne 
„ dcmandoic jadis qu'un prétexte 

(^} 

♦ Die ^ arguta propiret Neara 
Myrrheum mdo cobibere crhcm» 
L. 3. Od. 14. 
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„ (a) pour forcer la nuit les mai- 
,, Ions des Courtifanes, avec des 
3, haches & des leviers. Sans dou- 
„ te' je n'auroîs pii digérer un tel 
„ affront , fous le Confulat de 
,> Munatius Plancus , lorsque je 
„ n'a vois tout au plus que vingt- 
„ quatre ans. (b) 

ht certes il étoit tems qu^ Horace 
devînt un peu fage.* Jusques alors 
il avoit aflez bien fu tirer parti xîe 
la vie, & affez régulièrement pra- 
tiqué ce qu'il avoit jadis confeillé 
à ThaUarque^ lorsqu'il lui difoit: 
„ Tandis que la froide & impuis. 
„ fante vieillefTc eft encore 'éloi- 
„ gnée , livrez vous fans refcrve 
„ aux tendres plaifîrs de TAmour. 
,> Ne manquez point de vous 
O X yy trou- 

(a) Vîd.Od. 26. L. 3. Stroph. 2. 

(b) Si per itrvsfum mora janHorem 

Ftet^ abîto. 
Lenit albefcens animas cap'tUus 
Litîttm Çff rtxte eupidos proterva. 
Non ego hoc ferrent , calidas juvema^ 
Coiêffèk Planco. L. 3. Od. 14. 



dby Google 



^i^ LES AMOURS 

,» trouver à. toutes les Aflemblécs 

» publiques j & (urtouc au BaL| 

>> où fe forment pour rordinaire 

>» les nœuds les plus çharmans. 

a> Soyez exaâ: aux rendes^ vous du 

M foir^ où Ton fe parle à cœur 

» ouvert, & avec d'autant moins 

>^ de contrainte ^ que perfonnc 

9> n'eft témoin de ce que Ton 

>, dit ^. Ne perdez pas roccafion 

s, de CCS promenades , où de jeu^ 

», nés Filles, faifant femblant de fuir 

yy un Homme qui les pourfuit ^ fe 

9» cachent dans un coin , & s'y 

découvrent en même tems par 

^ leurs ris folâtres $ 6c où , après 

»i quelque peu de réfiftance, cftar- 

yj mets de ie trouver les plus foi- 

,y bles , elles fe laiiTent prendre 

,y quelque bracelet ou quelque au** 

i> tip 

'^ . • • • • iSTrr ^/r^i am$ris 
Spernepuer^ neq$u tu cbonss , 
Ùonec virenti camtits aheft 
Hforofa: nunc f^ campus^ Çff tfr/^r, 
Ltntsqne fui méiemfufurri 
CompQfua refitantur hrs. L. û Od. 9. 
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D'H O R A C E. 317 

o tre bijou, qu'on leur demande 
5^ pour gage de leur tendrefle. {a) 

Horace s'apperçut enfin , qu^il 
n'étoit rien de plus ridicule dans 
le monde > qu'un amoureux en 
cheveux gris. A l'âge de quaran- 
te-deux ans , il renonça à 4' Amour^ 
&9 pour éviter, toute occafion dan- 
gereufe ^ il réfolut de pafTer le res- 
te de fes jours i ia Maifon de 
Campagne. . 

Ceft de là qu^il écrivit à Mécè- 
ne ^ qui étoit étonné de fa longue 
retraite, „ Vous avez raifon > lui 
», dit*il , de me traiter de menteur. 
9i ]e vous avois promis de n^étre 
,\ quecinq jours hors de Rome^ & 
^y m'y voila néanmoins depuis as- 
,, fez longtems (^). Mais fi vous 
O 9 irou- 

(a) Nunc ^ lateftth pr$dstor intimo 
Xiratus fMclU rifus ab angulo , 
Pignusque dereftum la€er$ss^ 
Aut digito maie fcrimaçi^ Ibîd. 
(b) Qjimqui diestitifollichm me rure futurum^ 
Sextilem totum mendax dejideror^ L« i* 
Ep. 7. v. I. 
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„ voulez que je ne vous quitte ja- 
,, iliais , rendez moi les agrémens 
„ ficlcs forces de ma jeunefle^ren* 
yy dez moi mes cheveux noirs > 
y, mon talent à dire de bons mots^ 
1, toutes mes vivacitez ^ tout 
,, mon enjouement v rendez moi 
„ la grâce qu*on treuvoit en moi, 
3, lorsqu'au milieu d'un repas , je 
,, m^avifofs de me plaindre des ri- 
^t gucurs dç ma Maitrefle Cynan. * 

• Cette vigueur & ces cheveux 
noiris, iqui manquoient ^Horace. 
& qui Tobligeoiefat malgré lui à fe 
bannir de la compagnie des Fem« 
mes , étoient fans doute une des 
plus fortes raifons qui le retenoienc 
dans fa folitude: car, pour ce feu 
& cette gentilleffc dans leis dis- 
cours , qui le faifoicnt appellcrpat 
Apgujlt , le petit homme très a- 

gréa. 

* Quoi fi me mies ust[uam discedere ^reddes 
F^rte Ut us , nigtrss angnfta froTite capillosi 
Reâdes dnlce k<fiii , redàçs iicere decorumfyf 
Inter vina ffêgam Cynar€ m(xrere froterv^e^ 

Ibid. vers, zy. 
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^éable » ^^ homuncimtm lepidij/l^ 
mum^ je crois qu'il n'en manquoic 
pas encore* 

Quoi qu'il^i fcHC > à Tige de 
^quarante-^^^ ans » il reparut fur 
la Scène » plus amoureux que ja- 
tnais^ ^ <€ fut par Toccafion du ^^ 
ittondc la plus Singulière .& la ^F 
inoins attendue ^ qu'il (e trouva 
tout d'iin coup ei^agé dans cette 
nouvelle piffion. Son Ami JtbuU 
le étant venu à mourir en ce même 
tems» 4gé feulement de vingt-qua- 
«te ans > laifla par fa mort une 
Maitrefle orpheline, dont Hcface 
fc crut obligé de prendre foin. El- 
le s'appelloit G LYCERE» & 
avoit toujours âflez plu à Uûractj 
qui ravoir fouvent raccommoda 
avec Ton bon Ami » xn lui diiant, 
„ qu'il ne devoit pas^ prendre fi 
„ fort à cœur fes petites inlîdeli. 
»» tez , mais les regardjer plutôt 
5, comme ^cs Edirs d Amour, qu*- 
O 4 „ on 

^ In Vît. Morat, à Su$toui9. 
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„ on cft toujours forcé d'exécuccr 
^, à la Lettre. * 

Elle alla fans doute,après la mort 
tic Tibulle, porter chez Horace tes 
regrets Se ks htraa ; fie n*ignoraât 
point qu'il prenoit part à (es inté- 
rêts y tâcher de fe confoier auprès 
de lui , de la perte d'un bien , qu*. 
elle trouvoit fans doute alors plus â 
dire , félon la coutume , qu'elle 
n'a voit goûté ule joye & de plaifir 
en le polTedanc. 

Horace » naturellement bon 8c 
facile, chercha véritablement â ap- 
^aifer fes douleurs j &, pour ho- 
norer en mèmetems la mémoire de 
fon Ami| & lui marquer^ même 
après fa mort > combien la tendre 
jfVmitié avoit pris phrîfîr à copfoa- 
dre leurs fentimens , il témoigna u- 
ce extrême tendreflè à fa Veuve 9 

& 

^ Àlbi^ ne doit as f lus ntmio^ mem^r 
Immitis Gfycera : mu mifirabihs 
Deeautts ÈlegoSj curiihi juuivr 

Lofa fœmiteat fide, . • « • 
SU vifum r€U€rr&c. L. I. Od. 33» 
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D'H ORAGE. 321 

6c à peu près le même Amour que 
TibuUe avoic eu pour elle. Il ne 
s'y épargna point ^ 6c il ne fît ja« 
mais pour Phylis^ en haine de Je- 
lephusy tout ce qu'il entreprit pour 
Gfycere par ^tachement pour fou 
cher Tibuîle. 

,, La Mère des Amours , dit-iU 
„ le Fils de Semek^ le folâtre Li- 
), bertinage , je ne fai quoi dnfin 
9> aoe je tëns & que je ne puis dé« 
91 finir , m'engagent dé me remet- 
^y trefcx^ le joug de r Amour ^que 
,, j'avois déjà fecoué il y a long- 
o teœs ^. Je ne me connois plus y 
»f je porte un feu dans mes entrail- 
iy les, qui me brèle &; me dévo* 
55 rei je meurs d'Amour pour Cr^« 
55 cere: la fineâe denfestnâtSi la 
5) délicatelTe de fon teint 5 fçs 
9, grâces I fon enjouement» tt^xt 
O.f ,5 m'en- 

• ♦ MéUerJéeva €Upiimtnn^ 

Thebëttéeque jubet me ScmeUsfuerf 
Ef iasciva menùa , 
Finitis animum reéUrc mrnribus^ L. I. 
Od. 19. 
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i^ m'enle7e:&m^eitcbante(tf), C^ 
^f diroit « coûtânue-c-il » ,que f^« 
>, ri^i^x n'cft à préfcnt nulte autre 
,> part dans le;monde^ que dans 
p, me» cœur, «où il fembie ^ju'cile 
Il (pic venue <écd)lir le Siège defoi 
„ Empire. (^) 

. Cbcte «paffion ^oir trop vive^ 
|>our durer longtems> 6c peut-être 
kjlycirtf n'étant pas autrenœotfa- 
t^faice de k .manière de confolcr 
d^HûTMi^ le pria elle-même de ne 
ptus^pcendre lapeinedelacônfolM. 

Et de quoi s'avifoit-^il , daiB le 
tnfte état où il étott , & <|ut ne 
èaifoittous les jours que croître & 
^ubdlirrh Je nie le repré£(nter^£nn.. 
ti^eiàaccs>Flvy£ldeœ£un^ux> le 
tbtçouca MfU^i^ à.pénetisr les 
caufes ^des rhénomenes. <^lque 
cx^es ^ue foieot leurs irecherchesi 

ils 

(a) XIrit meXrlycerég nitor, ... . 
Urf$ grata froferwtas ^ 
Et vubtis nimium lukricms âsfiii. 4bid. 
f(b) Im me tâta ruens Venm 
<^yprum tUfimit. Ibid. 
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ils ne fauroîent faifir la Nature ^ el- 
le échape à leurs plus profondes 
méditations. Elle cft comme dans 
un vafe dont ils ne font qu'efflcur 
rer les bords: ils ont beau tourner 
tout mitour y ils en parcourent It 
circonférence; mais ils n'en peui- 
vent voir le fond , où git tout te 
fecret qui leur tient au cœur. 

Boracf alloit & venoit auto» 
d'un myftere, qu'il «voit pu coa- 
noitre autrefois » mais qui lui étoit 
devenu imj^netrable* Il ne lui 
fervoit de rien de faire force d*i- 
magination & de génie ^ il avoit 
perdu le talent de l'approfondir ^ 
& Perfe auroit bien (ht lui appl^ 

3uer» en ce fens, çe.q^i'il â dtf 
c lui dans ua autre; 

- - - Admijfus chcwn préBcorMa ïmdit. ♦ 

Il ne pouvoit» tout au plus^ 

qu'anuifcr fa paflîoQt & faire coiii. 

me ces Maris ^ dont U eft pa^Ié 

O 6 dans 

♦ PerJ, Sat. I. vers. 117, 
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31+ LES AMOURS 

dans les Controvcrfcs de SentquE, 

?\xx font forcez de s'arrêter aux 
)avTages avancez dhinc Place, 
dont ils ne peuvent encore fe rcn. 
dre tnaitrcs *. 11 pouvait encore 
jouer quelques tôles fur la Scène, 
mais ft tfiétoit plus propre au der- 
nier A are de la Comédie. 

Auffi la fageffe reprit dès-lorsle 
deffus dans fon coeur. Mais elle 
devoir encore une fois céder la 
viâ:oire à une paffion honteufc: 
je parle de T Amour qtfil conçut, 
à rage de cinquante ans , pour 
LIGURINUS. 

11 connoiflbit fa foiblefle, &il 
en rougiflbit^ car voici comme il 
s'explique lui-même. „ Vencz- 
I, vous donc encore me déclarer 
,» la guerre, trop aimable Venus? 
^ Ebi de grâce, lui dit-il, épar- 
„ gnez moij épargnez moi, je 

vous 

'^ Névimns tftam ntartfrum ahftinentiam ^ 
^Mt eùamfi primam ttirginihus timidss re- 
mifere noéiem^ viànis tawen hcis hâftiit» 
Scncc. Concfov. i. Lîb.i. 
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„ vous en conjure: fongez que je 
3, ne fuis plus le même que j'étois 
„ du tems de la belle Cytkire (a). 
„ Cruelle Mère des Amours, ces- 
„ fez enfin de pourfuivre un mal- 
heureux en qui vous ne fauricz 
trouver aucune rcflburcej&qui, 
arrivé à fon dixième luftre, tfa 
^', plu» la force dé porter votre 
„ joug & d'obéir à vos ordres. AU 
„ lez plutôt, allez achever d'en- 
„ flamer ces jeunes-gens , qui ne 
„ ceflent de vous appSller par de 
„ preffantcs prières (b). Je ne fuis 
„ plus une conquête digne de vousj 
„ je ne mérite les é^ds d'aucun 
„ Sujet de vocre Empire j ils ne 
O 7 daigne- 

ra) Tntertniffa V^enHs iiu 
Hurfus bella tHovesl farce ^ precot ^ prtcor, 
Nonfum quslh eram bon^e 
SnhregHQ Cynar<t, L. 4. Od. i. 

(b) . . • ^ ' Defitu^ ittUlum 

Mater feva cufidinum , 
. Circalujlradecemfleâere molliius 

Jamdurum ijnperiis: abi 
Qu9 blm(teJHvenHmurevHAnt freces Ahià, 
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326 LES AMOURS 

99 daigneroîent poinc répondre à 
o mes feux, {a) 

5, Maïs 5 helas ! s^écrie-t-ittoul: 
99 d'un coup 9 hefas ! mon cher 
9f Lignrinus y d*ùh viennent ces 
9> larmes que je fens couler de mes 
>9 yeux? Pourquoi ces paroles en- 
99 trecoupécs ? D^où vieat que je 
9, m'arrête au milieu de mon dis* 
>9 cours (h) ? 11 ne le paflc point 
9, de nuit) que je ne penfe à vous. 
„ Tantôt je crois vous tenir; tan- 
„ tôt je vole après vous, dans. le 
t. Champ de Mars > Se tantôtj 
„ cruel que vous êtes, je me vois 
„ forcé de vous fuivre jusquesdans 
,> les Fleuves les plus ph)fonds &. 
^,9 les plus rapides, (^) 

Telles 

(a) Me nec fejnîna , nec puer 

Jam^ née fpes ans mi çredula mutui Ibid. 

(b) Sed €Hr^ heut Ligurine ^ cur 
Manat tara meas lacryma fer genas^, 

Cur facùnda parum decoro 

InUr verba eadit UnguaJUenth'i Ibîd. • 

(c) Noâurnis te ego femniis 

Jam caftum teneoi jam voktcrem feffi^ 
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'Telles étoicne Ics^ fcndrcs^ ex- 
prcflions^ à^Hwace i pour engager 
Ligurims à fe rendre à foti A* 
mour: mafe il en fut pour ks frais 
de fcs cxpreffions ; Ligurinm y fut 
toujours infenfibic (a)^ 

C'eft alors que , fatfant ira der- 
nier effort; f iir Jo i^niime , il^ prit 
enfin W partr oc tTaimer que fa? 
chère Lyre, Il avoir autrefois 
demandé cette grâce à Apllon, 6ç 
il croit tems qu'^Apollon Tiexauçâr* 
5, Je ne vous demande, lui difoit- 
„ il , que de me faire jouir de mes 
,, provifions en toute liberté de 
5, corps & d^csprit » & de m'ac- 
,, corder une belle vicillefTe , 
,, oii je puiffe encore me faire 
9, un doux amufement de mon 

Luth, th). 



»> 



Tefergramha Martii 
Camps , teperaquas , dur€ , volmiilfs. Ibfd* 

(a) Vid. L. 4. Od. 10. 

(b) Frui faratis^ ÎS? ^'«//A iwiW, 
Latoi^dones^ ^^precor^ intégra 

Cum 
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328 LES AMOURS &ç. 

Je fuis, MONSIEUR, vo- 
tre, &c. 

Cuf^ mente, »ee tttrpemfeneStam 
Degerct née tithar* e«reiiteni, 
-Lib. I. Od- 31. 
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